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£e  iô/â*n'eri/6s,  M  ^''«''^  de  Versailles 
àiditle  Canada  ci  T Angleterre,  et  le  drapeau 
franmis  retrat^érsait  les  mers  sous  la  gardé 
dts  braves,  qui  ravaimt  si  nobUnunt  défendu^ 
et  aui^y  abandonnés,  :  décimés,  écrasés  far  le 
nombre,  n'avaietti  pas  voulu  quitter  lé  sol 
qu  ils  matent  illustré  partant  de  luttes  glo- 
rieuieSf  sans  ^  laisser  au  moins  le  souvenir 
^uàe  dernière  victoire. 

^n  pavilhnjusqu'filors  abhorré  flotta  sur 
le  àapaux  Diamants.  Deux  siècles  de  décou- 
vertes, de  travaux  et  de  combats  héroïques. 
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deienaient  inutiles.   Tmtsemklait  perdu,  fors 
rlwnneuf  !  /  '  '■ 

Qlii  aurait  pu  prhwir  alors  que  te  petit 
groupe  de  malheureux  qui  ne  purent  regagner 
la  Francf  à  la  suite  du  cftevalier  de  Lhis, 
formeraient,  un  Hède  plus  tard,^(ux  millions 
dames  disséminée^  sur  tout  le  continent  {imè-, 
ricain,  unies  ensemble  par  deux  liens  sacrés^ 
là  mhne  foi  et  la  même  langue  1 

Ce  miracle  s'est  opère  pourtant.  En  dépit 
de  tûut,  le  Canada  est  resté  français:,  et  4es 
Canadiens  sont  aujourd'hui  Un  peuple  distinct, 
homjogène,  ayant  sa  teligion,  seshis,  ses  uni- 
versités, sa  littérature—et,  grâce  aux  libertés 
constitutionnelles  que  lui  garantit  la  Grande-^ 
B r et aiS^ne— pouvant,  autant  que  qui  que  ce 
soit  au  monde,  se  vanter  dêtre  son  propre 
maître. 

La  race  française  a  donc,une.  vitalité  ixap- 
tiqnneliey.  puisque  la  conquête,  risolemeht  tt 
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même  la  periecution  n  ^oM  pu  ni  paralyser  la 
croissante  numérique  ni  entrm^er  le  développe- 
ment prodigieux  de  cette  poignU^  de  colons  ainsi 
violemment  séparés  de  leur  mïre^trie  ! 
_  Que  les  Canadiens  soient  restés  catholiques ^ 
cela  peut  surprendre  V historien  ;  mais  ils 
auraient  pu  renoncer  à  leur  idiome  sans  perdre 
la  foi  de  leurs  ph^es  :  reocemplei  de  V Irlande 
est  là  pour  le  prouver.  'Tourquoi  donc  ont-ils 
si  énergiquement  et  si  fidilement  conserve  la 

■  ^ 

langue  française  ? 

Cette  question  demanderait  des  détTéloppe- 
ment  s  qui  ne  tiendraient  pas  dans  le  cadre 
d'une  Introduction.  Mais  il  me  semble  quà 
part  le  fait  qtijfy  par^a prédicatioji  évangilique^ 
la  langue  française  est  toujours  demeurée 
identifiée^  pouf  ainsi  dire^  avec  la  religion^  une 
des  causes  principales  de  sa  conservation  se 
trouve  dans  son  originalité  même,  et  dans  le 
cachet  particulier  que  lui  donne  la   civilisa- 
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thn  qu'elle  reprHènte,  ^Woità  oà  je  vois  le 
sect^i  de^,  sa  priservation^  en  mime  temps  que 
celui  de  son  influence  sur  le  mofide  américain.  ' 

Du  Nouvèan-Btunswick  à,  la  Louisiane,  il 
y  a  des  descendants  de  Français  qui  citent 
Racine  à  côté  de  Pope,  Victor  Huio  à  câtè  de 
Shakespeare.  De  ce  mélange  de  â^JF  civilisa- 
liions  souvent  rivales  et  toufoii^^^^istiHCteSy  il 
*fe  peut  manquer  de  sortir  un  élément  puissant  j 
un  peuple  qui  aura  son  caractère  propreylèquejl 
sera  la  résultante  nécessaire  de  toutes  les  força 
que  les  divers  groupes  nationau:(  de^  IM^ 
présent  auront  su  mettre  en  jeu.  -^ 

Cette  thèse  de  V influence  de  la  langiie  frati-- 
çaise  en  Amérique  a  reçu  une  sanction  oflifielle 
de  la  part  de  Iprd  Dufferin,  dans  sa  réponse 
à  Padresse  que  lui  présenta  P  Assemblée  Légis- 
lative au  moment  où  il  quittait  le^  pays  y  et 
tout  récemment  y  au  banquet  de  la  Saint-Jean- 
Baptiste ,  de  la  part  de  son  sitccesàur  à  Rideau- 
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Hait  y  le  marquis  de  Lorné.  Tous  Us  deux  ont 
cxpriifié  cette  misée  qu^  loin  d'nsayer  à. faire 
disparaître  le  français,  V autorité  anglaise  de-  X 
rrait  au  contraire  en~/az>(>riser  /a  diffusïon, 
comme  un  moyen  sûr  de  faire  profiter  les  popu- 
lations du  DàfninioH  dci  grandes  idèhque  la 
France  représente  dans  le  inonde,  et  de  doimer/ 
à  là  nationalité  qui  est  en  voie  de  formation . 
sur  tette  partie  du  continent  une  origin/alité 
véritable  et  fÉconde.  / 

A  not^s,  Canadiens  français  y  de  profiter  des 
larges  libertés  que  nous  donne  %  cortsiitution 
anglaise,  pour  imprimer  le  ptus  fortement 
possible  le  sceau  de  la  France  sur  ce  peuple 
nouveau.       .  -         ^    r 

Or  le  moyen  h  plus  efficace  d'y  arriver,  c'est 
de  conserver  notre  belle  langue  avec  un  soin 
jaloux.  Mais  conservons  la  intacte,  et  pour 
cela,  il  faut  r étudier.  La  langue  française  est 
la  plus  belle  des  langues  modernes,  mais  peut- 
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être  aussi  la  plus  difficile.  Il  nr  Suffit  pas  de 
connuttre  les  règles  desparticipes  sur  le  bout  du 
doigt  pour  savoir  le  fraitçms  ;  et  quand  on  est 
pàf^venu  tj  rc^pprendre^  ce  n'est pq^s  encore  tout  : 
iî  faudrait  le  bien  parier.  Et  sur  ce  point 
une  réforme  ne  serait  peut-être  pas  déplacée 
dans  nos  collèges  et  nos  pensionnats  de  jeunes 
^fïç.  Les  icitte,  les  bin,  les  itout,  les  pantoutc* 
"^pàtir  citer  qu^lqults-uns  dès  barbarismes  po- 
pulaires qui  s'introduisent  dans  la  conversa- 
tion de  nos  classes  ripitléh  instruites — deiyraîcHt 
être  sévèrement  proscrits  de  nos  maisons  d*édu- 
cation j  au  même  titre  que  les  anglicismes. 
Malheureusement  on  n^y  fait  que  tth  peu 
(t attention  ;  et  il  xn  résulté  que  même  ceux 
qui  écrivent  passablement  leur  langue^  la  parle 
.  quel quef dis  d'une  fa^on  '^atroce. 

^  La  langue  française]  c'est  un   diamant 

«  d'un  prioç  'inestimable  ;  âest  une  œuvre  d^ari 

.  «  travaillée  par  les  siicles^  d^une  beauté  à  nulle 


«y 


»  "•- 


V 


/  • 


,         II^TRODUCTldk    r-       \  xi 

"    '■'  ■..        ■■■  ■•   ■',   ■  ^        ■  '.        ■  \ 

x(  autre  pareille.   Tout  le  monde  V admire,  elle 

<(  charme  tout  le  rnonde,  hiéf%^  quelle  ne  livrè^ 

'■'■'".  "^   .  .   •        «         ■ 

<<  us  secrets  qu^  à"  un  petit  nombre^:  il  faut  être 
<^  amoureux  d'elle,  Vaimci'  beaucoup,  4ui  faire 
«  iov^temps  la  couK,  et  elle  fie  se  donna  qu^à 
<(  celui  qui  sait  la   vainch  par  un   labeur 
}<  persévérant  et  une  langue  constance.    McUi% 
<(  quels  trésors  elle  révèle  à  ses  favoris  l    S0 
«  délicatesse  exquise  ravit  r intelligence  ;   elle 
<(  est  tout  amour  et  tout  gaieté,  Jfleine  de  noblesse  ^ 
«  et    d'enthousiapne.   accessible   aux    sciences  ' 
^(  comme  à  la  fantaisie^  4  tèutes  les  hautes 
^<  pensks  comme  à  tous  tes  sentiments  dignes  : 
<(  elle  comprend  votre  cœur,  et  seconde  votn 
^(esprit.    Si  vous  /a  possédez^  rien  ne  vous 
<t  décidera  jamais  à  y  renoncer.      Vous  ta  ' 
<^  garderez  comme  votre  meilleur  bien.  ^  » 
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I  Pourquoi  nous  sommes  Français^  par  Oscar  DyNN. 
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C est  en  i8?o  que  M.  Dunn  écrivait  ces 
Mies  lignes.  Il  veut  sans  doute  en  prouver 
la  sincérité  en  pubUant/  aujourd'hui  ce  0ÏqS' 
S^irey  œuvre  unique  chez  nous.  On  ne  peut  que 
V  en  féliciter  y  c^  il  a  voulu  contribue\  Ji  polir 
vn  <^  diamant  »  dont  le  prix  est^  ^^  ^"  ^  ^^ 
_  l'acception  du  mot,  «  inestimable.  »> 
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\ll  ^est  bien  étpnnant  que  dans  un  pays, 
iion  pas  seulement  séparé,  mais  outilla  de 
la  France  depuis  plus  d'un  siècle,  la  langue 
française  soit  restée  la  langue  du  pçupîe; 
il  serait  plus  étonnant  encore  ciuéj  dans 
notr0  isolément,  et  subisfsant  l6  contaci  jouf-' 
nalier  de  la^  population  a:nglaise^  nous  eus- 
sions échappé  au  barbarisme.  Au  Canada, 
rindustrie,  le  commerce,  les  métiers  sont, 
en  grande  partie  du  moins,  dirigés  par  des 
hommes  qui  ne  connaissent  pas  le  fran- 
çais ;  et  pourtant,  il  faut  se  comprendre  de 
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ciants  à  commis,  de  patrons  à  ouvriers. 
Etant  données  ces  condi^yions  sociales,  8n 
peut  admettre  à  pr{ori  que  le'^  franc  \is  caiià-  v 
4ien  est  entaché  d'anglîcisme.  Mais  entèn-^?f ' 
xions-nous  sut  çç  point.  Plusieurs  écrivain^ 
ont.  parlé  du  patois  canadien.  Or,  il  n'y  k 
pas  de  patois  chez  nous:  nous  parlons  le 
/ran(ais^  efe^nous  le  parlons  mieux,  aux  into- 
natiçns  près,  que  Piris,  qui  a  son  argot, 
mieux  que  la  . province,  qui  a  ses  patois.' 
Ce  qui  nous  manque,  c'est  Tarticulationi 
I  accentuation  nette,  la  rx)nduite  dé  là  voix, 
la  manière  de  dire,  qui  donnent  à  la  langue 
française  ce  charme  qui  liôus  éblouit  quand 
clic  est  p^^rlée  par  un  «.ftojiç;.îs  de  France.  » 
On  dirait  que  nous  ayons  peur  d'être  expres- 
sifs,^t  voilà  la  plus  déplorable  anglicisatior 
qife  nous'  ayons  subièl  Quant  à  nos  angli- 
cismes véritables,  on  en  exagère  le  nombre  ; 
on  met  au  compte  de*  l'anglais  bien  des 


■H 

mots,   bifides  Ibéùtiony?.  qui  nôiis   soAt 

*  M  ,/^°"5  ^'fl^*'^'^®'^^  de  Bretagne  et  de  Nôr^ 
.  rt^ndie,  <^^  qui  appartiehnent  au  vieux  laiJ* 
|i^ge.  Citpr»  comme  exemple  le  mot  Acâf^- 
^j^iner.  Imf^pelle  le  sourire  .sur  nos  livres, 
eus  Je  prenons  pour  utie  francisation '4é. 
i'anglaîs  Tû  'àscerttitn  ;  mais,  de  fSîtl,  c^êst  té 
r   (contraire  |ui  est  la  vérité.  François  t^/dàris 
une  lettre  âà  parlement  de  Paris,  d^^ 
.  9  éVril  I5i6,  disait  :  «  Et  parce  due  nour 
^  sommesduement  acerftnês  ciue^  jètc.  )}  Le 
mot,  dii   reste,   est  encore  Visité ,  en   N(W- 
mandîe.  |   ^        ^ 

Eht'end6ns-nôùs.^<issi  sur  un  a|atre  pèibt 
Lorsque  je  dis  que  rRJtîs  pàrlon*  fhieux  floe 
Paris,  je  veux  parler  du  /^////r  a|u  Canada 
comparé  avec  celui  dô  la  capitale  française. 
S'ît,  s'agissait  de  la  classe  instruite,  de|  îètt 
tréi,  )e  soutiendrais  U»ft'6pTrtîoA  ji  tout'é^bon^ 
.  trtilW  j  car,  efldS^e  SM^Îi*^,  dàife  téf^, 
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fia  qui  ont  fciittun  cours  d'étud'es  c 
ife;  et/ceux  qui  n'ont  pas  dépassé  V 


çlàssi- 
q|e?  et  ceux  qui  n'ont  pas  dépassé  Técole 
jjptnaii^  parient^  à  quelques  nuances  près,  le 

c\  Or,  ce  langage  chez  ces 
itiyfit!|j^  ,est  foriî  distingity,  de  beauopîip 
leur  à  celui  de  I4  clàsç^.  sociale  coJrres- 
nte  çfï  vFraincç  ;  mais  chejt  les  pre-: 
miers,  le  même  langage  est,  bien  entendu, 
vulgaire.  CW  ce^juî  frappe  Tétranger  et  ce 
qdî  nous  vaut  dés  critiques  dont  nous  nous 
oflensons.  , 

|Le  but  4^^^^  çie  propose  en  publiantsce 
glossaire  est  donc  de  montrer:  la  vraie  nature 
des  fautes  que  nous  commettons,  et  d'en  al- 
léger d\iutant  notre' langage,  s'il  es|;  posçibre* 

iJ'ai  certainement  fait  des  omissions,  j'àî 
diji  commettre  plus  d'une  erreur  ;  mais,  avec 
le  temps,  et  la  crici^ [ue  aidant,  je  cfbmblerai 
les  un€8  «t  je  réparerai  les  autres.  Je  serai 
l'obligé  de  quiconque  m'adressera  ses  obsep.* 
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Vûtïoni^  ce  ^ujet^  soit  par  lettre,  »oit  par  la 
vuic^  4^«  journaux. 

TU  qu'il  est,  cf  glossairej,  contenant  un 
relevé  dé  plus  de  j  /50  ht^ts^  peut  servir  de 

base  If'une  œuvre  très  cc^plète!    Il  chm- 

■  .  ■    .-  y"         "  ^       '  • 

l^rcnd,   sauf  erreurs  et  omissions  :   i^  J^eH 
mot»  du  crû  canadien,  les  locutions  bonne* 

'Cl        ■.  ' 

.  et  mauvaises  qyi  nous  sont  propres  j  2<>  icf 
mots  que  nous  employons  habituellement  et 
qui  s^i  retrouvent  dans  le  patois  de  quék[ue 
province  de  Frarict  ;  3®  les  anglicismes  et 
Jes  expression^  vicieuses  ;  4**  ^indication  de 
plusieurs  fautés  de  prononciation  qui  con*- 
stituent  Taccent  canadien  ;  5<>  :bon  nombre 
de  mots  très  français  dont  TusAge  a  été  con- 
damné par  quelques-uns  de  nos  publicistet^ 

^  Il   rCpfX  guère  ciuestîon  de  technologie 

dans  ce  travail  ;  je  o'ai.  étudié  que  notre 

langue  ordinaire  et  commune.    Les  mots 

techniques  des  professions  et  des  méttere 
'  3 


^^ 


!,■'' 


o*.. 


/.-  .   . 


f  .    ■* 


,  ♦•.     .'■{ 


N 


^ 


V, 


»  ,. 


/    » 


PR  EFFACE 


demanderaient  un_  diptioilnaire  spécial;  et 
Je  epois  qu'un  dés  tiaduiteuifs  officiels  dp 
I^Ajsi^mblée  poursuit,  depuis  plusieurs  années 
déjà,  une  œuvre  de  ce  gen^r^^^^  - 

Ir^v  On  SiB  demande  tout  d'abord  s'il  se 


r^bt  f^ù'une!  joGiition  Ganadiennc>  j)on  sanc- 
tionnée par  mcadémie/ soit  bonne.  Jç  tiens 
pou^  l'aflirmative;''  >         ;    , 

■  Supposons  que  j'amène  un  des  quarante 
immorteis  dans  la  cabane  d'une  sucrerie, 
que  je  fessé  de  la  tire  en  son  honneur,  et 
qy^  je  lui  demande  comment  il  appelle 
cette  Qpér^tibn.  lé  dictionnaire  auquel  il 
a  collaboré  ne  lui  donnem  pas  la  réponse. 
Et  cependant,  il  faut  un'^mot  pour  dire  la 
chose;  mais  la  Frai^ce, -ignorant  la  chose, 
h*a  pu  nous  .fournir  le  mot  :  nous  l'ayons  * 


donc  créé,  c'était  notre 

Il  en  est  de  mime  de  plusieurs  autres 
mots  que  notre  climat  et  nos  condltilMis 
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spéciales  de  vie  publique  ou  privée  ont  fait 
nattré  Pporttaném«n.t.  Ainsi,  nos  hivers  créent 
un  genre  d'existence  que  la  kngue  française, 
acadéinique  est  irapuissante  à  décrire;  C'e^t 
Xia.  langue  francortana4renne  qu^  cela  est 
naturellement  dévolm  De  fai^"  cette  thèse 
seiwble  rëconhué  par  TAcadétti^ie  elle-même^ 
iiui  admet  l'expression  toute  ^canadienne 
%lÊ9X!it  portage.  :\>     .1       ; 

ïi,  :  Isfous  employons  un  i)pn  nbthbre  de 
mots  quir  rejetés  par  i'Acad^^rnie,  npus  sont 
vehus  toutefois  de  France  ;  ils  appartiennent 
il  ([uelque  patois.  On  trouvera  dans  ce  glos- 
saire le  premier  relevé  i\\xï-çrC^w      fait,  r 

Au  Canada,  l'pnr  ne  canstatwa  point  sans 
surprise  cette  ingérence  des  patdis  ;  mais, 
réflexiôfe  laite,  on  se  dira  que  ce  glossaire  est 
l)ien  p^tit  pour  ymtprounce/rapfaisè^  et  que, 
dans  son;  ensemble,  lai  langue  académique  est 
vraiment  la  langue  populaire  chez  nous,  -- 
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vorriu  s^i)  dç  rioi^  pcv:)iilati(His  ces  yierUeîi 
locutions  (|iii  dati;iit  tic  Montaigne  et  de 
Rabelais,  tou>i  ces  niots  du  pays  norniancU 
breton,  i)i(:ard,liprrîchon,  ciui.  ne  sont  pas 

sanctionnés  par  rÀcademie,  mais  <[ui  n'en 

♦ 

simt  pas  moins  de  i)rovenançe  française. 
'io\ites  ces  expressions  prouvent  notrp  ori- 
gine ;  elles  sont  autant  de  certificats  de 
nationalité/  Aussi  je  me  jîatte  qu'au  i>oint 
dé  vue  ethnologique,  ce  travail  aura  un  cer. 
tain  intérêt. 

D'ailleurs,    je    me    rappelle    un   mot  de 
Charles   Nodier  (jùi   autorisé   mes.  reç^r- 
ches  :  «  Si  les  patois  n'existaient  plus,  il  tUu-' 
drait  créer  une  académie  pour  Jes  retrouver,  w 

ni.  Jl  en  est  des  anglicismes  comme  dé^ 
tous  les  néologismes  ;  ils  peuvent  enrichir 
la  langue,  ou  l'appauvrir,  selon  qu'ils  sont 
faits  h  pro[)Os  oii  sans  nécessité.  Puis  il  y  a 
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ver^eSj  de  travaux  et  ae  comoais  Héroïques, 
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c|tHi:<  sortes^ crailglicismes*,  soit  ([uon  em-  ; 
pruii^e  àVr^nglais  des  tournures  de  phrase, 
*  ()Uciu'on  du  adopte  cçrtaînîi  mots.  Quant 
aux  tournures,  elles  sont,  ce  semble,  tou- 
jours (:ondamnal)!es  et  ne  peuvent  qu'en- 
lever  à  la  langue  une  partie  de  sa"  distinction,  , 
de  son  originalité  ;  cest  dansljs  mots 
seulement  que  nous  pouvons;  trouver-  une 
augmentation  de  richesse  ;  le  secret  consisté 
<i  les  bien  choisir.  "^         \ 

Ce  (  hoix,  nous Tavons  fait  en  i>lus  d'un 
(as  (Tune  manière  fort  heureuse,  et  souvent 
ivec  plus  de  discrétion  fiue  les  Tranchais  eux- 
mêmes.  Ceux  qui  ont  assisté  aux  courses  de 
chevaux  en  France  et  <]ui  connaissent  le 
jargon^du  sport  en  général  admettent  sans 

'    Iteine  Texactitcrde  de  cette  assertion.     Pour 
ce  qui't^st  des  tournures,  la  chose  est  diffé- 

;rentc\    C^'est  là  que  nops; péchons  mortelle- 
nient  tous  les  jours,  en  paroles  et  en  eîcrits. 
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Et,  disôns-lc;  co  glossaire  n'est  i)as  des- 
tiné i\  nous  corriger  tout  à  fait  sous  ce 
rapi>ort.  J 'jii  plus  de  confiance  dans  la  gram- 
maire J^ieji  étudiée,  dans  les  auteurs  clas-' 
rsiques  bien  lus.^      - 

iv;  J'ai  parlé  plus  haut  de  l'accentuation 
nette  qui  nous  ni|ïinque.  Il  y  a  aussi  certaine 
manière  de  pronmicer  quélq^içs  lettres  qui 
donne  à  notre  langage  un  accàti.  Eh  matière 
de  protionciationi  accent  et  défaut  sont 
Synonymes,  et  laccent  parisien,  pour  être, 
plus  répandu  et  ll^icux  toléré  que'  celui  ^ 
de  Marseilles,  n'en  est  pas  moins  un  défauts 
Nous  avons  tous  de\raccent.  Nous  disons  : 
:<<  Ç/est  une  abomin^Jtion  ;  Voilà  un  beau 
mir^//^r.  ))  Et  nous  prononçons  le^àtle/ 
avec  un  son  sifflatit  Mais  l'influence  active 
de  nos  maisons  d'éducation  a  déjà  com- 
mencé  à  effacer  cet  laccept  et  .fiixiï^  P^^ 
nous  en  débaitasser  complètement. 
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V,  Aàoutumance\  Quasiment  sont  des  mots 
(iiie  rAcadémie  reconnaît  Ils  ont  été  néan- 
moins  plusieurs  fois  dénoncés  par  des  écri-^ 
vains  canadiens.  Il  m'a  paru  utile  de  reven- 
(liquér,  en  même  temps  que  pour  plusieurs 
autres,  leur  di^oit  de  cité  chez  nous.     Nous 

ne  sommés  pas  tellemei|t  riches,  que  nous 

'  "     "    .   ■  ■ ,        ,     ■  ^ 

puissions  refuser  la  vieille  monnaie  m^rquéjq 

àu  bon  coin.  ' 

■  »•'■•      ». 

Il  reste  à.  nommer  les  principaux  auteurs 
(jue  5'aî  consultés.  Ce  sont,  pour  lés  patois  : 

—  Le  Gonidec,  avec  les  additions  dé  Villemarqucv 

Dictionnaire  Breion^Français. 

—  J AUBERT.  Glossaire  du  Ctntre  de  la  Francty  2  vols. 
—"Du  Bôlà,  augmenté  par  Travert.  Glossaire  du  Patois 

,     Normand.  "...  ^ 

—  Koq\}}£.¥OKT.  Glossaire  de  la  langue  Romane^  3  vols. 

—  GViKSvâhO'tiKGll.   Dictionnaire  itymofogique  de  .la 

langue  Wallonne.    ^ 
•—  GÉNiîT.  Lexique  comparé  de  la  langue  de  Molière  et 
•         des  écrivains  du  xwii^  siècle. 

—  Rayxouard.  Lexique  Raman^  6  vols. 
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—  •L*Aniu':  GoRiujyr.  Glossaire  étyvtologiijitc  et  nmipii- 

ratif  du  Patois  Picard.     >    . 

—  L*ABliÉ  KoussKAU.   Cr/ossatre  Poitnnn, 

T-  Tarki;.  Recherches  su^  V histoire  du  Icmgage  et  des 
:  patois  de  Champagne^  iyoX's»^      .  .        ;•     • 

Pour  les  mots  purement  canaHicRî^  : 

—  Hubert  LaRvk.  J/^'/aw^^i-, 

—  Qm\v\±\\::  ehàries  Guérin.       -     ^         -  ^ 

—  Gérin-Lajoip.    Jean  Pivard,2\oh>. 

—  Le  Répertoire  National^  4  vols. 
-^  Lés  Soirées  Canadiennes.  .5  vols.  ^ 

—  Le  Foy^r  Canadien  ^d  vols. 

,  *"•  ' .  * 

Pour  les  anglicismes  \  \   / 

—  L'ABBi?:  T.  Maguirk,  V.  G.    Manuel  des  difficultés 
\    les  plus  cojnmunes  de  la  langue  frança/se y  suivi 

dUin  Recueil  de  lociitibns  vicieuses — Québec,  1 84 1 . 

—  BuiES.  Barbarismes  canadiens.  Articles  dans  le ^</v.s\ 

*  .  •  ■ 

en  1865.  .  : 

-r-  Tabdi VKi<.  LAnglicisme^  voilà  Pennemi.  " 
— :  GiNORAS.  Manuel  de  locutions  vicieuses, 

—  L'ABBÉ  Caron.  ' /Vr//  vocabulaire  à  Pu  sage  des\ii' 

nadiens-français. 

Je  dois  aussi  mentionner  un.  manuscrit 
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que  m'a  trahsinis  M.  pdièr,  riotkife^  Sher- 
brooke, et  qui  m'a  étié  presque  aiisâiatilf  .que 
les  ouvrages  dû  m^me  genre  déjà  pu{)liés. 

Tous  cef,  tra,Yaux  o^t  grandement  atrègjé 
mes  recherches,  et:  l'ôff  né  doit  jms  oublier 

'    que  si  lé  pltis  difficile  cèst  t^*^  déÇnfr  les -înots^ 
le  plusJon^  çsf  dcr  lé?  ^trdliyé^^^^^  s'en 

souvenir.   J'ai  donc%paâ  n\on  bien  ôii  je  J'ai 

,  >  .tt€>yYié  r^c'^s]^  t^  arrive 

.à  compléter  ijtt  4î^tioîinaJre:    Je  rappellerai 

-ir^st  pàrva >  licet  cofhpànere  magnis—(\\i^  la 

j)ase  des  (iuatre  volumes  de  Littré  est  une 

I  opie  presque  textuelle  de  l'Académie. 

Espérons  que  mon  œuvre^serâ  continuée, 
et  que  le  jour  viendra  où,  ne  pouvant  plus 
ignorer  nos  fautes  de  langage,  nous  cesse- 
rons  d'en  comrnettre. 

-       '       O.   l). 


>  ' 


r 


•^ 


y 


w  $ruvuiuec  par  it^  ^luicSy  a  une  ucuuic  a  nulle 


«6 


<     « 


/ 


.*  4     .  ,     -  .  '  K*  ,       .  .         . 

^  ..  '  •        '      '  ';  »  '  ■      •■    ■  ',     ' 

'  ABRÉYIATIÛNS 

-''       '  '  ■      .  "  .  •      -  '  '.    ■  ^ 

Acad. ,  .  ,  .  .  .  ,  Dictionnaire  de  TAcadémie. 
An^L   ..♦>'.  .Anglais  ou  Angliçifitne. 
Arg, .  .  .  .  .  .  ^  Argot. 

Bar.  .  .  .  .       .  Barbare  ou  Barbarisme. 

»       Bret» Bi'etagne.^     ^^^ . 

•    Can.  .  ...  .  .  .  Canada  ou  Canadien» 

Ch.é  .  ...  .  .  t  'Champagne. 

Ctre.  de  la  Fr,  Centre  de  la  Frahci. 

ptct., ,  ......  Dictionnaire. 

Edit...  ...  ,.  Edition. 

Fam.  .....  .•  Familier; 

-Fiif. . ......  .  Figutéi  . 

f^^'  •  «|«fc  •  •  . .  .    France  ou  Français.. 
Loci^ .  .  .  .  .  .  .  Locution. 

L^ .^.    Lorraine  ou  JLorrain, 

N4oL.\...r,    Néologisdie.  ^^ 
r     -A^^^*  ••.....  Normandie  du  Normand.     " 

Pici, .......    Picardie  ou  Picard. 

PoU.  . ......  Poitou  ou  Poitevin. 

^  Pop.  .......    Populaire. 

Pron,  ^ .  .  .  .  .    Prononcer. 

RofH. .  ...,'.  ,  Roman. 

Sig. .  .    .....  Signifie  ou  Signification. 

Syn.  .......    Srnonyme. 

«.•....-....  ' j^erme. 

Trioul. ^    Traduit  ou  Tijuhictioa, 

V. ^ .  Voir. 

Wai... WaUon. 

— .  Répétition  du  même  mot. 
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On  dit 
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A^ 
Abfl 

Abr 

l'emplo 
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A#    Elle.   Nar.  fet  Cire,  de  )a  Fr.   i4  va  venir^  pour 

iÇ*//^  va  venir.  >^ 

Abattre*— de  Touvrai^.  Faire  beaucoup  dV>uvra|;^ 
On  dit  mieux  Abattre  de  la  besPSQe* 

Ablmen  Fr.  dans  te  sens  de  GAtêr,  endomm^cw 
bcauqwp,  I  . 

AJ^NTé.    V.  lymbord^  \     - 

'Abonler.    Arg.  Venir,  abmitir,  en  finir. 

Abre*  Pow  Arhrê^  est  du  patois  nor.  Montaigne 
remploie  souvent* 

Abrier»  Vieux  mot  qui  sig^nilUit  Mettre  i  Tabrl. 
Est  encore  usité  en  Normandie  et  en  Bretag^tie  po^r 
Couvrir^  et  S*aMer  foor  Se  metire  i  couvert,  f^ous 
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,  Tavons  aussi  conseirvé  dans  Tacception  de  Se  couvrir^ 
lor$qu'on  est  au  fl^ 

Abuser*— quelqu'un,  «ig:.  le   Tromper^    Employé 
dans  le  semi  de  Maltraiter  de  paroles,  c'est  un  affreux 
anglicisme,  dont  peude  personnes,  il  est  vrai,  se  rendent 
.  coupables* 

Accession*    Bossuet   ayant   ébît   Accession   au 
trône,  on  pardonnera  aux  Canadiens  d'avoir  dit  si  wi-- 
vtJit  Accession  au  pouvoir.   Par  esprit  ^de  conciliation, 
*  ils  diroQt  désormais  Avïnement. 

"Accostén  Aborder  quelqu'un.   Il  m'accosU  lors- 
que je  n'y  pensids  pai'  (Acad,).     Très  usité  cher  nous. 

Accoter*    Appuyer  de  côté.  On /a/j^iif  de  toutes 

'  sortes  de  manières  ;  on  s'accote  quand  on  s'appuie  sur 

le  côté  ;  on  s'accoude  quind  on  s'appuie  sur  le  coude  ; 

*icn  îf  adosse  quand  on  s'appuie  sur  le  dos  (Bescherclle). 

Accontumaiice*  Est  dans  là  septième  et  étr^ 
nière  édition  du  Dict.  de  l'Acad.  Prendre,  dpnner  une 
mauvaise  accoutumance^         '  '  1    • 

i    Accaloire*  yPas  tt.  Ava/oire,  fAtot  4^  harnais 
des  chevaux  qui  leur  descend  derrière  les  cuilsses  et  sur 
laquelle  ils  s'i4>puient  pour  ttteairl*' charge  et  pour 
>€culer.   v  •■     •;       A    •       ,   \"-     •■••;,     .. 

Aeertailier.    Vteui  mot  tr;,  d'ot  tteni Tangt  r<r. 
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ascertain.  Est  encore  tisité  en  Normandie.  Constater; 
En  wal.,  Àcertiner. 

Achaler*  Pop.  Non  fr.  %^.àtBâdrer\  'gdnner. 
V.  ces  mots. 

Acomiattre*   Nor.  Cannattre.  Se  fsdre  ac^nnaftre. 

Acte*  Dans  le  sens  de  A^i  n*est  pas  fr.,  maîA  nepeu| 
être  élagué  de  la  langue  officielle.  '^  VActe  de|rAnié- 
riqpe  Britannique  du  ^ord  ^  est  notre  cons|itutiofi 
même. 

Acte#«  Faire  des  actes.  Non  fn  et  ri<|ictiU|  d^ns 
le  sens  de  Joueur  un  r6le.\ 

Acnleré    Ctre.  de  la  Fr.   Pour  EcuUr.  en 
des  chaussures*  \  * 

AdoB*    Non  fr.  Bonne  chance,  hasard/ accord  for- 
^titft  de  deux  personnes  pour  peUser,  dire  ou  faire  simu^^ 
tanéinent  la  même  chose.  Cest  notre  substantif  dtl 
v^iàit  Adonner. 

Adottnerf  S^adonnen  ''  Le  vent  adonne»  ces 
deux  caractères  s*adonnent,'*  se  conviennent,  sont  des 
locutions  excellentes  ;  mais  on  ne  dit  pas  :  Cette  pièce- 
de  bois  adonne  bien  sur  Tautrc,  Je  m'adonnais  à  passer 
par  UL  II  faudrait  S'ajuste  àien^  yeme  trouvais  à^ 

AiveMen.  Adresser  une  assemiUe  ttl  It  ft!^  êl^ 
'  freiix  barbarisme  qu'on  puisse  iniaginen   DeFan^JAI 


y 


•  % 


'  ♦... 


vJ 


J  ii- 


1 


■■■i  - 


l*^»**»*' 


4      "- 

adériàfi  a  meeting.  ^o\x%  écrivons  géliéralemèiit 
Adresser  la  parole  à  une  assemblée ^  et  même  cette  loto- 
tion  laisse  i  désirer,  car  Adresser  ta  parole  impUque 
ridée  d*une  conversation  qtsi.ccMQamence,  et  il  ne  peut 
étte  question  de  converser  avec  uli^  assemblée.  Parler ^ 
frononeer  .un  fliscbîirs,  k^rangw^^  porter  la  parole 
sofif  Dien  iireie rames. 

i^ph^     Remède 
Ôli  dH  à  la  ikmné  :  Cette  pittti  ajfecte  f  emprunt 
Influencer  taH  moins  fort,  mais  plus  académique. 

Alid!àvfl«    MoHt  passé  dans  Tangl.,  non  dans  le  fr. 
DépofÛiân,  déclaration  sous  serment.^ 

ÉJÊt^t.  4  S% .  Passer  dam  la  ^ére,  aU^:nl^,  don- 
ner lé  ^1  â  un  tranchant  M.  Sj^ler*  ^ 
-  4>i|paiglHU  parure,  ajustements. 

V.  Aliil^aujt.         }       ■  ' -^  '*  ' 

JlkÉlN^ff #*  Attaquer  dely^ont.  Non  fr.  d 
^  Rtnç^irêr  fa4^ 

lilli     Tnij  Tiffr   |Tr-^^— -*-" Tou0 

l|ipt9  n>  f «1^^  ondiiutt 

jttltite  i«Mr^ 
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don- 
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Tott^ 
lit  un 
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dation,  etc.  Àiéer  à  'qtélbpfun  rig.  Partager  avéè  ta*  W 
travaPt  ^  pi^^^t  de  &&  penonm-  | 

Ait.  CV^/^?  femme  a  tmir  ban  ou  At^n/.  Ily  ail 
une  ditecisitè  qui  embaiiTaiiç  tas  grammaniens.  i  Pour 
s'en  tiier,  il  faut  dfetinguer  \ii personne àet  son  oirXMtMà 
on  dira  **  Cette  femme  a  Taîr  dévouée,"  parce  qut  €*eae 
la  feèime,  et  non  pas  son  air,  qui  para^  dévou^te  et 
••  «ette  femme  a  Tair  méprisant, ••  parce  que  c^ist  «OA 
air  qti^semblc  exprimer  k  méprit 

Airty  Pour  Birfsà'm/t  maison,  c^  i.  d-  les  diverles 

parties  de  la  dlitribution  d^une  maison.  ^ 

h^mdememt.    Nonfr.  Ajoutage,  ou  Add^oii/ 

Aleatif •    Rendre  lent.    Nous  avons  cohtem  ce 
vleÉt  iMIi  ^^Loflqu'on  est  si  vieux,  on  est  bmi  aletit}.** 
Montaipie  a  dit  :  Ten  tfouve  qui  se  mettent  fnolmrtdé^ 
rëment  et  furieusemeut  en  Hœ,  ti,^aUniismt  tûW 
course.  ■    ^        :.'••'  \    ! 

MM€t0-imsr.  *•  Je  suis  allé ,^dl^  vous  voir" 
maniéie  de  parler ftteorre^é.  OAétiaMStlIftI 

Dites  yenù  aUé  vous  vark  ou  Mm  "Je  suis 
ms  pour  *tHms  vedr^.  Mais  ne  ^raduiséa  jsiAiiis 

AllMii9«    ''  MettPi  UM  allonft  è  tm  tÉble^»  ip»' 
.  Noos  disQOS  psr  âMl^gle  '' Coostmire  ua^a||l^|» 
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A  fine  maison,'*  Grand  nombre  de  nos  maisons  de  cam- 
pagne t>nt  une  i^^^^  qui  sert  de  cuisine  et  de  salle  A 
^manger  aux  gens^  de  la  fermer 

Jlnméllé*    Nous  avons  conservé,  coinme  eîi  Kor- 
lie,  ce  vjftux  n\ot  que  le  dictionnaire  a  remplacé  par 

Amain.    P^.  Nor.  |'  Cela  ^  Wen  amain,*»  ç  à.  d. 
tett  edttiiiiôde,  d^un  usi^  facile.    Nous  disons  aussi 
«•  Un  cheval  amain,"  pour  Vif  et  doux  à  la  fois. 

*  Amalf  amation.  Procédé  par  tequd  <mi  extrait, 
au  moyen  du  mercure,  Por  et  Targetit  de  leur  minerai. 
On  ne  dit  pas  Amalgamation,  mais  Fusi&m^  réun^n 

•de  deux  institutions. 

-  ' ,        ■  ■ .  '■  ■        ..  « ,  •       •■  ■■  '      ■  ■     .  ■  ■  -         ■  '  ■ .  ■ 

Amalgamen  Combioer  le  mercure  avec  un  autre 
métaL  Au  fig.  Unir  des  cRoses  ditféientes.  Evites 
é!MMlgu$mer  la  Cie.  du  Richelieu  avec  la^ie*  d\t  Sa* 

igu^iaj^  '  •.    '  '- 

ApfMçlier»  Pas  fr.  Avoir  le  dessus  dans  i|ne 
discussion  ou  dans  une  violente  queieUe, 

AlpÉ  T.  de  inarine  etëuriteiiieAt.    Dans  la 

Téglmi  de  Québec  où  tout  le  monde  est  un  peu  marin,  on 
'        ce  mot  un  usa|:e  immodèf  et  parfois  bien  bi- 
On  va  j^sq&*i  •*  Amarra  90a  cheval  mpris  la 
tuie/'  et  jusqu*i  dire    **Jf  finirai  par  amarrer,^ 


Mm. 


vraimeint  la  iangue  populaire  cnez  nous, 


t  • 
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pour  Je  finirai  par  réussir,  par  mettre  les  disux  bout» 
ensemble. 
*     Altt%ttldiu    Népêsconfùndte  dLVtçEmu/atiim^q^ 
se  dit  toujours  en  bonne  part. 
Amlirt»    Pont  Amble,  certaine  ^lurc  du  cheval. 

.        ■         .  * 

Km^ÎÊ,Û%mémtm  Proposer  un  amendement  vaut 
mieux  cjUé  Propoiser  comme*  Proposer  en  omenaeméHt 
n'est  pittfiv      . 

Amicablement.    ^ot.  Amiablement* 

Amanition.  Nor.  Munition.  Nous  disoMt  Je 
ne  puis  aller  à  la  chasse,  je  n'ai  pas  d'amunitions-  P<^ 

ABgliAer»^'  Rendre  ang:laift»  Eh  France  on  dit  An^ 
gliciser,  mot  dont  s'est  servi  Chateaubriand  et  que 
Uttré  donne  comme  néol.  . .     ^ 

Anticiper.— les  maux  de  l'avenir,  sig.  les  Dévancert 
les  souffrir  par  avance,  et  non  pas  lei /V^i^ir.  •*  On  an*^ 
tidpe  la  famine"  n^cst  donc  pas  fr./*  Anticiper  "le* 
désira  "  sig.  Aller  au  devant  des  désira  ^ 

Aftraler*    Pour  Avaler. 

4lpolOfie«    ^*  Faire  apologie,"  dans  le  sensçle  Fiiîre 
excuse,  est  un  angl.        V 
,      ÂV»licant.    Angl.    Demandeur,    pétitionnai^^ 
.  soiliciteur^  postulani.  ,  - 
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ApplicÉUion*  y  *'  Faire  application  pour  une  placé  '' 
est  axigl.  Adressej  une  iieman  de  y  \xnt^^suppi$çu€y  uae 
fgquiit^  Ujae  pétition^  une  s^missian^  Saumissf^ner. 
Voyez  ce  qu^  Molière  entend  par  **  fajre  ly^Ucatkm  ;  '' 

ciiieii  d^hcMéim^  i  oh  t  «ue  Je  suit  «enlé  d*MiMfe  torte 
De  faire  tur  ce  muflè  Uim  aiyiiea^loii* 

;  ApjpiOini^  DeVangi  AppoùUmnt:    **  J'ai 

uûa//<^/«/^i«^»/à  DGÛdi,*'  pour  J*àî  rendèm^vous.    Ç^ 
moit  ne  remploie  qu'au  pluriel  et  veut  dire  Salaire y^ 
traitement^  V 

^  Appoinier*  '•](Jnteiesttf//£>i>r//^crétaîre,"pour 
*  Nomt^éi  DeVaxigl.  To  appoint.  Appointer  sig.  Donner 
•4^  appoiiitiements,  un  salaire,  il  est  pea  u^ 

Appointii^*  '  Nor.  Dites  j^f^ixifr  un  crayon,  TNiifr^ 
/a /pointe  d'un  piquet,  Tailler  en  pointe. 

Appropria^on*    Action  de  $*approprier.  Non  fr, 
dans  le  sens  de  Crédit  voté  par  un  parlement  ou  une 
ïnunîdplîit.é.  / 

Approprier.    Rendre  propre,  convenable*  Non  fr. 
dans  le  ^ns  à! Ajf^ecter  uiie  somme  d'argent  à  un  obj< 
'vpeciai* 

Après»  ''Etre  après  fa^re  ''  se  trouve  dans  Molièrei 
^ais  n^est  plus  adniis.  Qn  clit  Etre  à,  ou  £n  train  de* 
*'Selnet);re  après  quelqu'un,"  le  tourmenter,  ^st  ùr^ 


■m 
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<♦  Attacher  un  objet  après  un  aMtre  *'  r'est  pas  fr.  **  Par 
après  "  poxxr  Ensuite  y  eât  nor*  et  du  Çtre.  de  la  Fr. 
Que  f aye  peine  aussi  d'en  sortir /ar  après  (Molière). 

Arcottipteir*  Ctre.  de  1^  Fr.  ^  Recompter,  compter 
de  nouveau.  ! 

Arèche*  Pop.  pour  AréU  de  poisson.  En  Non 
ovidSX.  HariqUe s. 

Argenté*  Pop.  Pas  fr.  dans  le  sens  de  Pourvu 
d'arrent,  riche. 

*  i^Argents.     Est  masculin  et  ne  s'emploie  qu'au  sirt- 
l^ulier.     Deniers^  somme  <f  argent. 

Aria*  Ctre.  de  la  Fr.  Embarras,  tracasserie.  Faire 
beaucoup' d^ari'a  pour  peu  de  choses.  Est  donné  par 
Bescherelle. 

Arranger.  Est  fr.  dans  le  sens  à' Arranger  quéÙ 
giiuny  le  maltraiter  de  paroles  ou  de  coups,  non  dans 
celui  d'Arranger  un  habit.    Raccommoder.  V.  ce  mot. 

Arregnrdable*  Ctre.  de  la  Fr.*  Remarquable, 
qui  mérite  d'être  regardé. 

•  Ar regarder*  On  n'arrégarde  pas  à  ces  règles  et 
scrupules  (Brantôme).  Le  mot  subsiste  encore  en  Norr 
mandie  et  au  Canada,  parmi  le  peuple. 

Arridelies*    Pop.,  pour /?/<afe//^j. 
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Arse.     Nonfr.  I^lace,  espace.  **  Passez,  il  y  a  de 

Assaut*  Dans^le  sens  de  '  *! coups  et  blôssares/'  n^t^ 
pas  fr.  ;  tuais  on  ne  peut  le  renipiacer  daris  la  langue  du 
drojlt  crimiAel  anglais.  Trad,  de  Tangl^,  AssauU/  te 
mot  a  le' mérité  d/être  dans  le  dictionnaire,  et  nous  ne 
faisons  que  lui  diônner  une  acception  nouvelle.  Vaiés 
de  fait  y  au  pluriel,  est  Tiîxpressioi^  qui  s^n  rapproche 
le  plus.       /      <^  M    /  . 

Assavoir.  Vieux,  remplacé  par  Savoir»  Pop. 
Faire  assavoir  de  ses  nouvellesJ  Encore  en  ^sage  en 
Picardie..**. Le  doubte  qui  troubloyt  son  entendement 
elitoyt  assavoir  s'il  debvoit  ploiirer  pour  le  dueil  de  sa 
femme"  ou  rire  pour  la  joye  de  son  fik  (  Rabelais).'*  De 
ce  mot  on  a  créé  par  corruption  la  locution  Faire  à  la* 
voir ^*  qui  s'est  perpétuée  en  France  :  On  a  fait  à  savoir 
que  la  vente  aura  lieu  aujoard'htil. . 

Assécher^  On  dit  Assécàifr  un  marais,  les  tra* 
vaux  d'une  mine,  ou  encore  Cett[e  terre  ass^chf^  lorsque 
la  mer  en  se  retirant  la  laisse  àdélcbuvert.  Dans  les  autres 
cas,  il  faut  employer  Sécher.  Sécher  le  linge,  une 
plaie. 

Assesseur.  Magistrat  subpléant.  Non  fp  pour 
désigner  celui  qui  fixe  l'assiette [  d'un  impôt,  V Estima^ 
teur*  De  l'angl.  Assessor. 
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Afifi|iVe«  *^  Passez  vous  assire,  Assisez-xoxx^  donc." 
Transformation  vfâTmçnt  cdmique  du  verbe  l  Asseoir. 
Dans  le  Çyt,  de  la  Fr.j  on  dît  Assit er  et  Siti^r  ;  Assitez- 
vous,  site^-vous  donc  là. 

As^fisia^iue*  Non  ir.  dans  lé  sens  "de.  présence. 
V*  Le  livre  de  présence,  La  moyenne,  la  réjjulapté  de  la 
ùréfsenéé  d€s  enfants  à  Técole.  '•^ 

Af8oeié*     Pop,     Compagnon^  ami,   . 

!8Slimer«  N'est  usité  que  dans  ces  phrases:  As- 
s^ïjckér  sur  soi.  Assumer  sur  sa  tête  une  ^andè  respon.» 
wilité.  Assun;^er  la  responsabilité  d'une  choset*  Assu" 
mér  une  dette  est  un  anglicisme.  On  dira  Se  charge t 
d'une  dette,  **  1 

Asteare*  >  Pour  A  cette  heure*  On  trouVe  cette 
curieuse  épellatiôn  dans  Amyot'et  dans  Montaigne* 

A'tont  bout  die  champ*  Locution  fr^,  mais 
^ui  ne  remplace  pas  toujours  A  chaque  instant. 

A  tont-reste*  Non  fr.  Absolument,  quand  liiéme* 
*•  Je  ferai  cô  Voyage  i /(7f// r^^/^/'    . 

Attelée.  Nor.  Temps  qtie  les  chevaux  de  tirage 
restent  attelés.  Can.  Pop.  *•  Nous  avons  eu  une  bonne 
aHeléé;"  sig.  Nous  avons  fait  un  travail  fatigant*       ' 

Atteler* — à  uqe  voiture,  non  pas  sur. 
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Attention*  Une  chose  peut  attirer,  éveiller  Pat- 
tention  ;  mais  il  faut  dire  J^ appelle  votre  attention  sur 
une  telle  chose.  /  ^ 

Attifiamx*     Ctre.  de  la  Fr.  Attifets,  attifements. 

Attirée*  Le  dictionnaire  donne  seulement  Attise^ 
s.  /".,  bois  que  le  brasseur  met  dans  le  fourneau.  **  Une 
bonne  a//i>/tf"  est  un  mot. bien  formé  qui  existe  danf 
quelques  provinces  en  Fi;ance  ;  coiiservons-le.       i 

Attraction.  **  Ce  drame  est  la  ejande^Z/r^r/ibit 
du  jo|^r.**  Angl.  Dites  La  grande  affaire ^  \t  grand 
succès  du  jour,  La  pièce  en  vogue.  x 

Anbelle.     Pas  fr.  Aubier^  partie  tçndre.  et  ^lan* 

chitre  qui  est  entre  l'écorce  et  le  corps  des  arbres- 
Aucun*    V,   Tel,^-^En  aucun  temps^  dans  le  sens 

de  ^*  Eln  quelque  temps  que  ce  soit,"  ou.**  si  jamais/' 
,  n W  pas  fr .    Aucun  autre  qui,  pour  Tout  autre  qui» 

n'est  pas  fr. 
Audience*    Assemblée  de  ceux  à  qui  Ton  donne 

audience  (Acad.).  Non  fr.  dans  le  sens  ^Auditoire. 

Anditer*    Pas  fr.     Vérifier^  apurer ^\xn  compté. 

Anditenr* — des  comptes,  est  fr.  Ce  fonctionnaire 
existait  en  France  avant  1789.  / 

AudiMon*    •*  Addition  de  compte  "  est  fr.     Véri-^ 
Jlcatien^  apurement l 
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Autnnit  comme  antanf^  En^iiaime  quantité. 
Pas  fr.  dans  le  sens  de  Tant  et  plus. 

Authentiquer*    Fr.    Authentiquer  un  contrat. 

Avancé*    On  dît  **  Avancer  une  hypothè^,"  mais 
non  **  Je  conteste  vos  avancés J^  Dîtes  \ts  faits  avancis^ 
les  allégations^  assertions^  propositions, — Avancées,  m.  ^ 
veut  dire  Ordonnance  du  juge  faisant  passer  un  procès*»^ 
avant  son  tour  de  rôle. 

Avancer*  On  /ait  avancer  une  voiture,  on  ne 
l'avance  pas. 

Aveindre*  Fr.,  maïs  vieux.  Tîrer  une  chose  ^rs 
lu  lieu  où  elle  se  trouve.  Le  participe  passé  est  Aveint^ 
non  Aveindu.       * 

Avenant*     SVmploîe  pour  Advenant* 

Aveuè*  Avec.  Ctre.  de  la  Fr.  Il  emmena  aveuke 
lui  six  vînt  chevaliers  de  bonne  gent  {Viité^ardouin). 

Aviron*  Est  proprement  une  rame.  Nous  l'em- 
ployons toujours  pour  Pagaie ^s^t^  nous  écrivons,  mais 
cjue  nous  ne  disons  pas.  Chansons  d^aviron^  chants  po- 
pulaires dont  le  rhythme  est  cadencé  sur  les  coups  dç 
Taviron  dans  Peau*  . 

Aviser*    Dans  le  sens  de  Conseiller^  n'est  pas  fr. 

Avisenr*  ly^VdinghAdviser,  *^  Les  àviseurs  de 
Son  Excellence,**  pur  barbarisme.     Conseiller.      . 
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Avisse*    Vieux  mot,  remplacé  par  Vis^^,  y, 

■  '   '  •■.-■*' 

Avocasser»    Beschçrelle  en  dojnne  cette  définition  : 

•*  Exercer  la  profession  d'avocat  sans  titre,  sans  taleiit, 

sans  profit  et  sans  gloire."  Il  ne  faut  donc  pas  l'employer 

dans  le  sens  de  défendre  une  cause,  appuyet  une  thèse. 

Avoine.^    **  Faire  manger  de  l'avoine  à  quelqu'un;^ 

Pop«  Courtiser  sa  blonde,  lui  présent,  et  paraître  avoir 

•  ■  '        '       '  '  *  i 

Tayantage  sur  lui*  V.  Blonde.^  .  i 


•^ 


1 


\ 


■*. 


^  Enfr.,  Espèce  de  petite  chierine  à  longs 
poils.    En  cafladieri  pop.,  Lanières  de  peau  de  mouton^^.^ 
de  chevreuil,  de  caribou  ou  d'orignal,  avec  lesquelles  on 
coud  les  soi^iîers  sans  semelle  fait^  â  domicile,  f 

Bachelier.  N©  vient  pas  de  Tangl.  Bachelèr,  maïs 
baçhelor  vient  de  Baduiier,  vieux,  mot  fr.  dérivé  de 
l'éspagiiol  et  qui  sig.\Jeùne  homme  à  maner.      | 

Baco|i«  Mot  nor.  que  les  Anglais  ont  adopté.  Poic 
salé.  't)u  bas  latin  Baco,  cochon. 

BacQl*  Nor.  Traverse  de  bois  pour  attacher  par 
derrière  les  chevaux  attelés.  Patonnier.  — 

Bftdrer.    **  Vous  me  bâdret,  C'est  bâdrant:'  Non 
fr.  De  Tangl.  Bother,  prononcé  avec  l'accent  fr.  bddeur. 
Employés,  selon  le  cm^  Dércmger,  embarrasser,  em^ 
nuyer^  tourmenter  y  gêner,  înc^mdder,  fatiguer j  in$^ 
portumer.        \.  Ackaier.  j     ., 

Ba:KOUlar4«    Nor.  Bavarda  • 

Baiènière.  Fr*  Enfoncen^eot  qui,  daas  uiie  X»m 
labourée,  retient  l»eau  de  la  pluit.  .</ 
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Balmi*    Ce  que  nous  appelons  **  Petit-balai  *'  pour 
les  habits  se  nomme  proprement  F<?r^<^//^/ 

Bal  an*    Ctre.  de  la  Fr,  Balancement  :  Le  balan  de 
.  la  branche  1%  fait  tomber.'  Efri  en  ialany  hésiter  >  Je 
suis  en  balah  si  jMrai  à  la  ville.  * 

•■••'■■  \  " .    *    ■  '  "  •■'•-.         ■      • 

Balancilic.    T.  de  marine.   Non  fr.  dans  le  sens 
-^t  Balançoire^  bascule^  escarpolette.  ' 

Balier«    Pour  Balayer  ;  faute  de   prononciation 
conunune  en  Normandie  et  en  Lorraine. 

'Balise*  T*  de  marine.  Espèce  de  Houée^pour 
indiquer  l'entrée  d*un  port  ou  les  endroits  dangereux* 
Nous  a^>pelons  Baltses  de  Petits^  arbres  plantés  dans  la 
neige  de  chaque  côté'd'un  chemin  à. travers  champs  ou* 
sur  la  glace,  et  qui  empêchent  tes  voyageurs  c)e  s'égai^r 
la  huit  "Su  durant  la  tempête.  Bàlisftr  un  chemin*  Nous 
ne  pouvions  kdopter  un  meilleur  mot, 

Baliures*    Nor.  et  Ctre.  de  la  Fn  Balayures. 

BajobcMche*    Est   dans   TAcad.,  de  mênie  que 
Bambochade  W  BambocAenr.  ffamàocAer  est  omis» . 

Baa4e«    \  La  bande  du  régiment.^    De   TangU 
Band.  Mmsiçi^e^  corfsiUmustçme^karmonie^/am/ime., 

Baa«a^«  lNor«  Créis  d*un  fossé,  rhaustée  dma 
canal.  1 
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Baçitter»    Non  Céder,  plier.   Ola.»  de  rangL   7b 
3â^>(«  Reculer,  faire  reculer,  seconder.    Il  a  bon  crédij^,  • 
car  il  est  àaçué  par  ^ne  maisoa  puissante* 

Bar^    Ang).  Coniptotr  d'une  buvette,  ou  la  Buvette 

même;  ■ 

Barandèr*  Action  du/tiatneau  i  patins  glisMant 
de  côté  dans  les  ornières  ou  sur  la  surface  duict^  4^  nos 
chemiiisyd'hiver.  Non  fr.  et  nous  seuls  poimons  J*ia« 
ventei".  Barauder^  dans  lé  Çtre.  de  la  Fr. ,  sig.  IlouTpir 
sur  son  centre  ou  obliquement.  >     » 

Barbet*  ^  Ctre.  de  la  Fr.  Tache  d'encre, .  pâté  sdr 
récriture.  V  ;  ,  .     ■■    v 

Barboaillen  Ctre»  de  la  Fr;  Le  peu  que  j*ai 
mangé  me  barbouille  le  coeur*  '  v 

Barfaiu*  AngU  **  Faire  un  bon  bargaim  **  esl 
d*un  emploi  assez  fréquent.  Il  serait  plus  irimplé  de 
dire  :  Faire  un  bon  marché^  une  bonne  affaire^  un  bbà 
échant^e.  ^    '  -; 

ttarfaif  i|er#  Fr.  Hésiter,  avoir  de  la  peine  i*sa 
déckler*  Sig.  autrefois  Marchander.  .C*eift  de  te  vieux 
mot  que  rient  l^aiigl.  i9ar/vAi;  >^ 

PWftllf»    Kù^  Orge  wêcméé^  ou  perlée 

■.«.    Ko.  .«»«.  ^.uOi»»  ^  U«i^, 
U  prlconnier  A  /a  tarr».'*  Trad.  de  l*aliisl>  71r  /r^ 
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sônev  ai  i/9eèmr\  expressipn  qui  Q*a  plus  de  scw,  puis- 
que la  W  a  été  rèmi*u:é  par  une  /kur  (tribune).    Dites 
.,  simpkment  le  iMsonnier  cm  l» Accusée  '  ^ 

lH^né.    Ffi  dans  le  sens  de  Bîffé,  Ctrè.  de  la  Fr- 

/Vache  tmr  rie.  '  /    ^      *  •  \-       ,- 

■''  '  ,  »  ■-■  •  .  , ,    ,     .     ■  ■    ,   '  ' 

v^UnèMieii    \.  Afarrâùic. 
.    »*rrf  f .    •*  Pairet  U jxMte^ 
rêtie  encore  lortKiue  la  jporte  et  ferme  au  moyen  d'une 
barr^transversale.   *pans  le»  autres  cas,  dites  Fêrtfj^^r 
la\  porte  à  clef,  (tu  verrou.  Tourner,  tî fer  lexerron, 
VérrouiUeir  la  portes  •    •  . .  r^  ;      • 

\  Bqr-rooln*    ^:^gV  Buyette.  • 

Base«lef\    ÎPm  fr.  gehvtrser\xii  véhicule  qui  est 
mobile  ;»ur  sçn  ^axe.      >  ' 
É'fttisse*  *  La  *iaçorineriè  d'une  tonstruAîon,  Cest 
•  i^tott  qu'on  l'emploie  pQur  bâtiment,  éfifice,  maison. 
/^  I^es  bâtisses,  parieméntaires,**  locution  détestaUe. 

5      Bàtté-feu.     Non  ïr.  Briquet.  !# 

'    liàtterie».    Nor.    Lieu  oà  Von  bat  les  dhctaXts. 
Aire.   '    ..     \'  ■.  '-     .'    v'-*  •  ■     .\.    •    :  ..  V  ■ 

;  Bàiiçli^*    Pop.  Pas  fr.  **'Faife  une  bonne baucoe/' 

pour  course.  ..'.•.' 

•    '    '    •        .     *  \  • 

Btimàeiie,    Non  fr.  Lf/  itt  sangle. 
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Bâilte#  Pop.  Pc  Tangl.  Boa^,  pour  Bateau ycat^^, 
barqM^  esquifs  petite  vhaiûtfpê. 

jPaya|oi»€#    Ctre.  de  la  Fr.  font  de  culotte. 

^ilTm^Mr*  Fr,  Bavarder,  babiller.  **  Il  semble  que 
la  coutume  concède  à  la  vîeiHesse  plus  de  liberté  de 
Ait'^i'J^^  (Montaigne)." 

Beain.    Angl.  Pùutre.  • 

Bennté  (nne).  **11  laboure  une  beauU'mxtxxx 
que  moi/*  pour  Bien  mieux.  Pop.       .      ,^ 

Béelié.  '*  Les  petits  poulets  spnt  bêches,'*  Se  à^ 
dan»  rOuest  de  la  France.      :     "^^  "  *.      .        ■»   .  ^ 

Bêcher»  **Je  l'aï  fait  bêcher,**  dans  ^  sens  de 
Donner^  piquer  une  tiie\  n'est  pas  Tr.    ,•  ^     ' 

Béd«  Pop.  Aûfl.  Souvent  employé  i)wt  Bamc^lê. 
Les  Nprmands  disent  ^AfcJrir  pour  Lit,  couche* 

Bégoen    ^0%.  Bégayer. 

Beif  uai»  Le  dictionnaire  ne  donné  que  Beignet  ; 
mais  nouç  aurions  ^rt  de  renouer  amn^BeigMes^  •am  crth 
qUignotes^  de  nôtre  ijivention.    \  y  - 

-  Beifliet»    Dans  le  sens^  pauvre  d^esprit»  i^f^A  ^ 
mériterait  les  .hcnneurs>du  dictionnaire.  . 

.  1l«fte.    QBtlIt  >V«»rfr*',r»  M/é7\>oat  Sauuf  l'occa- 
sion, Vuie  non  pas  "son  tmbftiè."   L'embelle -est  UÎ 
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p$atie4^n  hâliomil  comptise  entiè  kt  detn  gtdUâxds. 
Faire  ta  Mie  fie  dit  d*im  eàfa^  qui,  ne  mafcAiint  pas 
^ncQre,  OMnnieiice  4^  tS&f  wt^  àétxmU^ 


flâner 
faite  f»fc^,  ne'savoir  qœ  faii^ 


i"! 


H 


Seilé^iie*    Pop»  Pas  fr^  Montre^sans  valettr- 

.  BérklIL    En  nor. /  Coq-d^nde* 
carriole.  V.  ce  mot.  -, 

:  liemielet^t  <Nor.  Besê&es. 

.  B€fi.  Berceau.  C^  mot  f^noKMité  ati  13e  siècle  ;  II 
ii*e^  plus  dans  lé  dict.,  mais  il  dit  généralement  usité 
eâ  Normandie  ^  au  Çfiiada.  v  •  . 

JÉêteMe.    Pas  fr.  Féminin  de  ^//ii« 

,   *  .  ■        •  . .  -       ■    . 

» ,  BeU6«  ^  dit,  dans  la  région  de  Québec,  pour 
Baiiêràve,  qui,  de  fait,  est  une  iwlété  dé  la  Sette. 

-::fiette'i  sucre,      'a  --  -r-^1  ': 

^'      Be«rA«a«    Can.  Vient  |>ei^t-étre  de  h'edi-ireda. 

Avec  précipitation  et  confusion.  *^  Paire  ^Umr^^ 

'^.  Paire  du  tapage.  ^^  Faire  le  g:fand  Wurdias^  ^. 

\  Nettoyer  Ifs  meubles  et  lessiver  la  maison.    Le  mol  est 

Mité  en  Bretagne.  Jjans  1  ouest  dé'  ta  F l'aiicie,  dta'  wt 

'  *  fhréadas  pour  exprimer  un  grand  bruit,  et  Btrêadou 
en  parlant  du  tonnerre  :  Il  faM  trop  ch^ud,  j'anroili  dii 
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berdùéûU  ce  soin  BiféiUser  %ig.  Vzixt  un  tmiit  inoom- 
modt  «n  rtBittiuit  quelque  choée  :  Les  plancAes  ber* 
classent  dans  là  chairette.  Jlam  !ie  Ctie.  dé  l|i  Fr.»  on 
dît  Bermasser/pçm  S*occuper  de  bagatèjl^>  ^  Nor*» 

Jieiiriiisser*.  Pcmr  Trévailtcr  mn fêm^  i^'occuperâ 
de  menus  tinvaux.  *' I>,  tKmhoinme  teurdasse  toiil 
jours.**   Si  fmre  bemréasser^  fom  sécàiimç.  cakûttr. 

Bearirée.  Fr.  Pour  X^.i^  ;  m^i^  beurrée  de 
A^irrr^  ne  se  dit  pas.  i 

-  \  '  '  ■  • 

Bielef*  Nor.  Loucher  un  tant  SQÎt  peu  en  regar* 
dant  du  coin  de  KœH.  Bigter/        • 

BtleatAt  [on  prononce  b€i&i\:  Dant  le  iang;a^ 
pop.  du  district  de  QuM)ec,  ce  ïnot  slgnlÉe  également 
Il  y  a  mm  imsiami  et  ikmj  mm  imsiami:  on  dit  ^*  Je 
rai  vu  */^/,*  auisi  bien  que  "Je  le  verrai  ArW.**  Le 
sens  propce  de  Biemtéi  est  I>ax^  peu  de  temps.      ^  < 

Bill«  Non  fr.«  mais  d«ms  le  seps  de  projet  de  M^ 
fait  partie  de  notre  langu^Rvidelle.  Ne  TemplojfiMs 
jamais  poUr  Biiiei^  m^émoire^  facture^  camêpie^  f^€^ 
affiche  y  ierUemm^  eic^  - 

Billet  promiasoir^^*  Pramissûire.ûtV^T^.  Fro* 
missory,  est  de  trop  et  fait  pléonasme.    V«  Somurip- 

femr.  '*.••■  j  "  '^    .      '  ^ 
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flMtôt*    S^.  gros, tronçon  de bôisicylindriqiie,  ûnt 
éÉpécè  (i^ai^cri    ou  iBêtaWi   pour  diJilrtiilts  oinrrhfrsr:; 
Daihi  racçepHc^  cmadiennc,  Arbre  cfivisé  en  tronçons . 
ItJé  doasè  pieds;^^         transporté  daià^  les  scieries  et 
là  débité  en  planches.  V.  Planç^n. 

ïllE«  Pour  Sien.  TdMXt  de  prcnoncîatîmr  très 
commune  même  en  France. 

Bill  liitt*  Popw  Vo\a  BeaucomflfkTris  hiêm.  ♦*  Je 
n'ai  pas  l^in  bin  d'aigent  ;  Je  ne  me  ^èns  pas  b|n  bin." 

^  Élague  et  *(Beoi»(4«).Nor.  De  travers.  Nous» 

disons  J>  bisc-in^^n,  ponp.^^  ot\Êi  se  dit  aussi  dans  la 
Haute»-Norniapdîe.    i. 

Btte#«  Nor.  Molwlre. /De  ran|l.  Ti^  *iï#»  Can. 
GagnerJ remporter  sur.  Il  a*///  tout  te  nionde  aux 
dernier^  courses.  Pop.  De  Vmtigljro  beat 

Blajbknill^.  Pop-  Angl.  Bhck^ye.  Oeil  poché. 
œil  au  beurre  noir.  On  va  jusqu^à  dire  :  II  a  reçit  une 

blackaille  sur  te  nés. 

...  •  •  *  •  ••.■ 

Black^bnlt.    Angl.  OVa^  pouf  tes  chaussures. 

Blasph6mer«r  ♦^11  m'a  blasphémé.^'  Ctre.  de  b 
Fr.  Outrager  en  jurant. 

Blonde*  jeune  filte  à  qui  l'on  fait  la  cour:  •♦C'est 
sa  blonde.'»  Pas  fr.  dans  ce  sens  honnête.  ; 
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Boète«:  |tof^   Maageaillei  plus  ou  inoûis  11^ 
pour  tes  codiQnv  \^  '     .  , 

Belle*    Dtl*an^%  uB^m^,  pour  Banc  6m  Tribune M^ 

Béttt#  («Il  JNrBétté).  f  r.  dans  le  sens.d'App&t 
pour  la  pèche,  Ncm  ir.  dans  le  sens  de  Mélange  de  son, 
de  légumes,  «Ce,  délayés  avec  de  Teau-ou  du  laii{iour 
les  bestiaux»       ,  *  /;  ,  V 

Bol*  Est  mascMjin.  Pas  fr.  Dans  le  sens  de  Cuvette 

iietailetiei  ? 

■'     .V ■-.■■■■  ■  :  ■  >      •    .        '^,  ■    .■  • 

B^Uf    Angl.  Boulon,  boulonner. 

BAHer»  Defangl;  tabûtt.  En  parlant  d*àn  cheval, 
Se  dérober^  faire  un  écart  ;  en  parlant  d*i^n  homme.  Se 
sauver, fuir  tâchement,  >^,   > 

Battlmrdeè    Fn  Syn.  de  (^j^m^arâT^  et  de  Tr^;w^ 

(  BeschereÙe).  y 

Bpnibe.  A  Québec  on  dix  Bombe,  i  Montréal  CVi-> 
nard,  pour  désigner  Ja  Bouilloire  Ait  nos  poêles  de  cui- 
sine ordinaires.  - 

BAne*  Dé  TangK  ^aKi;/i.  Estacade,  barrage  pour 
retenir  le  bois  Holtant.  ^ 

B#B»  '  *  Cet  homme-là,  c'est  tout  ce  qu^oh  peut  voir 
de  bon.  Elle  est  bonne  comme  la  xi^.^  Uk.  pop.  Je. 
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lis  À^J^irr,  est  un  augl.  qui  êig.  Je  puis  faire  telle 
rhose,  ou  Je  me  tiens  responsable  de  tant, 

^onhémme»    Comliie  dans  le  Ctre.  de  la  Fr«,  le 
ip.  dit  te  Bonhomme,  la  Bonne  fenimet  ou  le  Père,  la 
[ère  une  telle,  de  toute  ^personne  âgée^  xjuVlle  ait  des 
infants  où  lion.  •     ^   *^ 

/  ■  '  _^  ._■'■/  .  ^  *  «     .  -  ■  ■ 

BoiUoiir.    *^Oest  limple  comme  bopjour*^  Pop. 

- . .  ,      '     '  '•».■',    '.*■-■.  * 

Bonne*    De  Tangl. ^i^i».  Brioche» 


iord. 

V.l  Virer. 


I( 


Venès  de  mon  Aorrf  "  pour  deoioi^  Çél/. 


iordagcs*  ^\  La  débâcle  est  f^itei  mais  les  bor" 
dakes  tienneift  eijcprei;  Le^  pont  de  g]aee  ne ^^^^  pa^ 
formé,  il  y  a  seulement  d^  bardagesy  Ce  mot  fait  bien 
comprendre  ce  qu'on  ;\^ut*dire,  il  est  àouc  excellent. 
Mais  le  dictionnaire  ne  le  donne  pas  avec  cette  accep*' 
tion  canadienne.  •»/•. 

■  •  <  ■ 

'1  * 

Bordée*  Bordée  de  neige  est  une  locution  toute 
canadienne  ;  conservons-la,  elle  est  aussi  logique  que 
Bara^ée  d^injures*  .  j   . 

^^88*  ^Pop/Angl.  Maître  y  hùur geais. 

On  dit  Bossuer  un  plat,  et  non  bosser ^  qui 
est  uili  t.  de  marine*^ 
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Botte  (tomber  en).    No»  fr.   Locution  qui  n'a 
pas  de  sens,  puisque  Botte  sig.  Assemblage,  faisceau. 

Botter*     Non  En  parlant  de  la  neige  qui  s^attachè 
aux  pieds  des  hommes,  aux  sabots  des  chevaux, 

Boocan.    Est  f n  dans  le  sens  d'Endroit  où  Ton 
fume  les  viandes.  "" 

Boucane.    N'est  pas  fr.     Putnéê. 

Boucuner.    Est  fr.  dans  le  sens  de  Fumer  les 
viandes  ou  le  poisson,  et  Répandre  beaucoup  de  fumée. 

Boaeter»    Fr.  (Nous  prononçons  Bou-é-ter).   Ap^ 

pâter  des  poissons. 

*  •  •  • 

Boagie.  "^Chandelle  de  cire.  Y.  C/iandelle. 

BoiigiOlû    Can.  Pop.  •*  Bougon  de  pipe."   ÊrûU^ 

gùjtùle.        "^  \-  ' 

Boagrine»    "P^  h.  Vareuse. 

.    dfontant.    Non  fr.     "  Chçmin  boulant,"  lorsque- 
la  neige  fait  boule  sou6  le  sabot  des  chevaux. 

Boalér*  Non  Rouler  comme  une  boule.  D'un  coup 
<^ie  poing  je  Taî  envoyé  bouler  à  q^in«e  pas.  Pop. 

Bo«l^^.  Can.  Tronçon  d'arbre  brut,  ou  fendu  p^r 
la  moitié  dans  sa  longueur,  qui  sert  i  faire  les  clôtures 
de  nos  champs. 
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Bouquet.  Le  pbp.  pr^nd  souvent  to«y«^/  pour 
syn.  de  F/^«r.  **  Un  jardin  kein  de  bouquets.'*   ^^     ; 

Bouragan«  Pout  Bouracan^  espèce  de  gros  camelot. 

Bourasser.  Non  fr.  /Pop.  Malmenen*  Se  dit  sur- 
tout des  enfants  lorsque,  s<|(ns  les  frapper,  on  les  éloigne; 
de  la  main  atout  propos* 

Bourguiguon*  OniBourdignon.  Can.  Mottes  de 
terrc^  gelée  ou  de  neige/  durcie  après  une  pluie,  qui 
rendent  les  chemins  très  difficiles. 

Bourrée*  Fagot,  où  sorte  dedanse.  Bourçée  de 
t'^»/ n*est  pas  fn  Bourrasque. 

Bousiller.     Pas  fr.  dans  le  sens  ae  Remplir  de 

boue  et,  ^ar  extension,  d'étoupe,  &c*  les  interstices  des 

'0  pièces  d^une  ccnstructién  quelconque,  maison,  okvire, 

»  &€•  "  -  ■-  '  ^.y  ^■-         .      ,  •  ^'  ;  .-.      /    / 

Bout  (uni  —  de  Icinps)*  Non  tx.  De.  bout  en 
bout.  Pop.  Fr.  D*uj^  bout  à  l*ai||re.  Vous  saurex  tout 
cela  tantôt  de  bout  en  bout  (Molière).        v      ' 

Brackett.    Angl.  Console yjfet ite  consàfeqvliwtTii 
orner  les  appartements  et  sur  laquelle  on  pose  des  sta- 
•    tuettes  ou  autres  objets. 

Brailler.  Crier  d'une  manière  dés^réable,  ou 
Chanter  mal  et  trop  fort,  et  non  Pteurèr.  Braillard 
ou  Brailleur  nt^vénlent  pas  ^re  Pleureur. 
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Brakésman*    Angl.  Garde-frein. 

Bran.     Non  Son  du  blé.  Par  analogie,  nous  disons 
**  Bran  de  jscie  ♦'  pour  Sciure  de  bois. 


Brancard. 


•V 

V.  Trava\!.  Pas ''fr.  dans  le  sens  de 


Reste  des  cartes  après  qu'on  ji  donné  à  chaque  joueur 
lé  nombre  qui  Ijiii  en  revient. 

Branché. 

//7t?/,  pilote 


Pilote  branch4.  Pop.  De  l'ai^gl.  Branch 
et  commissionné  pour  entrer  çt  sortir 
toute  espèce  de  bâtiments  des >#des,  rivières,  etc.»  ç.  à.  A. 
Lamaneur.  Pour  qui  veut  faire  rire  de  soi,  l'expression 
^*  pilote  branché 

Brancher. 


''  est  sans  prix.  .  ^ 

Verbe  neutre.  Les  oiseaux  branchent, 
et  non  pas  se  branchent.  On  dit  par  exception.  Faisan 
branché,  pour  Perché  (Littré)*  •^ 

Branill11cr<  Ctre.  de  la  Fr.  Balancer.  Nous 
disons:  Wiranâillait  son  bâton  au-dèssùs  de  sa  tête 
pour  me  fraf>per .         . 

Brandy,    hr^  Eau-de-vie^  cûgnac»  I 
BraSffecorns  (à).     Nor.    A  bras-le-corps,    j 
Bratséeè— (ke  sucre  d*érable.  Can. 
Brailler.— Rs  cartes.  Non  fr.  Battre,  mêler,  don* 

■     :  >  \        ■  '  s 

ner,  /kire  Itscàitts. 
Brassin*    C!uve  pour  faire  la  bière,  ou  La  quantité 


«4' 

V* 
■  •,  '  * 


28 


de  bière  tîrèe  de  la  masse  de  gprjiîns  sur  laquelle  (^  opère 
(AcadO*  Nous  employons  le  mot  dans  rindustrie  du 
sucre  d'érable.  Ldrsque  le  sirop  est  assez  épaissi  par 
Tébullition  pour  devenir  du  sucre  en  se  refroidissant,  ott 
éteint  les  feux  ou  Ton  enlève  le  chaudron,  et  ï^on  brasse 
es  sirop  avec  une,  wt^wtr//^  (v,  ce  mot)  pour  le  faire  se 
cristalliser  ;  c'est  ce  sirop  qu»on  appelle  Brassin.  **  Ce 
brassin  est  d'un  beau  graîni*»  Lachaudronnéc  eUe^méme 
s'appelle -ffra^jiftf.  W.  Sucrerie. 
Braveriez    Pop.  Bravade. 

Brayet  ou  Braguette*  Can.  Culotte  qui  ne 
descend  qu'aux  cuisses,  culotte  de  bain.  Bra^eUe  en 
Nor.,  sig.  CHhtie.  *       "^ 

Brèche*    Pop.  Briche^ent*  Cette  fille  .est  brèche. 

Bref*  Pour  Ordonnance.  '*  Bref  de  s^sie'Vau  lieu 
à^ Ordonnance  etexicution.  Un  bref  est  une  lettre  éma- 
nant du  Saint-Siège,  ou  un  permis  de  navi^t^r. 

Bréter*  Ctre.  de  la  Fr.  Quêter,  empnulter*  U  est 
insupportable,  il  eÎKtouiours  à  briter  une  chcise  ou  une 
autre.  Nousi  disons  :  Qu'est ^re  que  tu  breites  ici  ?  pour 
Qu'est-ce  que  tu  fais  ici,  que  cherches-tu  ici?  Poï>.  et 
vulgaire.    "     ^  r^ 

l^ricole*  Non  fr.  dans  le  sens  de  Eref)eUes  pour 
•oolenir  lei  pantalons.  '^ 


^  , 
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B|ri|iilllll<»«  Noii  tr.  pour  désig:iier  Une  lot^fue 
perche  placée  presque  «n  équilibre  sur  uû  irfeUi  prés 
d'un  piiits,  «i  ((II!,  miDMfm  dHtn  crochet  au  bout  d'une 
corde  aftacliée  ^  l»extrèmîté  de  cette  perche,  sert  â  tirçr 
i'eau.  '  :•■■■■  ""  "  ,'•   ■  ;  v"   -  ;.  '  .<  .;"  ;.  ,  . 

Brin  (nu  i»éat).    Est  donné  pari'Acad. 

•  •  V  '"■■,■  -■' 

lîor.  et  dire,  de  là  Fr.  Se  dit  du 


Brouillard  qui  tombe  en  pluie  fiqe.  Bruiner. 

;•    Pas  fr.  Mousse  de  bière,  de  savon,  ctc. 


Brof^è*    Càn.  Pas  fr.  dans  le  sens  âe  Bruiné. 

Brouillarfl;  .Papier- — --l  pouf^Buvanf,  cahier  de 
papier  brouillard  dont  on  se  sert  pour  faire  sécher  rejncre 
d'une  écri^ire  fratdic.  V 

Biittlé*  Can^  Partie  d*une  forêt  qui  a  passé  au  feti. 
Le  GMnd  Brûlé.  I-c  Petit  Brul&  * 

BrAlot*    Arg.  Syn.  de  BouffûM. 

l^nilh'fisser*  Can  .Plus  fort  que  Bruiner;  se  dit 
lorsqu'il  y  a  un  peu  de  brume.         . 

Bmnante.  Can.  C'est  Theurç  où  finit  le  jour  et 
commence  la  nuit,  ou  plutôt  l'intervalle  qui  sépare  le 
jour  de  la  nuit  ;  i|  né  fait  plus  ctair,  mais  pas  encore 
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Jioir,  il  fait  6r$^à.  La  bninante  est  au  crépuscule  ce  qu'est 

â  l'aunne  ^'  IT^ure  de  Faffût,"  poétisée  par  La  Fontaine  : 

...  ^lorsone  le  soleil  reaiie  dans  sa  eanrièrei 
Si  que^  À*élant  pl«s  nait,  il  n'est  pas  enoor  Jour* 

•*A  la  brui^te**  est  une  jolie  expression  qu'il  faut 

conserver. 

Bàberom    Pop.  ^^o\xt  Biberon*!  t 

Baclief.    Arg.  dans  le  sens  de  FrapperV  battre. 

Bftcher*  Dég:rossir  une  pièce  de  bois.  Dans  le 
Ctre.  de  la  Fr«,  Abattre  du  bois.  Cet  ouvrier  àâcÀepovir 
un  teL 

Buelicnr*    Ctre.  de  la  Fr.  Bûcheron.  S'oii^loie 
aussi  pour  désigner  un  fort  ouvrier  :  C'est  uii  buèheur. 
But.    Voit  Xemp/$r.  V 

Batin.    Non  fr.  dans  le  sens  à'HabilUments^  habits,^ 
effets. 

Butte  (QBe)«    Can^  pop.  Beaucoup,  en  grande 
quantité.    Aves-vous  do  blé,  cette  année  }  Oui,  un 
butte  I 
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Cabasié.  Pop.  pu  nor.  Acdbasser,  Accabliejv  *VIt! 
a  rair  pas  tnal  cabassé/'  Futiçué,  abaJtUj  abruti 

Cabinet»  Nor.  Petite  armoire  pratiquée  dans  le 
mur  où  l'on  met  les  objets  les  plus  pileux.  Fr.  dans  le 
sens  de  Buffet  i  plusieurs  tiroirs. 

Cabocbe*  Pop.  Bourf^om^  Les  arbres  commen«^ 
cent  à  avoir  des  coAvi^j.  IW#.-  Tu  i^'as  que  faite  de 
te  mettre  cela  dans  la  caboche. 

fu  •  *  •  -  . 

l)  ■  .  .  ■ 

CabottBse*  Comipticm  àt  Cambuse  ouderang^. 
Backhouse.  Allonge  en  arriére  d'iJne  maison,  qui  sert 
de  cuisine  et  de  salle  A  manger  aux  domestiques. 

Cabroiiet«  Mot  fr.  auquel  nous  donnons  une  ac« 
ceptJon  nourelle.   Haquei. 

Cacatien    Pop.    Nonfr.    Jiuasser. 

Cachotterie*  Fr.  Affectation  de  mystère  pour 
des  choses  peu  importantes. 

Cadre.    Dire  d'un  Tableau,  d*ttne  Estampe,  d*uiM^ 
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Gravure^  étc.<  que  c'est  "un  bcail  cadre,"  TOi^  quî  est 
Beu  ^flatteur  pour  «  auteur,  et  ce  n*est  pas  fr. 

1  Ca(e«  Train  de  bois  flçtiant,.radcau.  "  Travailler 
sur  les  cagisJ*^  Mot  du  crû  canadien  quie  |^i^nne  ne 
pouvait  inventer  à  notre  place  ;  gardons-le! 

Cafenx«  Veu%^ire  cage  et  aussi  les  hommesi  qui 
là  conduisent.  ^^VqSÙl  les  cageux  qui  sautent  (v.  ce 
n^}  les-rapides,,  Tous  ces  hommes  sont  des  cageux." 

Çal|Ot«  Saiit  que/ait  une  voiture  en  roulantsiif  un 
ténain  inégal  (Bescherelle).  \jtcakot  canadien  est  bien 
autre  chose  ;  c'est  un  trou  dans  nos  chemins  dTUver, 
1^1^  râqume  le  chemin  lui-même,  et  plus  ou  moins  long 
et  prbfondi  dans  lequel  la  voiture  pfonge  brusquement 
pour  en  ressortir  plus  ou  moins  vite/sékm  lUlUre  du 
cheval.  L'occupant  de  la  voiture  est  chaque  fois  sérieu- 
sement cahoté  ;  de  là  le  mot. 

Ch|Hi(Bè  Nor.  Blanc  et  couleur  foncée."  Une  vache 
câiUe." 

Can:  pop.  Avoir  sommeil. 

En  fr.  syn,  de  Commère.     La  plupart 
lens  ont  une  vache  appelée  CéitMte, 
marquée  blanc  et  couleur  foocéa. 

Caler*    yn  vaisseau  cale  dans  Teau,  un  homme  En- 

la  bowi  etc^ 
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*  Cftlinéi    Ctttt.  de  la  Fr.  Bonnet,  coi|ffe  de  femme, 
qui  se  noue  sous  le  mentcm.  "  ClUlnc  de  veuve.**  Pc^ 

^  Ciaakp»    Ficher  le  camp.  Ctre.  de  la  Fr.  Loc«  grok* 
sièrel  P^èn  lecémj^  (Acad.),  Dégterpir.         ! 

Campe*  Petite  cabane  au  milieu  des  bois,  pu  au 
centre  d*un  chantier  dans  la  forêt.  SLa  Francejie  pou* 
vant  nous  clonner  crmoty  ikniç  l'avons  créé  i  propos. 
**  Coucher  dans  la  campe.*'  '^ 

Canalllefrie*  Çtre.  de  la  Fr.  Infamie,  acte  de 
canaille,  vileiaie. 

CanaiÉ*    V.  Bombe. 
Caii|stre«    Angl.  Bidon.        ^^ 

Canné*    Kor;    Cruche.    Cannée^   contenu  de  la 

cannew..-  ".'••       ■'         •  .^       ,  ,^..-;,  ■        ■■'■  ^  , 

Cannelle*  Can.  Pour  Bobine,  petit  cylindre  de 
bois  qui  sert  à  dévider  du  fil,  i  filer  au  rouet,  *A:c« 

Cap*    Angl;   Capinlê  de  fusil,  ou  Casquette^ 

Calbable*  **  Venes  donc  ce  s6tr.  Faites  donc  ce 
t  ravaît ^Non ,  je  ne  ^îs  pas  capable.  "  PaSv  f  r.  Dites 
Je  ne  le  puis ^  Cela  tn'est  impossible.  , 

Capiche*  Ctre.  de  la  Fr.  Capuchon  eq|)aifie  pour 
les  femmes,  qui  deiscend  sur  les  épaules. 

Capine *    Pour  Capeline.  Capîne  de  f oMmirte.  G$xk. 
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Capot«  **  Etrecfl^)Ot,  faire  wpot/*^  est  (X)nfect;ma^ 
ce  mot  ne  désigne  pas  en  fr.  un  habit.  Il  semble  difficile, 
cependant,  de  remplacer  le  bç^  c»/^/ canadien  pjfuni 
pardessus^  un  manteau^  une  capote^  une  Itoti^elànde, 
un  paletot.  Un  surtout^  une  redingote. 

CapiicH^t    Gapindplî^été. 

Caracoler*  Un^hevalt  un  homme  sur  squ  cheval 
caracole^  mais  un  ivrogne  Titube^  chancelle. 

Carré.  L'Académie  admet  Carré  d'eau,  mais  ne 
donne  que  Square^  pour  Jardin  établi  au  milieu  tfune 
place  publique.-  Le  mot  ne  méritait  pas  droit  de  cité, 
puisqu'il  n'est  que  l'équivalent  anglais  de  **  Carré,"  et 
que  ces  sortes  de  jardins  ne  sont  pas  toujours  carrés 
-  Quant  à  adopter  un  mot  impropre,  comme  l'est,  par 
exemple,  Cadre,  qui  désigne  aussi  bien  une  bordure  ovale 
^qu'une  bordure  carréi^,  il  aurait  été  mieux  d'en  chercher 
un  dans  le  dictionnaire  national.  Continuons  donc  d 
dire  le  Carré  Viger,  le  Carré  de  la  Place-d'Armes.  H 
sera  toujours  temps  de  dire  Square  lorsque  nous  irons 
Al^aris. 

Carrer  (se).  Fr.  Se  carrer  en  marchant  ou  dans 
son' fauteuil  (Acad.). 

Carriole.    En  fr.  Voiture  à  roiiesMci,  Voiture  d'h' 
ver  à  un  seul  ou  deiix  siégea,  composée  d'une  boite  placée 
.sur  deux  patins  très  bas  et  en  bois  solide.    Le  Français 
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aurait  dit  Trafntau  (v.  ce  mot),  mais  ayant  în^nté  la 
chosci  nqtts  aurions  bien  pu  l'appeler  •*  Carrosse>'^  si  nou^ 
ravioM  vcmhEU^    /■'  -:■'-      .  v'"'  '.'  " 

Càsh«*    Àngl.  n  7  a  des  gens  qui  payent  riiiA,  ^^^^^ 
qiril  est  si  facile  de  payer  comptant  ou  arjp^t  comptante 

Casqae*  Anne  défeifdTe  qui  garantit  la  tête  et  sert . 
de  ccrfffure,  dit  PAcaiMiiiiê.  Mais  r  Académie  àurAit 
ajouté  "  Bonnet  de  fourrure,  bonnet  fourré,"  si  rtîe 
avait  su  que  le  casque  canadien  est  un^  arme  défensive 
contre  M  froid,  avec  toutes  les  apparences  d'un  vrai 
casque  à  poil  français.  .  ^     I  J  • 

1  CAise.  Ctr^  de  la  FÎr,  Action  par  laquelle  une 
chose  est  cas;^.  Payer  îâ  dbse,  Calcyler  tant  pour  la 
casse.  .         ■ 

Giatièt.    Vaisseau  d^écorce  ou  de  bois  lé(er  clont 
on  fait  de  petits  moules  pour  le  sucre  «^'érable  et  pour  M 
transport  des  fruits  sauvages.  Le  mot  est  excelleiit,  ina!s' 
pas  fr/<^ns  cette  acception*  ' 

CàstOBiiade*    Pop.  Se  dit  presque  partout  en 
1  rancj^  pour  C4u;i)ma4/#« 

Castor»    Chapeau* .  Fr.,  pmis  peu  usité  en  Franre«; 
Castor*    Huile  de  Castor.  On  donne  iropropren^nt 
€c  nom  A  Ylluite  de  ricin. 

Caeaeh    Pop.  Sujet  i  acçidem.        -  %•'': 
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Catalof  B«i«  Non  f h ,  nids  filén  canadien.  Bavide 
de  tapis  fait  Â  domicile  avec  de  Id^pêniUêét  toutes  ooii^ 
leurs.  V«  Penille.  V  Catalogne  "^  vient  sans  donle  de 
Castehgnef  sorte  de  couverture  de  lit,  dit  Besd{<^(sV^, 
fait  sur  le  métkr  des  tisserands  avec  de  U  laine  tr^lhM^,, 

Cat||ptM!<»*    Ctre-^la  Fr,  rataiWysi|g,;  ;;,  .. 

CatéelilBie»    Pop.  en  Fran^^  ipoyxc  Catéchisme. 

C^attélÉ^t    EJrfémfiié.    Pw  fn 

CatlÉ.  Pour  Pompie,  nW  pas'fr.  VeuVdfre  FiUe 
de  mauvaises  mœurs.  1  r.    ^ 

Cntlilér*  Nor.  Câliner,  flatter  comme  fait  un  cfii^t^ 
De  M/|  M//#f  chat,  chUttei  ^  non  dériyé  du  bu  lac(qi 
coins.  Can.  Se  dit  des  enfants  qui  8*amusent  aved  lèuri 
poupééi  DU  caiims.  vj  ce  mot. 

CàvetiSé  In  fr.^I  ângl.  C*est  un  améflc^time. 
RéuHi<myasscmbUs,  '     '  ■" 

Cim^é.    ^  cauufms.  Pop. ,  usité  d'un  t>OHt  1^  Tautr^t , 
dM  pays,  •*  Il  n*éM  pas  .venu  i  cause  qu!il  |!|j^|;«tft 
grondé.**  Cette  locution  qu*on  retrouve  cbes  tous  tes, 
«privi^  du  17e  siècle,  n*est  plus  admise  jkr  VÉàlà^ 
Ifëàmsc.  Ctie.  èklkTi.  Pùurfuatf    '     \  •  >*^^ 

€ïi^«Mtt6«    Causerie,  courte  convemtm. '  N'en 
pas  dans  TAcad.,  mais  est  d*un  ui|a£:e   fi:éivéràl  '  ^n  * 
France.  Elle  a  plus  fait  pour  moi,  dans  u 
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d'tm  quairdlieare,  qoé  Je  n'aurais  «i  faii«  dans  Itte 
année  (Q.  Sand).         .  .     /   '  > 

CaTalier.    Celui  qui  fait  la  cour  â  une  Jeune  fUtei 


4é 


sùMNaivalier.'*  Pa«  fr.  eu  ce  sens.        •  -^^ 

CavreàtÉl    Cari.  Ptmt  Caveau.  Nor,  CÎM^/nf- 


T       i' 


Cfenellier.    Arbre  qui  produit  la  cenelle^^V-     f 

C«B<M»,*    Monnaie  de  cuivre,  centième  parU»^#4a 
f>iàsub  ou  dollar. \,V*ut»  mien»  t»*  <-«•'  (pronoocr».    ; 
««/«i»/tf)  qui  Mt  angl.   Mais  les  Français  dep  Etat»-Un||^    -^ 
oc;  rtMiv  1»  question  toixm  .q,uç  nous  ;  ils  nppel}e|it  ;'  \ 
,  Sûtth  Cent  amWcahi  «i|canadle|U.  Nw  dpiPTiona  ^. 
comoM  eux,  d'autai^t  plus  q«<e  notre  sdl,  tooen  court, 
Wpa^i  d'existence  iégak  et  qu'U  crt  i  U  veUk  de  dtojr  y 
rahse  làotoOlêtement  de  hi  dfculattoài  i  *^  \^ 

\t»  ^oplr,  S«  d^  4>n  honanae  ivis,^ 
raik^ 

a^/AiM^TA'     ■  ,  .    \      ■    A"^,'-,-'*'    ■> iv; *•.*■■>'•■■.  ■ 

^  ÇiiAMf».  ;  y.  ^  /"f/.  Wr.*><*^-''--  ■  *  -  -  >»<*  >  ..*  : 
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Cliainpliire.    Trou  pour  vider  un  tonneauV 

.  ■      .».  .  .   '^         "  ■       •    \  ■  •  ■     ■ 

Chance^  "Avoir  de  la  chance,  Pa$  de  chance, 
Courir  la  cfiance,  Bonne  chance."  Fn  -  ^ 

Chaiicél|Y«  Veut  dire  Avoir  bori|^lumcê  ;  mais 
UM  Affaire  chanceuse  est  iii{e  Affaire  qui  coffre  dits  pçp'- 
habilités  défavorables.  '       ' 

Cliaildelle*  Mèche  recouverte  de  suif  ou^dW 
mélange  de  suif  et  de  cire.  V.  Bougie!  *  •' 

'  dhange*  •*  Avée-vous  dû  change^  I>onnes4nof  mon 
change i^  Angl.  pour  Avee-tousdelaiM^nuriV,  Donner-' 
mot  la  monnaie.  :  .       '  :%     /«  .    :  ^. 

Chattfen  **  Je  me  suis  changé.**  Cette  locution  d 
répandue  chec  nous,  nWt  pas  admise  ;  il  faut  dire  J^ai  ^ 

changé  dTkabitlemenis.       \:  ;    * 

■•■''•'■■..  •'"■",'•'■  -^  ,  '   '  *  ■  ■    '  ■     '  ' 

Cliaiitier.  N*est  que  canadien  dans  le  sens  d'Ex- 
ploitation forestière  :  /*  Faire  diantier/ Aller  dans  les 
chantiers.  Les  hommes  de  chantier.**  Ce  i^ot  est  un  ex- 
emple deja  nécessité  où  nous  sommes  parfois  de  lôiter 
la  langue  française  i  se  plier  1  nos  exigences  locales; 
cette  nécessité  constkse  un  ArofU 

Chaque^    V.  7iA  ^ 

*  **  >  ' 

;  ÇhiKU  Voitufê,  n^agon  de  chemin  de  fer.  ••  Char 
et  pitmiére,  de  seconde  dasie,  Char-4(moir,  Char  a«x 
bagages,  Char  de  fret.** .  Im  <:harà,  train  de  chemin 
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de  fer.    "  Prendre,  manquer  les  ChM."^  ^C^ts  ut^ 
bains^  Chars  dit  ville.  Petits  ,cké$rs,  Tramwjiy.     Cfulr^ 
est  bien  préférable  k  wagon  ht  tramway ^  q^uî  n'ont  pas 
même  le  mérite  de  trouircr  toutes  leurs  iettresconstiV 
tuantes  dans  l'alphabet  fr.    En.wal.,  char  sig.  Chariot. 

Charge*  Angl.  *>  Le  juge  fit  sarAo^r^f  auf  jurés  'V 
pour  Fit  le  résumé  de  la  cause,,  ou  Pranofiça  smallo^ 
cutian.  »  /     ; 


'"  « 


Chargeage*  Nor/f^tJbrràîjfiÉ.  4ctîon  <le  charg«n^ 
C'est  lé  chargeage  qui  est  fatigant.      ; 

Charger*.  **  Je  ne  vous  chargerai  rien  pour  ce 
travail"  n'est  pas  À.  Demander,  réclamer,  exiger. 
♦**  Charger  le  jury  "  est  angl.  et  barbare.  •      y  ^ 

Chariot*  Arg.  Bourreau.  Can.  Le  diable.  Cest 
un  homme  dangereux,  il  parle  à  Chariot. 

Charme*     **  Il  se  porte  commeun  charme."  ^Pop^ 

Charretier*  Celui  qui  conduit  un  chariot,  une 
charrette.  CVvArr,  celui  quiîapnduit  un  coche,  Un  caiv 
rosse,  un  cabriolet,  un  fiacre.  1 

Charrieux*  Ctre.  de  la  Fr.  Charretier,  a  Jui  qui 
charrie.  Nous  disons  Charrieux  deau.  -Plop. 

Chàaaifl*  Ne  pas  confondre  avec  la  Feuétre^'qui 
est  fermée  par  le  châssis.  .  ;  ^  ^    "  . 
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Chatine  on  Cheurtine.  Pop.  De  rangl.  •S'Ai;:- 
ling.    Coton  pour  chemise,  calicot.  ^-..    ^      . 

Chaud.  Pop.  Il  est  chaud»  pour  II  est  gris.  Gela 
lui  coûtera  Chaud,  pour  'Très  cher. 

Chausson •  N^est  pas  un  BàSy  mais  une  chauissure 
qui  ne  recouvre  que  le  pied.  Quand  il  s^a^t  d'un  vête- 
ment  qui  recouvre  le  pi^  et  la  jambe,  dites  Bas.  Quand 
c'est  un  demi-bas,  dites  ChausstUe. 

K  Check.  Amer.  Contremarque  en  cuivre  ou  en 
plomb,  donnée  a<ix  voyageurs  en  chemin  de  fer  pour 
qu'ils  puissent  réclamer  au  débarcadère  leurs  bagages 
enregistrés  à  rembarcadère.   Ficlie  de  bagage. 

Cheniquer*  Arg.  S'adonner  aux  liqueurs  fortes. 
En  Cari.,  Fuir,  renoncer  *4a  lutte. 

|?heiiu«  Ctre.  de  la  Fr.  Fort,  solide,  riche,  cossu  : 
C'est  du  chenu^  ce  n'est  pas  de  la  petite  bière  I  En  can. 
pop,  sig.  Pauvre  caractère  :  Pour  agir  ainsi,,  il  faut  être 
bien  chenu. 

\  Chéquer*  De  Tangl.  7i>  cA^<:>&.  Etiqueter^  billet er 
d<^  marchandises.  Pointer  un  compte.  . 

Chérant*  Ctre.  de  la  Fn  Dites  simplement  :  Ce 
marchand-ià  est  chef. 

Chéltmenl.  Pour  Chétivement.  *' Comment  ça 
va-t-il  ? — Ça  va  bien  chéttment."  Pop. 
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"lé  ^^^ 


Cheiix.  .  P<^  (^  Fatitc  pop.  presque  générale 
en  France,   *  ^ 

Mon  Dieu,  je  ^faronf  pai  étugtviô  comme  voui, 
jat  je  ïitflonr  tout  dret  comme  on  parlo  chduz  notii* 


rif  r^.   ^op^  pour  Chaudière. 

C$ez«    *^  Çî^f  ¥•  ^^^^^  *^^  rnalades."  être;  de  la 
Fr.^Nbu%,dispiis-M^  Les  gens  de  par  che«  nous. 

Chignen    PopL  pour  ^^cAi;^^r. 


PoE^.'    '*•  Cette  femnae  a  des  cKimères/^ 
^m  Caprices^  lùbiè^/travers^d^ 
Chiper.    Non  dérober  adroitement. 
Choisi.    Objet  â^  choiif,  personne  d'élite.  Voiture 
*  choisie,  fille  choisie.    \Ctre.  de  la  Fr. 

ChoAlen    Pop.  fcan.  Exciter  les  chieps  à  courir 
'i    sus  i  une  personne  ou  Un  animal.  En  Wal.,  Chauhelex 
sîg.  Appeler  en  crianV;  Ck^ûler,  pleurer  à  chaudes 
larmes  ;  Choukezer,  chipinter  ayec  de  grands  éclats  de 
voix.  .  •  ^     \      ...     .■ 

Chrétien.  Homme  :  Il  n'y  a  pa»  de  chrétien  ca- 
pable de  soulever  cette  pierre.  Humain  :  Parler  1  une 
figure  chrétienne  (G.  Sand).  Français:  Parla  veitu4)ien, 
elle  ne  parle  pas  chistian  t,Rabelais).  Il  faut  parler  c^ré- 


ti:,  -    r 


^n 


W j 


Û 


tien,  si  vous  voiliez  que  jèVous  entende  (Molière).  Parle 
chrétien,  j'écoute^(G.  Sand). 

Chater*  /^op«  Toitiber,  faire  une  chute. 

Clrconstancef    On  ne  dit  pas  Sous  les  circon- 
stances (de  r^rjgl.  ««â?lfr>,  mai3  Z?a/i^.....é 

,\  /■•■■'-  \ 
Ci^alllèjK.    Couper  avec  des  cisailles  (Acad,  ).  C^u- 

'per  maladfoitement.  Pop: 

^Civilie/iu     Non  f r.  Être  en  habit  de  «t>///V«,  pour 
lEXtt  en  habït  bourgeois,  .       \' 

Clair*/    Tout  à  clair^  distinctement  ;  On  aperçait 
le  village /tout  à  dair.  Ctèe.  de  là  Fn  \    ^ . 

Clairier.    Angl.     To  clear*  Mot  détestable.    Oîijfes 
donc  Remercier ^  r'envoyer\,  chasser;  congédier  un  do- 
mestique,  Acquitter  un  pi^|évenu,   Se  tirer  <taffaèfe\ 
Nettoyer  y  déblayer  un  terra  V»   ôagner  diiç  pour  c^t, 
Ftre  quitte^  />/>/^r^^r  un  attrouperaient.  ;. 

Claique*    Dans  le  sens  dé  Gatoche\  est  fr.  ♦ 

7  \  ».  •• 

^    Clàquen     Arg.  Mourir.  . . 

Clenche  ou  Clinche»    Fr.  Loquet  d'une  porte, 
Cteneher*    Non  fr. 
Cliché.     Non   Diarrhée.     • 
locher*     Employé  constamment  pour />r//^r.  On 
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(ioit  dire  :  té  raîscmncment  çiacJké^  Il  ne  faut  pas  cioct^r 
devant  les  boiteu  t,  et  Ce  chev^iTun  fer  qui  /oc/ie. 

'    Coatlttoil.--des  pa^rtis.    Fr.,  mais  ne  s'emploie  pa» 
pour  Fusîûn^  qui  dit  plus. 

Coch^.  *V  Faire  une  coche  mal  taillée,"  commettre 
une -bévue,  une  bourde.    Pas  f  r.  f 

Cocomlire.    Ctre.  de  la  Fr.     Pour  Concombre. 
.Coercion*     Estangl.  Coercition  tsiît. 
CiBUX.—de  roi,  cœui^xcellent,  comme  on  dit  Port 
de  reine ^  déiparche  noble,  belle  prestance. 

Qo%rk^X.\^  la  porte.  Se  trouve><^ans  la  dernière 
édition  du  Dict.  de  f  Açad.,  de  même  que  Tu  te  feras 
cogn^r^  Rossmr* 

GoUatéiàL    V.  SécmrU/. 

Colle.     Pop.     Fr.     Menterie. 

■■■.  .       ^     1 

€^lleeler«    P«  fr-  Percevoir  /es  taxes,  Faire  les 
rentrées  if  argetU. 
CulIficteiHr*— des  impôts  ;  est  fr. 

CirlleetlOtt.  N'a  jamais  sigrnifié  Perception,  art- 
tectt,  rentrées  de  J4>nds,  rentrées. 

Coller  (se).  Pop.  Obséder  quelqu'un,  ne  point 
)e  quitter  d'im  pas.  <       '      ' 
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Collet.  Partie  de  ITiabît  ou  du  plet  qijî 
du  cou.  Pour  la  pàrtî<5  correspondante  de^  li  chemise, 
il  faut  dire  Col^  et  pour  un  col  de  chemise  rapporté, 
Faux  co/ est  seul  admis. 

Combin*    ^*  -^  çue  le  blé  se  vend  ?  "  Norl 


Comfort.  Epelé  avec  un  w,  ce  mot  estiangl.,  et 
vient  dufr.  Confort^  qui  est  consacré  par  TAcad.,  de 
même  que  Confortable  et  Confortablement. 

*  « 

..  Cotein^.  A  là  place  de  que  :  Je  niarche  aussi  bien 
comme  lui.  Si  je  montois  aussi  bien  comme  j'avale  (Ra- 
belais). Comme  tout  :  Il  est  joli,  riche  comme  tout. 
Nor.  et  Ctre.  de  la  Fr. 

Comme  il  faut.  Un  homme  comme  il  faut  est 
non  seulement  un  homme  riche,  et  bien  élevé  (Acad)., 
mais  aussi  Jionnête  et  loyal,  comme  il  les  faudrait  tous. 
€tre.  delaFr.  '  ^ 


Commun.    Ctre.  de  la  Fr.  Travailler  de  commi 
pour  En  commun. 

Compagiiée*  Ane  fr.  Compagnie.  Lorsqu'on 
fait  une  invitation,  on  dit  ;.  **  Vene«  avec  votre  campa- 
/wi>,  "pop.,  pour  avec  votre  Femme  ou  votre  Blonde. 
V.  ce  mot.  En  Brctaj:ne,  on  dit  Accompagnée.      > 

Compa rager.    Pop.,  pour  Comparer. 


GON 
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Compétiter.    Faire  concurrencé.  Se  trouve  dan»  '. 

Molière: 

Qui  T«at  comi>é^îier  par  de  certaini  propos. 

Maïs  n'est  dans  aucun  dictionnaire,  pas  même  dans 
celui  de  Trévoux. 

Compétition.  Fr.  dans  le  sens  de  Rivalité,  prfr^ 
tentions  rivales,  mais  ne  se  dit  pas  pour  Concurrence. 

Cottiplétioil*    AUgl.    VowT  Achèvetnent. 

Complimentai re«  Celui  âqui  Ton  donne  pitv 
curation  générale  pour  faire  la  même  fonction  que  les 
maîtres^  tant  aii  fait  des  changes  que  des  marchandises 
(Bescherelle).  Billet  compitmentatre  tst,  donc  absurde* 
Billet  de  faveur^  billet  cT auteur. 

Composition*  Pour  Arrangement  d'un  débiteur 
avec  ses  créanciers,  est  fr.  _ 

Comprennré.    Pop.  Intelligence,    entendemeiU»     ' 
Dans  le  Ctre*  de  la  Fr.  Comprenouére.  * 

Comptant*    San  comptant.  Ctre.  de  la  Fr.  Soo  '• 

1.1 

soûl.   Elle  s'eii  alla  dans  la  grange  pleurer  toiit  soo 
comptant  (G.  Sand).     J 

Concession.    V.  Rang; 

Conclare^  **  J'ai  conclu  pour  la  construction  d'une 
nouvelle  maison.  "  Barbarisme.  Tai  conclu  un  mafché^ 
un  arrangement^  &€• 
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Cwi^oiirif*    ^'  Je  concours  dans  votft  opiiUon/' 
non  fr.,  pour  ye  partage  \  •  • 

CoBditloll*    Service  dç  domestîqûc.  Etre,  entrer 
en  ccHidition.  (*r. 

Conférencier*    Celui  qui  préside  â  un^confénence 
d*étudiants.  V.Lectureuf^ 

■'  •  *  \  o  .  ^  . 

Conformité.    On. doit  dire  En  conformlté-A,  et 
jConformément  ^.  ^ 

Connexion*    Non  fr.  dans  le  sens  de  Carrespon^ 
dahce  de  deux  trains^  de  chemin  dé  fer. 

1,  *  .  '  ■  ■  •  * 

Couscience*    C'est  conscience  de  faire  cela.    Fr. 
.    OoitsèaiMBnt.     Pour  ConsidértAU^  important  y  est 
un  barbarisme;  Non  v  ^ 

'  Cèntidération.  •'Le  gouvernement  a/rix cette 
affaire  soUs  sa  considéra fïoH^^  est  un  afiglidsme.  Cette 
affaire  est  A  Ntude,  Le  gouvernement  éttidle  cette 

ailaj;re«  prendre  soi»  considération  sig.  Tenir  com fie  de. 

•  '      •        *  .«.■•■ 

Colisistanee/    Sans  consistance  n^  sig*  pus  locon- 
séquent,  ipais  Saws  considération  dans  le  monde.  . 

^  sans  de  Çonjfégme^t 
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CMittifiittttt*  Non  (t.  dans  le  teâs  4»  Câ0t9$àt- 
tant.  iteUemr. 

"-  Contenplatioii  (6ii).  Anj^.  /V|l  y  a  longtemps 
que  j'ai  ce  voyage,  cette  entieprise  en  cbntemplation/' 
poar  JE*A  vuê.  ^ 

»  ,  .:■■'  *•  •■        -, 

Gontraeter»  Ne  s'emploie  pas  sans  régime  :  Gon« 
tracter  quoi  ?  un  mariage  ou  une  maladie  I?  Et  c'est  un 
barbarisme  que  de-dire  ;  Contracter  poui-  un  ouvrage^ 
au  lieu  de  Signer  contrat j^yax  Texécution,  eta,  ou  -fin* 
treprendre.  , 

Contracteun  De  Tangl.  Contracter.  Pour  Et^ 
i  repreneur.  '1 

ContraTenlion*  On  dit  En  contravention  à^  ou 
Jtw  (Beschei;elle).  • 

Contré.  Fr.  dans  le  sens  A^Aupris,  proche.  Sa 
maison  est  contre  la  mienne.      •       '        / 

CoatrAlab^,    AngU  Susceptible  de  contrôle. 

CottYictioil*     Angl      f^r    Condahînation,    ou 

mieux  Rapport  de  culpabilité  par  lés  Petits  jurés. 

.  •  •*     ■  .  '  ■  '  •  '    ■ 

C0pie^    Non  fr.  àMài\  le  sens  à' Exemplaire  d'un 

livre,  d'une  biochure,  etc. 

,      •         ^  *       ../■■•'•  .        • 

Cappç,    OeFangi.  Copper.    5iw<  (ancien  coursK 
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COR 

Can.    Dénouer  les  cordons  de  sa  bourbe, 


Coqiierelle.    Non  fn  B|atte< 


Corà 


eau< 


Non  (r.  dans  le  sens  de  Guides^  rênes. 


0 


Corner*  Donner  des  coups  4©  cornes;  Cette  vache 
^  manqué  me  èomer.  Se  corner.  Se  dît  des  bœufs  qui  se 
i>attent.  ^Ctre,  de  là  Fr.  Lîttré  donne  le  mot  comme 
néologisme. 

Cornichon.    Arg.  Niais. 

<;orporé«  Ctre.  de  la  Fr.  et  Nor.  Qui  a  de  la  corpu- 
lence, bien  bâti. 

Corûorence*    Non  et  Ctre.  de  la  Fr.  Corpulence 

•  ^  *  '  '-        '  ''■'."   •    .    •   *'  . 

Corps*    Ctre.  de  la  Fx:  Cadavre.  , 

*  '  .  ■ 

Corps*    Can«  Gilet  de  laine  où.  de  cotoii#  - 

•  ». 

Corps  mort*    Pop.  Arbre  abattu  par  Poùras^an  ou 

tombé  de  vétusté^  et  gisant  dans  la  forêt, 

Corréét*  **  C'est  correct  "  n'a  jamais  voulu  dire 
V est  juste ^  exacte  régulier ^  en  rlgle^  bien.  Mais  on 
dit  Une  \opie^  une  phrase^  une^  locution  correcte^  un 

dessin,  un  auteur  correct. 

»      •  •  •  I-     * 
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Cafriyer*— qitelqu*ui|.  Non  fr. ,  mais  angl.  dans  lo 

sens'  de  forriget^  Terreur  de  quelqu'un. 

'  '      ■■  ,  '    '  '      •-,■■"*■' 

Côte.    Can.  V.  Rang,  '*  Avoir  les  côtes  srr  le  long, '^ 

être  très  fatigué  d'une  nuit  passée  sur  la  dure. 

Cotir*  Ctre.  de  la  Fr.  et  Nor.  Se  dit  du  Bois  qui  se 
gâte  à  rhumidité  ou  en  s'échauffant. 

Cotisçar*     Non  fr.  Estimateur.  , 

Coton»  Non  fr.  pour  désignej"  Un  épi  de  blé-d'Inde 
dépouillé  de  ses  grains,^  une  tige  sans  feuilles.  Rafle. 
Dans  le  Ctre.  âe  la  Fr.,  on  dit  Coton. 

Coiiette#  '  Sig.  Lit  de  plume,  et  non  pas  Miche  de 
cheveux,  ni  Nœudtles  cheveux  sur  là  nuque. 

Cpu-.crochc*    Non  fr.  Courge. 

Couler*  Can.  Faire  couler^  tstsyn,  à!^  Entailler  y 
Mettre  une  sucrerie  (y.,  ce  mot)  en  exploitation. 

Couleiiré.     Pop.,  pour  Haut  en  couleur. 

Cottleuirer*  Ctre.  de  la  Fr.  Colorer.  Il  lui  a  trop 
couleûré  \s^  chose.  * 

Coiip*    .Ctrje.  de  la  Fr.  'Un  coup  que,  pour  Une  fois 
ciue,  du  moment  que.  Un  coup  que  ^a  décision  est  prise, 
nei\  ne  l'arrête.  A  çf  coup-ci  je  letiens,  pour  Cette  fois. 
.    Il  est  irrivé  Sur  le  coup  'S^  mjdi,  pour  Au  moment"  où' 
midi  sonnait.     .  .    "      /  '     .  '  *-   * 
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Cnisinier.    Usitr 


Couqiie*    Pop.  De  Tangl.  Cook, 
dan^  la  marinc|  fr. 

,  Coii4aeri|^«    Pop.    De  l'ang;!.  ^ookery.    *•  Faict 
la  couquerie/'pour  Cuisine.  Usité  dins  là  marine  fr.    ^/  v| 

Coorraitl^r*  Non  fr.  Pop.  Se  dit  des  enfants 
qu -on  ne  peut  gaixler  à  la  maison  et  c|ui  courent  de  tous 
côtés.  Se  maf  |conduire.  Cour r ailler  melqu' un,  \t^f^^ 
■suivre.   '    ^    i.  i  i  '    .    . 

CQurse.  I**  Tirer  une  course.*'   Pas  Vs.    Prendre 
j^arl  aune  c^rxr^,  Courir. 

dottverti-^'uiït livre, /pour  CouvJ^lure.'-d'xxn  [><>i 
jj^mx^Couvep^çk.  \ 

Crackers.-  Esti  si  bien  pas^dij^  notre  lan^u 
que  nous  arrivons  à  la  vieillesse  sans  ébnger  que  le  met 
estangiaisl  Dans  urf  procès  à  propos  d'un  pehtxiuet,  \ 
Montréal,  un  otfvrier  jura  que  Toiseaul  avait  été  élevé 
par  son  voisin  et- qu*il  parlait  fran^m  ;- qu'il  disait. 
entre  autres  zhos^es,  crackers.— Biscoli9i\^  biscuit  sec. 

*CraintCf*~d*;^cciJent.    Fr. 

C  raiii  p é«    Pour  O-ampon . 

Crapou^sin.  Dihiînutiiyiç  crapaud.  Ctre.  de  la  l'r 
Krifant  maussade,'  to>joiîTS  V»"*^  à  jouer\de  mauvais 
tours.  •  •  . 

Crasse#     Pop:   N(>n  fr.  Canaille. 
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Crasserie.    Cire,  de  1»  Fr.  Vilenie. 


\- 


Créatpre.  Pop.  U*  femmes.  "  Voilà  une  belle 
rréature  "  est  dans  le  Dkt.  de  TAcad.  ^ 

Crever.  Ctre.  de  ta  Fr.  Mouri»  Se  nevrr,  fîe 
donner  beaucoup  de  fatîg:ue,  contracWr  une  hernie.: 

CriMe.  Partie  d'un  «f/WMf  (v.  «  mqt)  d^tàçhte 
,K>or  paiKT  daDi  use  glissoire  (V.  ce  mot)  ou  pour  mieux 
siuUr  (f .  ce  mot)  les  rapides.  t«  mot  fr.  est  BrelU. 

CrlÀ^-quekiu'un.  Le  gronder,  le  gourmander.  Ce 
mot  a-^illi. 

'   .'T^Mirquoi  ma  cries-roiia  tj^ai  grand  tort  «n  eff«t  t 

MoliCre. 

(^4«6#    Dent  d*enfant.  Non  fr,  \ 
vet*    Fr.  Grillon.       '^  V 

Wol^«e    Ctre.  de  la  Fr.  Bancrocke.  Nous  disons  : 
Il  est  tout  crochu,  tortu,  bossu.  Pop. 
/  Crocse    Moustaches  tournées  en  pointe.     Pas  fr. 
*lans  le  sens  de  Favoris^  barbe. 

Crotte  Le  pop.  A\i  Lé:i  écrotts,  po^  les  Petits  d'un 
troupeau, 

Crotse.  Non  fr.  dans  les  acceptions  que  nous  lui 
«lonnons  :  i  ©  Le  jeu  de  crosse,  qui  nous  est  venu  des 
ImiiMis,  el  dont  les  Anglo-canadiens  ont  fait  un  mot 
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ridicule,  J^crosse  game,  ^p  Bâton  couribS  par  ki  bout 
et  garni  de  O0rdes  i  boyaux,  et  qui  sert,  dans  la  partie 
de  cro^,  à  lancer  la  balle  au  but. 'En  France^  oir^rait 
pit)bablement  ^/^o^i^^//^.    V.  ce  mdl. 

Croûte*  Can.  En  hiver,  le  lendemain  d'un  jour  de 
pluie  ou  de  dégel,  la  surface  de  la  neige  est  durde  par 
le  froid  ;  c'est  cette  surface  que  nous  a^f^kms  tr^Éte. 
Marcher  sur  la  croûte.  Dans  le  Ctre.  de  la  Fr.,  on  dit 
que  la  terre  croûte  lorsqu'elle  se  durcit  par  suite  de  la 
gelée;  et  oh  appelle  croûte  la  surface  de  la  terre  ainsi 

gelée.   La  croûte  porte.  ^ 

■     ■  •  •  ■   ., 

Ccoûter.  Ctre.  de  la  Fr.  Se  durcir:  La  terre  a 
croûié  par  suite  de  la  sécheresse. 

Cuif  à  putente.  O^  Cuir  patent.  Expressions 
qui  n'ont  pas  de  sens.    Cuir  verni. 

JDuisiner.— des  comptes.  Pas  fr. 


^^r^v 


\, 


\ 


bout. 


jour  de 
rde  par 
trpÉie. 

:i  OÊk  dit 

te  de  la 
re  ainsi 

terre  a 

réisions 
tr. 


^■'Di  On  •«»lt  tenté  de  direqw  le  d  nVxiste  pas- 
(îan«  U  l*ng:»e  franco-canadienne,  car,  dans  la  pto-. 
noDdation,  non.  lemï^laçons  cette  lettre  par  upe  autre 
quiVenferme  nn  «on  sifflant  et  que  Ton  pouniait  indi- 
querpar//*.  Bieh  peu  de  personnes  au  Canada  pro- 
noncent contcteUent  le  teibe  AV^  Nous  prononçons 
iltire.  Cet  accenUasse  inaperçu  clies  nous,  maii  écorche 
l'oreille  de  Vittan^r.  Çest  dans  les  écoles  pcimair^ 
qu'il  nous  faut  commencer  à4e  combattre*         ;  ^ 

P*abor4.  Dès  quej(Acad.).  Pas.  fr.;  dani  le  sen* 
de  Puisque.  "  tu  peux  croire  cela,  d'abori  que  je  te 
le  dis."    Ctre.  de  la  Fr. 

Dàlleaa.    Non  fr. .  Petit  cpnduit  en  fer-blanc  oa 
en  bols  par  lequel  s'écoulent  ks  eaux  de  la  dalle.    On 
écrit  Dathfi  en  nor.    Çn  fr.  DahK  t.  de  mar.,  est  une^ 
sorte  de  petite  d^te  qui  seiU  l'écoulement  de  Veau  sur 
ie  pont  dti  navire.  »  "^ 

^  DABie.    AnclK  Dipt*,  Russie.    Bans  le'  Çtre.  As- 
la  Fr.,  Artét  eu  terre  dans  un  fossé.  . 

UalidéllBcr  (te).    Nor.   Sedandine^ 
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^  I>a« 8.     Employé  à  contre-seas  dans  les  phrases  sui 
vantes  :  Mettre  ses  souliers  dahs  ses  pieds,  ses  bas  dans 
ses  jarabes,  ses  géants  dans  ses  mains,  etc.  Non  Evidem 
ment  il  faut  dire  :  Mettre  ses  pieds  dans  ses  ^uliers,  ete. 

:     |>arder  (se).    Ctre.  de  la  Fr.  Relancer  comme 
mid^rd.  Ce  chien  j^y^ir^  contrôles  passants. 

0€r  Vous  me  voyet  bien  changé,  ^^  ce  que  fêtais 
<;e  matin  (Molièi*).  On  rapproché  cette  tournure  du 
Quantum  mutatus  ab  ilio  dt  Virait.    \-  '*  ■ 


«  , 


_  Laisaes^moi  :  J'aurni  s'tia 

Do  vous  encourager,  ■»il  en  est  â%  beeoitiv 


I-a  préposîtiop  y^  est  encore  ainsi  employée  dans  Je 
Ore.  de  la  Fr.  et  âju  ICanada. 

DébaKagen  Non  Débafta^wèr;  Dans  le  patois 
Lôitairi,  sig.  Déméi^^n  En  can.^  béœétiacer  et  pi- 
g^erpir.  Allc£^vQus-en,  débagagez  au  plus  vitcl  . 

^  Débarquer.     Non  fr.  dans  je  sens  ait  DtHenart 
de  voiture^ 

DébaiTer«-4a  fxnte/ y^^^ 

Pébancberé-^un   domestique.    Lui  ïairf  ouitter 

«onmattre.    Fn  i-    ^ 

'  .  ■  .[     ■     ■'*■.,   ^'     _•'  .'      -'        ■    '.„•■, 

Débentlire.    Non  ûtj   On  a{^kut  jiutr«/oui  ïh 
hfmtur,  K  Ml.,  une  QuittaJçe  donnée  »uiw>i  par 
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fficiei^  de  la  cour.  Le  moi  angh  Dedeùttdrey  qui  est 
passé  dans  le  langage  canadien,  ^ig.  Obligation,  bon  ou 
billet  au  porteur  ^éc  intérêt  de  tant  pour  cent,  souscrit 
>ar  un  gouvcmement,V une  corporation,  une  Cie.  de 

hemîn  de  fer,  etc.        A 

Débine.     Ctre.  de  là  Fr.    Ruine,  misère.    Tomber 
dans  la  débine. 

■.''  •     ■ 

Débiner,     Arg.  Médire. 

Débiter*  —^une  volaille,  pour  Z^^^^r^»/'. 

Débonlef*  Non  Décamper.  £an.  Tomber  en 
roulant.  L'enfant  a  déboulé  du  haut  en  bas  de  r«scalier. 

1  e  terrain  a  déboulé^  pour  S'est  éboulé. 

'  '■  '      ■  ■       ■  ■■  .•  .     .    -        '  - 

Débrtiillér.  Fr.  Se  découvrir  indécemment  la 
-  (  )r^e.  Débraillé,  Nor.  Qui  a  ses  vêtements  en  dékordre. 

Ùéeaqter.  Cantçr  sig.  Mettre  sur  le  can,  et  Dé- 
.  t////<?r  Traîinsvasér  tine  liqueur  pour  en  sépar^  le  dépôt. 

Décilfcan^r.     Nor.    Oter  ua  carcan. 

'Pécarêmer!  (»é).    Nor.  et  Ctre.  de  la  Fr,    Man- 
j;er  de  la  viande  pour  se  refaire  des  privation3*du  carême.. 

Déee«ter.  Pop.  Il  ne  décesse  de  parler.  Ce  mot 
ti'est  plus  admis  par  TAcari.,  mais  est  encore  usité-^n 
Nor.  et  dans  le  Ctre.  de  la  Fr. 

Déeharfe.     **  Obtenir  décharge,  ''  dans  le  sens<le 


^ 


:^- 
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Quittance,  est  fr.  Concordat  est  le  mot  propre  en  matière 
<le  faillite,. 

Décharg,€age«  Non  et  Ion  Action  de  décharg:er 
une  voiture  ou  une  bête  de  somme. , 

-    s,  '  t. 

D échar ge r •  Non  f r.  dans  le  sens  de  Congédier  un 
domestique,  ni  dans  celui  de  Libérer  un  àccu^,  ni  dans 
celui  de  Révoquer  un  fonctionnaire.  De  TangL  To  d/s^ 
charge. 

/  Décoller*  Non  fr:  dans  le  sens  d'Enlever  quel- 
qu'un  à  un  imjportun  qui  s'était  cù/U  à  lui.  Se  décoller, 
pour  S'échapper.  Il  m'obsédait  depuis  une  heure,  Jors- 
qu'enfin  j'ai  pu  me  décoller. 

Découcher.  Coucher  hors  de  çhei  soi  (Littré). 
N'est  pas  dans  le„dict.  de  l'Acad, 

Dedans.  Mettre  quelqu'un  dedans,  l'Abuser,  le 
tromper.    Fr. 

Dédire  («e).  Nor.  Ne  pas  cbnservcr  sa  belle  ap- 
patence.  Ce  poulin  était  beau  l'an  pasisé,  mais  il  s'est 
MvàVL  dédit. 

Déffilcataire*    Noà  fr.  Concussionnaire. 

Défalcation.  Déduction.  Non  fr.  dans  le  sens 
►de  Concussion^ 

Déficeleir.    Nor,  k  lor.    Délier,  ôter  la  ficelle. 
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DéiBgtW.  Rendre  liquide  ce  qui  était  figé.  Llttré 
le  donne  comme  néoL  \ 

DéfoiiGër.  On  défonce  un  tonneau,  mais  on  En^ 
/t»^^^  une  porte.  \ 

•  Défrnnchiser.  Non  fr.  pe  l'angl.  To  dis/ran^ 
chise.  Le  v.  Désaffranchir  est  fr^  ^  mais  ne  sig.  pas  Pri^ 
ver  de^  droits  civiques  ou  politiques,  V,  Franchise. 

Défîriper.  Non  Rendre  uni  un  linge  ou  un  vête- 
menffripé.  \ 

Dégosillen  Nor.  Vomir,  ci^n.  Etouffer  en  pre- 
nant à  la  gorge.  Vieux  f r.  dans  le  sens  d' Egorger ^ 
couper  la  gorge.      '  \ 

DéfOOtatiODv^  Nor.  Objet  de^égoût. 

DégralEter.  Can.  Je  voit  suis  trouvé  rf^priwr/ par 
la  tempête,  c.  à.  d.  Arrêté  en  chemii^.  i^Vdii  dégradé, 
(.  à.  d.  Je  l'ai  laissé  en  arrière  en  allant  plus  vite 
que  lui.  /)<^<ifer,  t.  demah;  est  fr.  Navire  dégradé, 
0.  à.Ji.  Dégréé  et  abandonné,  ou  encore  Jeté  hors  de  sa 
route  par  la  violence  des  vents, 

Dégrbuler.    N6r.  Dégringoler.* 
Plaquer»    Kdr.- Dépendre  du  juchoir. 

Délabre  (ea>.   Ctre.  de  la^  Fr^  Rjélabré,  en  niiçie. 

^  '  '■  •     '  ,  ■  .  ■^ 

DéliciliettX»    Qui  a  le  caJraçière  d'un  délit.  Paélr. 

■ .'" .  ^   8  r'  «.  ■  ■  '  ■ 

''    ,  .,  »  ;.   i  ■  ' 
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l>élurc.     Nor.  et  lor.    Luron,  madré.    Donné  {ku- 
I' .  Littré .comme  néoL,  pour  Dégourdi,  déniaisé. 

I>élurer.     Nor.    Déniaiser. 

**     "       ■  '*        .  '  • 

Démanciieir*     Sig^.  Oter  le  manche.    Au  %,  (  > 
..fiartîse  démanche,  se  désunit.  Mais  il  faut  dire  Démon 
fer^  une  voiture,  Dé/aire  Un  pont .     Se  Démancher  un 
membre  tsi  donné  par  Bescherelle  et  Littré  dans  le  sens 
(X^  Se  disloquer— ,  ^  »    * 

,  •"    _  ,     ^     ■     .-.■■  ...  1. 

Uemarche.   On  Faitdt^  démarches,  on  n'cnprefiJ 

*  pas,  si  ce  n'est  «en  angl.  '  ta  take  sfeps. 

DémQmblrer  (se).     Non    Se  donner  un  ^^\\<\ 
mouvement  des  bras  en  marchant. 

^Ilémeuceé     €e  ix)nt  tombe  en  démence;  pour  /:  v 
ruine,  Not, 


l>enicuratice.     Gtre.  de  la  Fr.    Demeure/  Il 


c^t 


en  dt^meurancc  à  tel  endroit. 


f; 


(V 


Uem en rau t .  Le  reste.  /^  demeurant  des  rats 
tint  chapitre  en  un  coip  (LaFontaine).  Il  mé  reste  à  vou 
dire,  messieurs,  combien  j'ai  besoin  de  votre  indulgenc 
pour  aborder  cette  place  si  dignement  occupée  naguère 
l>ar  le  fi^èredç  Napoléon  1er,  paj;  le  vénérable  demeurant 
de  nos  temps iiémrques  (Troplon^  prétident  du  Sénat, 
ixirîânt  (4u>rînce  Jérôme). 
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■   ?s            « 

^■^W 

.-- 1, 

DonieuTC   (a).     Absolument,  tout  ù  fait.     Celte 
frmme  est  bonne  û  demeure.   Pop. 

Demi-ard»     Peur  Vemi-chopine.    Ta\  nor.  et,en 
n>man,  Demion.    [**  MargQt.Pinton,*qui  aime  mieux  va 
*   ])inte  mie  isondemion."  .' 

Dép;nreïllé»    Icheval  dépareillé.    Pop.   c^m.    Qui 
n  a  pas  son  pareil.  I        ^ 

V  Dépêche.  \^^^  concen^ant  les  affaires  publiques^ 
ou  Lettre  importante  d'un  banquier,  d'un  négociant: 
•^  I^  paitlement  esf  convoqué  pour  la  dépeclie  des  af- 
faires." Mauvaise  trad.  dé  Tangl.  For  îHe  despatch  of 
hîisfne^s.  Pour  r-ff-r>>éfâ^//iV>«  des  affaires.  Dépêcher  un 
ouvrage  sig.  le  Faire  prpmptement,    ^ 

Dépendre*     Vèiis  po\xytt  dépendre  stirjwli  dé^ 
"^ pendre  i^e.   De  Taiigl.  To  dépend  upon  [-r-rikat.  "R^m^ 

placez  ciel  lidixh^xism^  ^df  Ço^ 
♦  tam  jj'w^.'*  *VC«mpte4  ^«#  vous  me  trouverez  toujoui|j 
prêt  à  vous  servir  (Saint-Simpn)."  CettQ  deriiière  acccE;- 
lion  s'est  conservée  chez  uoys*  .  -   " 

^   Dépenset    Con^tijimation.    Ctre.  dé  là  Fr.    J  ai 
récolté  cette  i^^nnée  du  blé  pour  mù.  dépense. 

Déplanter.    Tircir  sur  urt  oiseau  perché  et  le  tuer 
, raideV c'est  le  Z>/^/i7ii/^^r.  Can.       \j 

l>époitraillcr  (se).   Nor.  Décbitvrîr  isa  pohKhé. 
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t>ép6t«     Pas  fr.  dans  le  sens  de  Gare  6u  Station 
chemin  de  fer* 

pépilté«|nillittre.  Non  fr.  Sous-chef  de  minis^ 
thre\o^  département).  Déput{-grejffier,  pOMv  Greffier- 
mdjom t, --ï>éputé  sig.  proprement  Délégué,  représen- 
tant 

PéquaUficatioii,  Déqualifier»  Ltttié  donne 
tes  deux  mots  comme  néol.,  et  seulement  dans  le  sens 
de  Perte  d*une  qualification,  Enlever  une  qualité.  Non 
fr.  dans  le  sens  A' Inhabilité  potitique^  Frononcer  la 
perte  des  dtoit s  politiques.  \ 

DéréBen  Non  f r.  Relâcher  les  rênes  de  la  bride. 
Jiértnen  votre  cheval  pour  lé  faire>  bpire.  En  nor  ,  sig. 
Ne  cesser  de  parler.  •. 

•  _  ■ 

Dérive  (ou  Drivjt,  angl.  ou  Dr  ave).  Dans  le  hmgag^e 
^  travailleurs  des  Chantiers  (v«  ce  mot),  Faire  la 
dérive  sic.  Surveiller  la  descente  des  pièces  de  bois 
iPHlots  é,plançoHs)  quW  a  livrées  au  courant,  c.  i-  cf. 
:mis0s  ek  déri»f0^  1  Pépoque  des  grancjes  cnie^  du  prin- 
temps, pour  les  réunir  tontes  au^néme  endroit,  sur  Tuu 
<le  nos  grands  fleuves,  oà  elles  sont  formées  en  radeaux» 
puis  dirigées  vers  un  j^oit  de  mer,  vers  Québec  princi- 
palement.  ^/p//a/<  est  le  mot  fr. 

'     Pér6clier«    Littré  le  donne  comme  néoL  dans  le 
sens  de  Nettoyer  le  métal,  enlever  de  sa  surface  ce  qui 
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reste  de  i;x)che.  Eh  can.  sig.  Énjiever  d'un  champ  l^ 
pierre»  qui  s'y  trouvent:  Ce  sera  une  hellt  et  bonne 
teiTC  quand  elle  sera  dR/r£?cA/^. 

|>é«a1irictr«     Potv.    Oter  ce  qui  tf*A-/V  quelqu'un, 
une  chose.    Se  dhabrier,  Ecàifter  ce  qui  nous  couvrait 

Désamain^rCan.  Le  contraire  A'AmatMy  et  syn. 
àt  Afalamain. 

Bésenfarget.    Ctre.  de  la  Fr.    Désentraver,  ôter 
les  en/arges  à  un  peval. 

Désepterren    Déterrer  (Littré,  néol.). 

DéshUliiller  (8e)*    On  se   déshabille   pour 
mettre  aii  bain,  jamais  pour  entrer  dans  lin  salon*  /A 
l'église  ou  au  palais,  on  s^  déshabille,  lorsiju'on  At/les  * 
ornements  sacerdotaux  ou  la  robe  d'avocat*    Ot^  son 
3^/^fi>/,  son  pardessus, 

i>étMile«r.  Marchand—.  Vieilli  ;  on^ît  mieux 
Diiailtant.    Les  petiU,  les  grands  détaillanto. 

Détarlèr*    Ctre.  de  la  Fr.  Retarder. 

P«ta»tf er  J  Ctre.  de  la  Fr.  Défaire  u  i  tas,  éparpiOen 

PéteetiT^.    Ai^l.  ^^nt  de  hi  poUcè  secrète. 

î>ételer.  Ctre.  de  la  Fr.  S^applique  U^  attelages 
d'animaux,  niais,  on  dît  par_  extension  d'ujd  ouvrier  :  II 
a  commencé  sa  besogne  i<viidt>ment,  mais  11  à  été  oMigé 
de  iM^/^  avant  midi. 
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■(■«•^^••i^ 


62  D'HE 

Dél|our.  Ctre.  de  la  Fr.  Effort  dé  reins.  Tai  attra;j. 
tin  détour. 

.        Deibx  (en).     Se  mettre  en  deux ^  Se  courber,  Sf 
faire  aussi  petit  que  possible.    Marcher  tout  en  deux,  ^ 
.  Excessivement  courbé.   Can. 

Dévalcn  Fr.  Dévaler  là  pente,  Dévaler  de  la  mon- 
tagne, de  son  Ht.  *♦  Ornie  montera  point  au  rang  dont 
je  dévale 'MComeïUe). . 

\  Dcvinadc.    Nôr.    Enigme..  .       • 

Devirer*  Ctrc.  de  la  Fr.  Dévirer  les  yeux,  regar- 
der de  tr|avel«.    \.  Virer.    ,  > 

D6vi|sair«ij.  Ctre.  de  la  Fr.  R^arder  quelqu'un 
efiTonté^éht.  5 

Devise.     Non  fr.,  pop.,  dans  le  sens  A'Bnignie,^ 
V.  Matto.  En  wal.,.Z>if/i'j^sig,  Devise,  conversation- 

Devoir  (en).  *•  Je  suis  en  devoir. *•  AnffL  I^  am 
on  duty.  Four  7e  suis  de  service.  .  .y 

,  *    ■  /      ■■-- .'        " 

Divorce.  Ctre.  de  la  Fr.  Faire  le  divorce^  pDur 
Faire  la  chicane. 

Dévorer  (î>e)^  Gtre.  de  la  Tf.  S'kcox^ti  tfk  se 
grattant.     .  j  /  - 

D'heure*    Nor.  Temps  qpportan;  PakonÉ,  il  esjt  ' 
d^heure,  / 
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Diplôme*  Coiïfèrc  une  dignité,  un  degré,  un  titre. 
Non  fr.  dans  le  ^ns  de  Brevet^  certificat  de  capacité. 
^"  Diplj5n^  d'in;sÙtuteur  "  est  donné  cependant  par  Du- 
piiiey  de  Voirèpierre. 

DipIÔAié.  Non  fr.  Porteur  d*un  brevet  ou  certificat 
(le  gapadt*.         ,  . 

pirectory.  Angl.  Almanach  des  adresses^  Il  est 
tout  à  fait  ridicule  de  dire  Directoire, 


Discompte^  Discompter.  Nor.  Ditcjs:  Quel 
cl  Je  tîtux  de  \  Escompte  f  Escomptez  mon  billet. 

discrétionnaire.     Ne  s'emploie  guère  que  dans 

cette  locution  :  Pouvoir—,    **^  Il  sera  discrétionnaire 

■•■•■'/  I      ■■ 

au  juge,"  n'est  pas  fr.     , 

Disgrâce*  Manque  de  grâce,  Verte  des  bonnes 
grâces,  Infortune.  **  C'est  une  disgrâce  "  est  de  Tangl. 
tout  pur  d«(ns  le  sens  de  C'est  une  Ilùnte, 

Disgracieux.  Qui  manque  de  grâce.  Contrariant. 
1  emme  disgracieuse,  Disgracieuse  iiencontre.  Non  (r. 
<lans  le  sens  de  Honteux, 

Disqualification^  Disqualifier.    Angl. 

Dissatisfactîon.    Angl.    Mécontentement, 

Djammcr.    De  Tangl.  To  j^nU    Ei^tasser,  jM^rêter 


«^ 


'^■-    * 
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.  Vk    >  '  •  ■  ,5, 

„  ■  •  *       ,  ■         ■        .  ■■.■  -••-.•. 

par  Teffet  dé  reittas^ment.    **  Les  billots  se, sont  trcm-  ; 
vés  dmmmésJ*^ 

'     ■       '  '  \   '•    "      '      ■'     "■■''•■  "  ^'^'-^^ 

Dodelinen»  Aih  enfant,  là  tête.    Vieux  fr,\ Pôp. 

Doàijier  (se)*    Se. bercer^  se  tfalancer,  et  îig.; 
Avoir  un  soin  exagéré  de  sa  personne*  Nor.  Dorloter. 

Uommafe.    Cest  donuuage,  beiiu  dommajgfe.  Vr. 

.•-"■■  '     *■  ...  '    *        '  ■  ' 

Doiwipon.  Nor.  et  Cire,  de  la  Fr.  Doma/ùm,  4on. 

Douciiiç*    t'as  f n  dans  le  sens  de  Cuir  à  rasoir, 

f>oaellé«    Pop.    Douvf  de  tonneau  (Littré). 

*.        ■  .  ■.    ,  •  _  ■ 

Doiiilleten    Avoir  des  soins  excessifs  pour  une 

jpersonne.  •S'^  douillètery  Se  traiter  d*une  manière  douil- 
lette   (Littré).  * 

Don  table*    (!!tre.  de  la  Fr.  Douteux^ 


Doutance*  Vieui:(r.  Doute.  Je  ne  le  savais' pas 
mais  j'en  avais  une  doutance.  •     *  "      *"  *  •  . 

Douter*  '^'^  Je  m*en  ai  douté  ''  est  un  barbarisme. 
yê  m'en  sui3d<mié\  * 

D'OÙ  vient  I  Dans  |l  sens  de  PùmrfUûi,  \^ur 
quelle  cause,  estpreç^on  qM^on  a  tort  de  critiquer.  '  *  D'où 
vient  que  v6us>étes  triste  ?  '^    »  .    j   i  , 

Doux*    Voilà  le  doux  temps,    Ctre,  de  la  Fr/  • 
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Driilfli  /Angt    Traite.    Projet  <lte  contrat  JDessirî 

DràgpaeV  ^Graîn  oiit  qui  demeure  da^  le  bra^in/  . 
après  avbîr  servi  à  faire  la  tièré,    IJïçtts  liti  donnorii     y 

racceptîon  suivante  :   Mélange  de  tous  les  déchets  de  y   ^ 

çuisinjB  avec  du  lait  aigri  et  l'eau  dans  l^uellc  çn  a^iav«  '  /* 

les  plats;  ou  le  donne  aux  ports.  •  ^  * 

Otaver.    Càn.    Faire  la  ^f/^orf,      '      f 
•^Drèfl*    Pour/»j,  e5trGman«D^leiïiatin(G.Sand). 

*  ■  '  '  '  t.  *■  *         •       *. 

Driffail*    Potv.    Mot  plaisant  pour  exprknér  nos 
I.  meubIeS|  nos  effets*   >■''  ■"» 

DrilU    Anfi  ^our  Bxerciçe  militaire.  En  Ir.  c^ 
mot  désigne  tin  g^rand  dnge  d'Afrique.   *        ;  ^     ' 

Di|lt#r  Arigl.   l^xoipii»rçanùdmnt  :  OtMi  duil       . 
de  ce  temps<i.  pour  CTest  la  iw/7#  Mix^,  ou  Les  affaires 
lahguisae«.      ^ 

tJlim» WlU /Angl,    Haltère. 
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Ebâroîii*    Can. ,  popi  Etourdi,  abasourdf,  courba- 
turé par  un  coijp  t)u  une  chute. 

Ébourifflé.     Pour  B^urtM. 
.{«caler»    Nor.  et  pîc.  Ecosser. 

locales.    Nôr.  Cosses. 

■    *«•! *»•    Non  fr.  Tailler  ^u^ois  â  angle  droit  «ur 
quatre  fftéet.  ' 

écarter.  Ëgartr,  perdre:  J'ài /<:«>■// mon  cotite«ù. 
Ctre.dêlaFr.  .         .  - 

Écarter  (s»),  'Non  fr.  dans  le  sens  de  ^<^iir#f. 
"  Je  l'ai  Aror//."  poyr  Je  l'ai//ar/.  On  dit  très  bien  A^*  . 
vûuséeàr/ééfàt,  pour  Restez  ici  près^ 

Écjhapper.  àcA^fer  «»  r**»»/,  ce  n'est  pas  le 
Laisser  échapper,  c'est  le  Poi«ser  d  toute  bride.  On  M 
dit  pas  J'ai  échappé  ma  caùne,  mais  Ma  cannè^^<» 
échappé  de  la  main. 

Sohareiigtter.  Ctre.  de  la  Fr.  Egratigner,  déchirer. 

Echaronfiiare.  Ctre.  de  la  fr.  Eeratignure, 
écorchure. 
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te*    Chi  Ecfaarde.  V.  Ckadrom. 

\  *  V  -- 

.  ÉèMiflpiner*    Nor.,  Ctre.-de  la  Fr.  etejî.  (Uttré, 
nècX^.^  h^  ffeèttre  en  pièces,  ré- 

duite pourîaînsî  dire  en  charpie.  Fr,  dans  ^e  sens  4e 
.'VoijNrrpfikn;..'';  -^'    ":■*•,•■-■.;■:,..•...     ,  -,  ■ 
Kâiiffer.    Pas  lu  Peigner  ck  la  Wke. 

-rop.   A  ••  "  -  A .' 

#éi»ttràBt«  Ctre.  de  la  Fn,  liJor,  el  Ch,  Oui  sôu- 
lève  teèœmf,  dégoûtant,    ^    ;  \      ,  . 

ÉeiBiiiter»  Ctm^  <fe  la'F.  et  Ch,  Spùlever  le  coeur, 
dég^^tcr,. Ce  ragoût  iv^^^^^  - 

JÊco^eaili    Pop^  Copeau.  \ 

Êéiése.    Pàit  Cossâ.  Pic.  et  rom.       \  ^  :  •       i 

Écrtepoutir*'  Poitv.  Ecraser,  aplatir  complètement» 
La  charrette  lui  a  Arra^i^/i  la  tête.       ^^»  ^  ?»<  , 

Écmncfire*  Ctre.  de  U^Fr:  96briquet  d'une  pef* 
sonne  fortement  marquée  d^  la  petite  vérole.  Nous 
disons  ausjU  Moulé  à  plomh. 

Éenre^r  (b')#    Ctre.  de  la  Fr.  Se  néttciycr,  s'éclair-  - 
cir.  Le  temps  commence  a  s'écurer.     /, 

ÉoQiren  Tfti:é  que  portaient  autrefois  en  J'rahca 
l'es'.simbles  gentilshomixies  et  les  anoblis.  Ches  nous, 
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traduction  de  Vàngh  Èsçu/re,  Titre  affecté,  en  Angle- 
terre, aux  simples  gentilshommes,  aux  homitics  en  place, 
aux  avocats,  aux  juges  de  paix,  aux  shérifs,  etc»  Mais 
comme  nous  le  prodiguons  inconsidéréiûràt,  ecmime 
nous  donnons  de  TEcuyer  à  peu  prés  à  tpot  le  monde, 
ce  titre  n'a  pas  là  moindre  valeur,  il  est  4!liae.|ptigni- 
fiance  absolue,  il  commence  même  à  devenif*  ridicule  ; 
le  temps  est  venu  de  le  retrancher  de  notre  dictionnaire. 
A  dire  le  vrai,  nous  n'i^urions  jamais  dû  Fâdoptér,  puis- 
qu'il n'y^  pas  au  Canada  de  hiérarchie  robiUaire  èc  que 
Esquive  est  défini  A  title  next  beiaui  tJmt  qfj^igàt. 

.Édil|!irial«    Angl.    Ne  sig.  rieir  du  tout  en  .fr. 
/^Article,  fauteuil  éditortal,''  est  tout  à  fait  ridicule. 
Dites  :  Article  dejand  ou  de.  la  rédaction^  Jwt$Hii  du 
rédacteur  en  chef. 

Éfardocher.    Pas  fr.    Enlever  les  yîrriftv/ter,  lei; 

broussailles. 

'    -,  •  \       . 

Eflrayataiment.    Can.  pop.  EffrbyaWemfent. 

ÊKaré.    Çh/   Étourdi,  aliéné, 

Égouitei^»    Ctre.  de  la  Fr.    Egou'sser  des  fois  ^  les 
ret^er  de  lears  gousses. 

JÊgouttaget  Égouttein^al.  Pour DessicAemeM/, 
fg^ity  drainage  des  terres  (tittré,  néol.K 

Égrafigner*    Vieux  fr.,  Ctre.  de  la  Fr.,  Pic  et  Ch. 
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Egratigner.    Les  chats  lui  avaient  tout  igrafigné  le 
visage  (Trévoux).  .     - 

Égrafi^iiarc^*    Ctre.  de  la  Fr.    Egratignure. 

Éfiandin  ^iifiÊt  Agrandir. 

Éf  réïiille^.    Ctf«.  de  la  Fr.   Mettre  en  miettes. 
EgrémiUer  du  pain.  ' 

Égaenillé.    Non    En  guenille,  très  négligé  dans 
sari^isé. 
iilaigbée.    Pop^can.,  ^po^Enjambéf.    jj>  ^ 
i^metet  (•;)•    Ct»,  de  la  Fr.   Se  fendre.  / 

Élîilfilé*    kon  fr.  Grand  et  fluet.  Uà  grand //iVf/x^. 

ÉinaiiatiOB*  -^'un  mandat.  Angl.  Emission.    . 

ÉManer*  V.  neutre,  tui  cour  n'émane  pi^  un 
mandat,  mais  un  mandat  émane  de  la  cdur.  Nos  avo« 
cats  feraient  pelit4trfe  mieux  d'oublier  ce  mot  et  (rem- 
ployer toujpurs  l'expression  Lancer  un  mandat. 

Embaboaitidr.  C»e.  de  la  Fr.  Enveloppc^r  la 
figr^ire.  Il  est  tout  imbabçuini^  on  ne  lui  voit  que  le  bout 

(iu  nés.  ./ 

* 

Embarquer*    Non  fr.  dans  le  &ens  de  Monter  en 

voiture..  .•        • 
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CtlAtntf  4^)*  C«i.,poi^.^,H4ftÎ4  faite 
dans  la  îorêt  avec  des  blanches  ou  dû  bob  de  rebut 
li^ttassé  sur  jïlace.  :.  > 

emberlificoteV.    Ctra.  del»  Fr.VNor:;  m  it  Ch. 

Entpiiper,  f  mÏKimwiiiftr»  ènlaeeir,  éi^^^tr.|  Npû  l'a 
imberlificûté  dan?  u^è  mauvaise  affaire  ;  il  V^  êwàer^ 
iificûU  ié$  iaxabes  dans  lés  branches. 

■  """■'■«•        ■  ■      '  "         '■    .-  >         .    ■     :  ■:.  .       '■*, 

r;    Barbarisine,  dit  Beschereltei  éitié  |mr 
fait  être  bon  que  d^n^  le  sens  d'Entourer  quetois^iin  ^. 
bêtes.  Quoi  qùll  en  soît,  ce  mot  et  fies  dériviés;;^^ 
$êënti  JSmbitimt^^^  dà  idi^rniér  wlgajieJ  Dîta  3S 
nuyer^ennuye^x\  /dcAeuxy  c^fntrûtiant* 
àé^L  Pn,  on  dit  comme  id  i5>n(^l/^  (lué^ 

'Éml>ot>ih6iré    Vieux.  It.    Enjôler, 

^«i|bOfifiQtéir*   Ndirt. Ir.  -fiiwfcww/ifr  |^^ 
de  iff^wri?/,  rabot.    En  Non,  on  <Jit  JEVw&j/i/^r. 

Embourber,  —dans  launeigrè.    Loc.  toute  caiLA 
mais  atissi  bonne  que  F€rrer\d' argent,. .,    .  > 

Embroiiillc.    ï*op.,  pouV  JEm&roHiIle>nepit 
Nor.  et  en  Ch,  on  dit  Embrouiflaminù 

V  J^miocbèr.    Pic.  EWiettéiv:    . 
|S  m  m  aigrir.     Pop'.  Faire  ma1g:rir. 
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Mol  Jaloax  I  Bien  nt^en  garde,  et  d'être  assef^adin 
'  IH)ur  m*aUer  etiwiiiï/flrrtr  arec  un  tel  chagrin  !     /. 

Emmalieer*  Prc.  de  kFr.  Mettre  en  colèw^»  ^ 
malice»  NousWe  disons  surtout  des  animaux  daris  le 
sens  de  IU»dr|  méchant,^  videu^^  Ayez  soin  de  ne  pa^ 
emmalicef  et  xikknAà. 

Emnia<iehef«  Mettre  un  manche.  Au  fig.,  une 
affaim:^|çp;^ma^^  %»  Ommeiicée,  est  fr* 

EmmÔlcn.NQic^  Embrouiller. 
Emminnlen    Ctre*  çte  la  Ff.    Prendw^  par  de 

douces  jiaroles., 

Éiii4»tly9ttn4Bt«    I^ïor.  Emouvoir.  Lîttré,  néol^ 

ÉmoiiliT)  s^èmouvcré  Ctre-  de  la  Fr.  Emdjk 
voir,  s'émouvoir.    En  Gh.,  Remuer. 

Empafet*    PiÇ»  Gorger  de  Qourrjtùre. 

Ëmpimnéta^Cé  Pour  Emballagâ^  est  dajtisXIttré 
^èomme'néôl.  v'     /!:  ."-U  . .      >    '  *^-"\\''-'    ■"'y     "'■' 

f        .■.■■■•■.  ••■    .    ^    ;      .;       -     V  ^  •.^■' 

Emparer  («♦).  Ctre.  de  là  Fr.  Se  permettre.  Je 
me  suif  emparé  de  lui  dire. ,  Chez  nous  ce  mot  stg;. 

plutôt  S'empresser.;    <  •  ,  '     \..  ;.''.  '-■^;^'--'  ^':':.^.^  "^  *   ;,*" 

Emphati^iicineiit*    Avec. emphase.  J^o|^!|^tt^ 
s'exposent  au^iiridîcule  en  dîs^  :  •' Je  nîeceiaeil^i^^ 


,  ..!* 


\. 


^' 


■ .  •■  -, 


'k 


■  K 


^kMioMk 


■iiii<>.M,iii.ti nàtmmikttm 


■a«IMMÉ*rfi 


MMiÉMMâa 


•«( 


.    K 


■\  ,. 


^2 


ENC 


tî^cment/*  au  lieu  de  £nergifuemeki^  qui  est  la  sîg. 
ptxipie  cte  rangl.  Emphatically. 

/?,  Emplcttren    Nor,  QzxxAx  At \\tnts.   EmpUrre^ 


X  X  un  chemiiu 
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Smpifè*    Pic*  Qui  a  mangé  à  l'excès.  En  romV 
^piffri*  Se  pîffren 

liaipaelii^ré    Ctre.  die  la  Fr.  Mettre  ki  sac. 

Bn|^drtér«  -— une  propk^ition,  lie  ;poù 
^ue  dans  le  sens  de  Faim  réussir  pmmpteniefil^  ii^t 
èe  t0u4  les  obstacles.    Employé  pour  Adof^ry  oe  n^est 
qu'une  mwyaiset^^ 

JÊa^iil*  M(^i^.  Can.,  pop.  Mauvais  car^Mdtèrii  è^irit 
m^dià^t;  Inut{|)^  de  discuter  avec  h^^  fe$t  un  mai^mu, 

Bcag er«  \  Hor*  Mettre  en  cage. 

ildlii*  ^  Fifï  Vente  à  Tenchél^: 

n^k^Jïtfit.h  Non  tu  CamUr^  mettre  sur  It  PMit  ou 
srdechamb.  ■/:.       V\  ■         .: \. ■"•:•.;'* -^-...,.:_ 

•    /  ,  -     .     ■      -     .  ^*  -  * 

i|c<iiiteiir«    Non  fr.  Commlssulrt  des  ventes* . 

ipeupoter  (§')#   Can:  MettiPiei  son cajf^nk  ee  mot) 
les  accestofres  dé  tiotrt  tpUftte  dliiver  i  oèïiiture, 
crémone,  casqm  (v.  ce  mot).     ;  /; 

Cneaver*    Pas  fr.  dans  le  sens  d*iEV!^r/r  un  objet 
tans  un  autre  ou  dans  le  sol.     : 
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D1d  i  f^ibiues.  Nous  àïsaasSm  dea\'  En  ded  l^âqviti  { 
Enii^j^vc^  Pop,    Naii|^ 

plus  souvent  Ëntre-ci-èt. 

\t  Mettre  en  Jimrrih'i^  *  X 

En  desspils*    Pic   On  dit  qù*uné  persomie  est 

en  dessous 4i\x9Xkà  elle  est  sourno^e,  hypocrite»         7 

Ell4eUé#    '  ^  Les  personnes  endettées  envers,  9ic./' 
n'è^  plu«  Ui^té*    Les  Débiteurs  4e.  ' 

E»4or|ttiir  C$?)f  ^  >*  Je  m'cndors/v  »«•  Je  ccm- 
Aenœ  à  dom^r,  eil^^non  pas  y  ai  som^meit. 

^_JP!nAiir6r«    On  endure  la  chaleur  ou,  le  froid^  mi^s 
non  pas  les  {enÀ;  on  les  tolère^  on  les  Suppot^iê 
patience.    Dansje  Ctre.  de  la  Fr.  on  dit  :  U  fait! 
on  Mi/iirrbien  le  leUé 

Enfalter»    Cti^.  de  la  Fr.   Remplir  par-dessus  les 
*bord4  ;  en Quelque  sQrte,  faire  ùn^f/^  à  une  mesure  dé 
blé,  de  ^Ctff^mcs,  ejtc.  ,6   .  : 

fSittlInrg^cfr.    t!tre.  de  la  Fr.   Entraver,  Mettre  les 
e^fei^^^s ^mi^y^^^\^  Nousdispns:  Le  OMMlleur  incyeA . 
^de  se  débarrasser  des  maringouins,  c'est  de  les  en/argelr^ 

Pot».',;  :,.^;,>,  •.      .,  •      ;.      ■;....  ^  '  '..^.h/y 

Enfarget.    Ctre.  de  la  Fr.   Entraviis.  iav^btlÙi. 
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^rise  ^proch^  de  la  haie  cii  fablmt  scmuérie^^^/^^ 

Enfioler.    Pa9  fr.  dai^s  le  sem  d'Avaler  prAtemeat. 

IBiifbBcer»    Ctre.  de  la  F^^   Réfuteir  vi^^ 
ment.  Ncp  disons,  de  |àus,  quHin  hp^me  s'est  ^ff/bncé 
dans  telle  affaire,  lorsqu'il  y  a  perdir^el'aiBeoC 

Bilgagé«,;^baiiv  lîomestîque,  serviteur,  homm^^^ 
peine; /Au  fémiû^fi^^  ^ 

Bii«agi9»mçiiU  1^  ^^  je  nç  piils  yous  ac^ 

cpmpagner,  j'ai  un  ^iw^lfiw^i»//  >  De 

VàR^Iam^ngù^it.  On  ^  ^«^^ï^daw  f artiiée,  ^«Mis 
les  ordres,  dans  les  liens  du  niariage,  dans  une  iftiiuvaise 
affaire,  etc.;  m  a,  4^£H/paig^emenfs^^i^^ 
iiûHs;  et  l'on  ^  *^/</r«r  63tt>  afla^^  rendéï-vousi  on 

'est w^auM. \: ;    ^A--  ■'■  ■;\;  '  •  ■^'; ''r  '  :v  ■"';■'/:■ 

EUf  in.  De  l'i^t  Engine.  Poippe  à  incendie,  to- 
comolive,  li^hsiié;' -*  •  *  "  ^   ■ .  '  '  '* .  '"J;  ■ . 

Jlnglieuflen  \i^  Dire  des  injures, 

knJDDiitottflet^*  l^of;  et  t^icl  ^S'envelopper  la  t)$te 
comme  avec  up  amict;  'n 

Eniiiiyaat.  Ne  pas  coû(;o^dn6  avec  Entmj^ux, 
Ennuyant,  qui  produit  rennui;  4ui  chagrine,  càntitrie, 
insportune  ^uellement  :  Avec  sU>utes  sas  plaintes,  11  est 

ennuyant?  Ennuyiux^  qui  esrde  nature  à  ennjtiiyer, 
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qui  porte  habîtuelleiûcnt  rchnuî  avec  soi.  Conversation 
ennuyciusc,  hommel  c^nniiyeux.  Ennuyeux  n'est  pas  f  r. 
dans  lé  sens xle  Porté  à  l-ennui. 
*Blllniyer  <8')«^*' Je  m*ennuîc  de  vous^  sig*  ye 
suis  tassé  de  V0US.  Gc  mot  est  donc  à  reâotiter  pQur 
nos  compatriotes?  qui  sont  eh  relation  avec  des  Français 
ou  de»  Françaises.    :        -  '   /         - 

BBtàiller*  Can.  Ot)ératlon'  qui  consiste  à  faSre 
une  entàiUt  i  ujae  érable  et  à  lui  poser  une  goudrelle  (v. 
ce  moi),  au  moyen  de  laquelle  reau  qui  ivAnit  4eVaxtm 
tombf/a  dans  une  auge  ou  un  vase  placé  au  pied,  ticm 
disoni a|b8olument  :  ^' Entailles-vous çet^ afnée  ?*'  pour 
Vous  propose«-vous  de  faire  du  siKre  ?  V.  Sucrerie: _ 

Bàiépr»    'A  tentiih^.    i^p.    '^^  mis  à 

Ventaàt  ^  \xAitX  l'rmt  insulté  de  toutes „  manières." 
jUFotHài^  a  dk  dabs  te^^^^  ;      ^ 

I  II  loiinMt  ffitioMT  d^  troupes 


■  \ . 


il  trouve 

Têniimr  de  son  oorpik 


V. 


•  •  é  «M  •  1»  •  A  •  •  •  t  #•  4  «' 

i/attlr^n  d*  M  taxai  à 
EtM<^i«ift: 

Toilà  lôUi  d  fêniour  éhlai,  eouraget  fermé  I 
maintenant  Alentm^,  adv.    Bniourri^. 
en  Non^l  dans  le  Ctre.  de  là  Fr.,  Enyilron,  à  peu  prts 
lis  étaiebt  ra^^^^*  de  vingt  ou  trente  pefsonues*       - 
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Entrée.  Est  fr.  <ïanr-le  sétis  de  droits  <t entrée; 
mais  non  dans  celui  d'/«xr>^^?iiw  dans  un  Uvre^^d^ 
comptes.  ■    \ 

Entremi.  Ctre.  de  la  Pr.  Panïïf.  Ces  pôutei  sont 
petites;  mais  U  y  en  a  de  belles  entremis  .^  :. 

EilUer.  Non  fr.  dans  le  sens  A^ Inscrire. 
:  EnyeÙmcr*  Nor.  Envenimer. 
^  JËpiiUVr*  Enlever  de  ror  toutes  les  saletés  pirovev 
nant  de  la  foi^te  ou  dû  mal  forgé.  L'acception  pop.  <^*"- 
tit  tout  autre  :  Sem^»  répandre^  disperser  ci  et  là, 
comme  Xa, paille  au  vent.  '\  Il  va  se  ruiner,  car  U  ipaille 
son  argent  partout." 

Épevrer.  Ctrc.  de  la  Fr.  Faire  peur.  J^  n'aurais 
^amilis  cru  ^u'un  gra^d  gara  coname  toi  fût  si  aisé  à 
épcuier  (G.  Sand)*  Pourquoi  ce  mot  n'est-il  pas  f r.  ? 
On  peut  être  ^uri  sjàns  être  effrayé  (Jaubért). 

Épingne;    Nor./ Epingle.  _ 

Éplaelierr   En  fr.  on  épluche  une  salade,  du  rî«, 
^n  ouvrage,  la  conduite  du  prochain^  mais  n<M^  clés  pa- 
tites,  ni  du  blé-d'inde.  .       m 

]^pliieliette#  Çan.  Goryée  |>our  éplucker  du  blé- 
d!lnde,  quijiert  dib  prétexte  i  une  réunion  jo^euie  où 
ron,  chante,  où  1'^  dansé,  où  Ton  se  livre  à  différent» 
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Époijtriné.    Non  fr.  Pop.  En  consomption. 
Époufier«     Pour /Vi(^<?r  de  rire. 

Épon88eter«    Ne  dîtes  pas  fépousst^i  maïs  /V- 
pou  s  site.  • 

équipot^nt.    Can./pop,  Equivalent 
É  r  Ablièile  •    Can.  »  Forêt  d'érables. 

JÊreiiîtr.    Ctre.  de  la  Fn  et  Nor)  Courir  A  to^tç 
freinte,  c.  i  d.  de  toute  sa  force,  à  outrance  • 

Ërifler*    Nor.  Erafler  la  peau. 

/Éiroiie6«    Nor.  et  Ch.  Ronces 

Esiligiicr  (8')v  Arç.  S'esquiver,  &'enallct. 

Etéttf  iè    Fftire  lés  — .  Ch.  Faire  de  l'étalagie. 

Etclopé.    Çàn.,  pôp.  Eclopé»  ! 

EsconerJ'^  Ch.  Sefeuer. 
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Etcuvéte*  Course  prise  dé  quelque  distance  ][Kiiir 
mieux  sauter.  Dàn^  sens  can. ,  pgp. ,  E^p^iM  de  te^ips. 
**  Je^TOiiMi  ai  attend^  une  honn^  ^cçus^.^  En  nor,,  Far 
ê$coûsMê  %\st.  Par  intervalle.  Ij^ans  le  Cti%.  de  la  Pr.  oii 
dit  :  Il  j  1^  déjà  une  seçhusse  que  ^  suis  arrivé.    <  7    i 

I  Espérer*    Pop.  lî^int :  1^  Ctjri^  4eJa  î^ 

wL  cQptipe  chex  noua  Attemlre«   ^^  Ém/ktitk  la  voUiice.*'' 

jSt^ninter*  Ai^.  Accablé  de  failgue,  épuisé:  >^^4^f 
fUm/eryS^  didnner  bea^icoup  de  mal  pour  acèômplii^^ 
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une  chçmr  Je  m" esçuin te  Xyovn^  faire  plaidr«  En  Nor, 
et  en  Vie:  sig*  Tuer,  assassiner. 

'  Bétatne*    Cap.,  pop.  Stàtw 

/jSitini6«  Dé  Tangîl  £sttn$aiés.  E^imk 
êstmat^^  Çalcpa  àpjt^oximatif.  Calcul  des  dépenses 
que  ron  présunie  avdr  à  faite.  Dépenses  probabtes  He 
rexercice  i83o^i.  ^;  >  '\  r  * 

Sf tOBBittt^*  ;  Mettre  itrns  sûm^^.  Nor.  Meltm  (mlie 
sa  chemise  et  sa  |>dtrine.^  >    ; 

^^tOmtBkqmf^.    Ndr.  Fâdien 

État «»    ^' (pNMlue  ^(^^  pimédiii%l  iNift»^ 

thmtf  et  Vtoïgl^  St^fie.    Pkasê^  ^     t^^;         ' 

/  Etrf  •  --^^^^i^,  kx:;.qul  n*est  plui^  JmtytMd^ 

nèêjûur  vous  tromi>er.  Ctre.  de  la  Fr.  ^ 

fefro^sqi^*iiliaiâ^^ 

H*Mt  |MUI  «léiréméntfMr  élie  Nt|«lé^ 

Atrinir4«    Nor.  QuIifime^AtaquIntr.; 

É t ttijer •  '  ^Heuii  mot  ^tii  sig^  Lutter.   Nous  ditofis 
comme  fin  Nor.,  flaire  J^réver  fU4/fm*$êm^  4^ 

isset;,  rat^én^  âuiufaiiii^  Kn 
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Jlvaliiate«#è    Nonfr.   DeVangl  Va/mator.  E»li- 
mateùr/  '    _  '  ,  .    ,    -  ■  .-    ,. 

Exeiten    Animel^  eniocmriger,  Irriter.  TàchoQsde 
l'exciter  au  (cxmhdit;  Ût  fexcÛis^^  il  va  se  fâcher^ 

%  Pas  frp  dans  le  aeçui  de  .^e^0tm^Êtàr,  /««i- 
feré  "Ne  voua ^itex  {ms;"*  et Tés^Pû  not  gfi 

^xciitd^  •■  .  '   '    '  ''  *-^- .;  .  \  ''  ^ .  ■. 

■*"■  ■  ■    "      '        .   ■  ■    '   ' .  ■     .  '  ■  ■ .    ■' , .  \ 

tixeuêmM   /V Je  vous  demande  excuse^  ne  f^i.  pas  ^ 
3^e  vims /($is  excuse  ou  Je  vous  de$mm4e  jfardtm^  l^mm 

Je  demaiide  qiie  vous  mê  lassies  des  èxciises.  f#iis  pre-  / 

noûs^souvem  ces  loçutk)!^  Tune  pour  raulrtf  / 

Bteini^lé  (p«r)«    Ch.    Ezclanution  :   Âh  t  par      ^ 
.éioempleJ  "    '  '  '■'■;    •  /  :[  .    X"  '  "  '    '■'■■,...     ■  '.\ 

Kidîlbiiioii/  Angl.  PourJS;^^  L     •     ^ 

Bidull»    Dans  fc  can.  pop.  es^jrn.  de  Çoadamné 
au  pénitencier;  Ai^trefoip  les  crimic^s  étaient  etongrét  \ 
ttk  AustrmUe,  àû  pouvait  dire  quMli  Wafeï^t  ei^, 

Exy^aé  ipfini|ien    "^rad.  di  I*Mcli  EitiÉmciat' 


SMemènt.  Ex|)|deèide  situition;  Etat  bud|t^taii«].-- 

Bipreti.  hnÀ.  tmà^g^  Éxpresf-man,  fjpteun 
Pourquoi  ne  pas  «mplèyèr  le  mot  fr.  JEx/ris f\'' Jt 
vous  enverrai  ce  paquet  par  mon  exprte,  ^' 


\\ 


.€. 


'    t\l.  't  '' 


■  ji  i,      ■■  •  «1 


^,  'rMs  ''i^mmî 


'i      I 


à'': 


••'H 


WÊtimmmaimJàm 


iiiyli"'iitii  rti'i 


■fin       rii 


,-. ,' 


>  ■'• 


ârt^ 


«ai^ 


-^w 


T 


^iJ■■^.:J:■:'ir 


■\ 


h 


9^,. 


S 


'•6 


Faci^vie*  I>«  f angL  Fac\ory.  Dites  Mahnfacinre 

Faisniant.    Ctre.  de  la  iFr.  ;  Pic:  ëtf  Non  Fainéant. 

FatfiiiàBtise*    Ctre.  dfc  la  Fn  ^Paresse,  fainéan- 

.....■> 

lise.   ■•',  " 

FainlfattAér.    Ch.  Ne  Iriten  faire. 

Faintise*  :Ch*  Fainéantise,  metiBonge. 

Faire  •    Ce$  ehoses4i  ne  sont  piis  dR^  >^>:f •    I 
<lu  Ctre.  de  la  Fr.    Ne  doivent  pas  se  faire.    Paire  ku 
bliy  Ensemble  des  opérations  de  la  culture  du  blé.  '  / 

FaiSienir.     **— d^un  billet."  V.  Souscripteur. 

\  .'  '  "■''    '•        ■  ■    •     '  '  '    .  ■■  '  ■  •■■''/   ',*  • 

Fàlbana..    Can.  pop.  Falbala,  .'y 

Falé.    Nor.  (Litti^,  néol.)  Jab(A  des  oiseaux. 

Fai|ieii9emeilt»  Nor.  Beaucoup.  Nous  avons  du 
cidre  fameusement  c<^tte  année.  En  Canli^  C*est  fameu 
.sçmçnt  ppii.  • 

Fanaii»    Pc^^  Pour  Fanai. 

Faraud.    Pop.  fr.  ^'^  Faire  le  faraud,"  Afîectei/des 
airs  dç  prétention  dans  une  toilette  in^coutumée. 
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]|ParmaÀ0r#  Poltv.  Fain^  le  Jfaraud*  Elle  faraude 
comme  une  g^randê  (ilame.  Se  requinquer. 

Farda*    Can.    Fardeau,    En  Bret,  Chars:er  un 

■-navire,  ';■•  ^     *"■    '    .; ._  .  ;■ 

Fara«    Nor.Farc^  pour  les  préparations  culinaires, 

Faiibourg*  Pop.  Dans  la  rég:i6n  (îe  Qu9Ë>éc  et 
des  Troi^Riviéres,  on  dit  presque  \oyx\<yo^  fauho^rg 
pour  village.    G^  le  mot  B&urg  travesti. 

Faaeàalile*      Foin—,     Donné   par   Besd^^ielie 

comme  oubli  dés  dictionnait^ 

Faaeliaillea*    Cii^  de  la  Fr*  Fauchais<»it 

FaaUil  I  Çtre-  de  la  Fh  EsM^amation  d*étonne« 
meni  dé  régn^et^  dlioneur,  de  pitié*  Fautnl  être  mal- 
heureux !  Fauitilyoit  tant  de  misère  f  Fant-il  m'étils 
eng^agé  dans  cet^e  affaire  I  Qu'ils  sont  malheureux  I  mon 
Dieu,  MuMlI  Comme  il  y  a  du  monde,  i  TassembUe» 
faut'ilèpirï        .  y 

^  Fati^e«  pour  Fatigué.  Proiionciation  qpédâk  ft 
I4  rég^ion  de  Québec»  comme  aux  provinces  du  Ctre*  de 
la^Fr.  et  k  la  Nor. 

^  FerdUsèi^nieat*  Ctre.  de  la  Fr.  Bruit  causé  par 
quelque  choip  qui/^(ré/Arj^. 

Ferdassèr  0%  Ferlasser*    Ctre.  de  la  Fr.  Faire:; 
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du  bruit  romme  des  feuilles  sèches  dao»  un  bois  ou 
comme  du  papier  que  Tcm  remue.  S'entçnd^  aussi  du 
ffAlemeiit  des  vêtements.  !*  N'est-elle  pas  faraude  av^ù  sa 
rcbc  qui  ferlasse?  "  En-iPoit. ,  faire  du  bruity  en  pariant 
de  corps  qui  s'entrechoquent.  j  .    * 

.Ffrréet  Qèxu  Biche.  Le  mot  a  lété  créé  sa^s  doute 
par  oppôii^on  à  **pelle  de  bol*/'  qui' autrefois  était 
seule  en  usage  dans  les  campagne  i.  i^ 

/F#ff éaiiiefia*    Lieu  où  l'on  vend,  où  Ton  fabrique 
les /r^^  ouvrages  de  fer  (Acad.)^,  '' 

Ferroanier»    Marchand  d'ouvrages  de  fer<Acad.). 
Ne  dites  pas  Marchaiid  cje  fer> 

Feriiller •    Ctre.  de  la  Fr.  Frctillèn      '  ^  ^     - 1 

Fête.    Faire  une  fête,  pu  Fêtîr.    Pop-  Se  griser. 

fl'etoiit    Can.  pop.    Cheville  <jui  re^tient  les  traits 
du  collier  aux  limons  de  la  charettc.  Atteloirei 


FenilloUer/  Nor.  Feuilleter. 


FèTe.  Nor.  Hariéot.  On  appeîle  grasse  fève  ou 
gourgane  la  véritable  fève.  Il  en  est  de  même  chez  nous, 
du  moins  dans  la  région  de  Québec.  V.  Gaurgime. 

FialHé*  Vieux  fr.,  encore  usité  dans  le  Ctre.  ^e  la 
Fr.  A  qui  on  peut  se  fier,  digne  de  confiance,  croyable. 


;> .  .  ;v   v" ." 


./: 


'I  ' 


*. 


y 


>^ 


►OIS  OU 

issi  du 
iv^ù  sa 
>>arlat)t 


;î  '■*'. 


i  doute 
S  était 

Lbrique 

\cad.). 


iser. 
\  traits 


"h/tf  ou 
\t  nous, 

B.  de  la 


j 


-V 


FIF 


83 


Fiate.  Nor,  et  Pic  Confiance,  foi.  Can,  pop.  :  "Il 
n'y  a  pas  et  fiate  à  avoir  en  lui."  En  Ch.,  FioU, 

t   'Ficher  invi).    Prendre  une  résolution  irrévocable 
Il  s'est  fiché  cela  dans  la  tête.  •*  Se  ficher  de  quelqu^tti 
est  biftH  trivial.  S^  mofuer. 

Flcktre*  Mot  grossRr,  adoucissement 
pression  plus  grossière  encim».  D'autres  iiM^erjections 
ou  locutions  proverbiales  vraiment  indéce. 
ployées  habituellement  dans  des  familles/Iionnétes,  dans 
nos  collèges,  dans  nm  couvents.  Onyptvtt  yoir  là  uae 
preuve  de  notre  honnêteté,  mais  cela  démontre  aussi 
que  n<Hi^  ne  savoir  pas  ce  que  nods  disons.  Et  Fétran- 
get^  quelle  preuve  trùuvé-trîl^,  finon  de  mauvaise 
éducation  ?  Le  plus  sûr  est  d^  se  restreindre  au  vçcabu* 
laire  des  auteurs  quVm  nou^niet  entre  les  mains^ 

Ficiittt^tM)*    Ch:  Etrt  perdu. 

JFicI  (se  roW|ef  le)«    Caik  Expression  Uen  plus 

énetg^ique  que.Jf^ii/vr  jmyV/ii».     ^^ 

Fièrement*  ^*  Cet  homme  est  fièrement  laid,'' 
fr.  dans  le  àelis  A\exirimem€mt.  ^or.  Beaucoup.  Il  /  |t 
fièrement  du  blé  cette  année. 

Fiéirot.    Nor<  Un  peu  fier. 

f  ifollèt.  '  Nor,  Feu-foUeU  • 
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FifliolW.    Ch.  «t  Wal."  Faire  le  beau,  le  fin^^Fai- 

Fictt#m«    WaL  Elégant,  {Hinpant 

Fil#«    Abs:I«  Liasse,  dernier,  sérié  et  jomiimttaiB» 

ViVet.    litYmz\yT0p(U^J^<Hluirsét»id^ 
'  OQ  jdet  .dtargçs  contre  qaelqu'aB.     '  '  >   '.     y 

X^ffel.    Ctre.  de  1*  Fr.  e»  Pic.  Filleul.   En  Wàl. 
Ficu.  En  Çh.  /^V7irk;r.  En  Nor.  Fitiot. 

i       n  n'a  fiât  aperçu  ^eaimetle  muftkiêf 

^■f  "    .  .  SK9SKmt%^  ^ 

Fia.    ><  /^«i!r  jfin  que  Mariette  l'^pouw.  (Q.  Sud). 

[AUÉm  éssjims,  qii*ra  lésolleni-t-n K  Je  fcrut  irt^  À 

>rii  Mr/  de  l'affairt.  Il  est  arrivé  tamt  Jim  ssml.  Ctre«  de 

la  Fr.  Le  /Im  fond  de  la  mer  (  Acad.).  Au  Jim  /and  des 

forêts  (Molière). 

Fiaifnemt.    Qtrii^dt  la  Ft.  C^ntUrtmcnt    Nous 
remployons  surtout  p<mr  Parfaitefliènt,  liés  Ueiiu    Je 
^yois  TOUS  réparer  oela^ifflwtfW.        :  -- 

FinItiOB*    Ch.  ™,tennt.       -    * 

»  *     .  ■* 

Flaeoter.    V/Flajroler.  ':^    ^ 

Flagoter*    Ctre*  de  la  Fr.  Ctftpotei^,  en  parlant  du 
bruit  que  fait  un  liquide  lorsqu'on  agite  le  vase  qui  le. 
cootieiit.  V 
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Flambaisoii.^  Cm.  Phmè^,  qui  ut  dosu^ié  par 
t^itlié  ccaiuM  a^ 

Flambe*    Otre.  d^  la  Fr^,  Flamine.  -  * 

*FteMliér.-^-«dfei  fwig.   pttt.  de  la  Fr.    Ay<^  un 
regard  Animé  et  çèmme  allunié  par  une  pasdon  Tk^iié# 
Fl«tii€.-d>ak  CH  Mam. 

Ftatuer #    Oxk.  de  la  t^r.  E^re  moup .  jkaiis  ccmafaK 
tanot.  Ce  jiqiQ^^^M.       ,       ^^^  ^.^  ^  ^  ^^^^^  ^^  '      ^     ^^ 
f^lai^ne.    I^di^  rtr,  dam  le  s<iis  4#  G<mrdé^ 
Flat«    De  I^anirl  Fla^hoaL  Bateau  pîât 
Flam«    Pour  /TMi»  i  battre  fe  prAin.  Clu 
FHtiy^    TaiUé-*.  Caa.  TaiUi  d 

g:uèf^  d*o&  iric^Blll^  11» 
*'  Maithaiidi  de  yfkMr.**  Ne  dirait-on  p«i  qi^  opAAMiNi 
sieurs  vfuleiit  m  faire  passer  pour  dei  boMqiiiélèwtf 
Flêtêr  éf /arimê,  fr»,  la  plue  tielle  partie 

Fl0b«r««-^iielqu W  pim.  «s  la  Ff.  j^ttiej  itMÉi" 
Flàmher^  comme  ches  npus,  en  Cb.  et  eia  Noî; 

Fëfi.    Nor.  Horhent.  Il7'ade|/^&qutJ*eBp4nl$ 
Foacé.    Ctre.  de  la  Fr.  Eo/Voqids.    Un  é^M 
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^f^ot•ball.'   Ancl.  /fa/ion.  ' 


\. 


Forcé.  ^|A'erir  en  forcé,  se  dit  de  renncmj,  et  TV/i/ 
$n Vigueur^  d'une  loi..        -     *«  •       * 

,   Forcer  («C)«  Ctre>dé  la  Fr.  Contracter  un  effort. 

FOrcniflil.  Angî.  pour  Cw/r^-/«<fr/r#,  r*é/-<f a/r  - 
her^aHr^*etVamt  dtstrawtuXyCkf/,û\x)\XTy. 

Fofger.     De  Tangl.  Tp  forgt^,  Contrifairfy4mrkr 
une  >^i£fnatui^,  CQfhmettrè  un  /aux  en  écriture,  /fàf»  i 
fuér  un  hWlei^  Porter  un  mensonge, 

.  FbmiaBce.  V'^ Quand  il  est  sorti  de  la  ba|;arrc,  •! 
li'avait  pa6  formance  d'homme,^*  Çk  i.  d.  Il  n'avait  plus 
Tapparence,  la  fc/tme d'un  hommevtant on  Tavaithattu. 
Il  aéié  si  jnalade  qu^il  n'a  phii  formiuice  d^homnie. 
Ctre.  de  la  Fr.  et  Pic. 

Fort*  Can.  iDans  la  régiocrile  Québec  o^  dit  Sicmi- 
yeftt  AHér^ii  /ari^  pour  au  Viilûgi,  Autrefois  il  jr  avait 
dans.  pre«t|tM'  toualts  viUàfit  un  f<Mrt  c^  Im  eoimi  pou- 
rraient M  mettre  A  Tabrt  dés  incursions  dti  Saufages  : 
de  lA  rcxpn^oiu .  ^  \ 

FortnMé.  Ctte.  de  la  Fr.  Qui  a  de  la  iortune. 
BarbarianM  trèi  commun  dans  la  langue,  e^quif|pvient 
d*une  erreur  très  commune  dans  la  morale  (Chs.  Nodier). 

Fouiller»    Ou  Fuir,  reculer  tievant  un  a4^rskire. 


I>iiilei 

iK/ns,  le  ..SI 

f  uler/Vi^ 

Fourcl 

paille,  &c 

l'^t>urcl 

I  once  un  t 

Fourn 

II  conttnui 
pour  Cesse 

Fratcl 

lin  barbari 

Frànc< 

roi.  "'Lot. 

Friinc 

un  comté  < 
(le  nomme 
cM'sir. 

(lani  l'eau 
moulins  ; 

Fredo 
Frédv 
Frelai 
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.  ronler.^le  peuple.  Tr.  L^opprimer  par  des  exat- 
n./ns,  le  surcharger  d'impôts^  /Nc  nous  élaissons  pas 
f  uler.'Vpour  J/<///fW/ifr.  Caft. 

Fourchéc.    Ore.  de  la  Fr.  Quantité  de  foin^  dç 
)  .nlle,  &'Cv,  qû'ort  peut  enlever  avec  Une  fourcha.    . 
Fourcher.  .  IMc  Se  dît  de  là  langue  torsqij'ori  pro- 

I  niice  un  mot  pour  un  aiiire*  Jia  langu^4ui  ^  fourché j, 

Fournirt     Ctre.  de  latFrT  PHs« absolument,  indique 

II  continuation  d'une  action.  ^*  L'eau  ne/l;«/f7iiy  plus." 

ivour  C«8»è  de  couler.      - 

'   ,      -,  ■•        . ■  •    ^-  .      •''...... 

Fraîche.  Ctre.  dé  la  Fr.  **  Prendre  la  fratche  "  est 
lin  barbarisme.  He^irerfe  frais.  ' 

Franc*  **  Çetlhomme  est  franc  cdmme  Tépée  du 
n>i,'**Loc.  pop.  Ckéval  franc  :  il  faîut  ajouterVw  tv>//i>r; 

Franchise— électorale.  Angl.  Droi/que  fxisséde 
\\\\  comté  4*éHre  uj  député  au  parlement  pu  une  viïle 
(16  nommer  ses  édiles.  Liberté,  immunité,  Y.  Ùéfran* 

cAisir.  v 

■  ■  •  ■ .  '  '•  .-  .       .<     -  ■■'  "^  ■  \ 

Ft'ntil*     Cân*  Neige  qui,  en  hiver,  reste  en  suspens 

dans  Teau.  Le  frasii  est  la  terreur  dés  propriétaires  de 

moulins  ;  il  empêche  l'écoulement  de  Teafl. 

Fr^docho  om  Far4ocho«    Pas  Y^Rmu^aille. 

Frédnre»    Nor,  Froidure.  *  ' 

'  .■■■-■ 

Frelntter.    W.  Ferdasser. 

•■.•"■■■         :  -         ''^     •   ,■ .' . 
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rré^Uéntç^r.— une  fille.  Ctre.  de  la  Fr.  I*u|^  faire 
It  cour  pour  Tobtenir  en  manag;e.  \ 

'  JFrct.  /  Vron.  /re//e.  Cire,  de  la  Fr.  Froid/  \ 

Fricaseer  (ne).  Norv  fr.  dans  Je  $Mi  de  Se  mv- 
jjuér.    Je  mlenf'lrîcassc  !  r       f 

Moi,  je  tjB  ohercheraii  I  ipa  foi  Ton  V^fricain 

l)et  flUei  coume  nout. 

V  Molièto/ 

Frlehf  •  Non  fr.  Champ  laissé  en  y^çMrê  morte* 
Dans  le  Cire,  de  la  Fr.,  ori  dit  Z>^HV>U  pour  Défriche- 
ment, terre  neuve.  Semer  de  l'avoine  sac  un  éé/rickê* 

Fricot.  S\g.  Ragoût^  d'après  r  Académie  ;  nous  en 
•étendons  le  sem  et  nous  disons  :  *'  Alloâs  au  fricot." 


En  Pic.,  Festin 


0 


I- 


Fr i cot«lr*    Nor. ,  Pic.  et  Ch.  Faire  boVnbance. 
FrMile ax.    Pop.  Pouir  )l^ri/é9tje.  Ct^  de  la  Fr« 

F  ri  1er*    Ctrè.  de  la  Ifr.  Avoir  Troid^  It^ltn  Çam 

Xireloter  de  froid.  •  \    r;      \         \ 

Friugaile;    Pour /%tiMHi^/r.  Faim^ilÉ^^ 

Ffiiif  lie,    Ch/plAtahr,  joif.  ) 

FritOBi.  Can.  Moutons,  vagues  blanchissantes 
qui  t*él4vent  sur  la  nier  ou  que  produit  le  coûtant  siir 
noi  fleuves.  C*est  comme  li  Ton  disait  que  4ei  vai|;uèiee 

coiffent  en  frisons.  \ 

\  •  A     ■  '        '         '  .  ■       < 
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■     '  '     ■     -  »  ■  ■  - ,  ■ 

'  Froid.  Prendre  //;(>/</  eit  une  Iw.  canadienne. 
Avoir  froid.  K'avoir  pas  />(?///  aux  yeux,  c'est  avoir  de 
rassurance,  dé.la  résolution,  de  la  hardiesse.  Cjlre.de 

Frotter,     On/rôtte  le^  parquet,  les  meubles,  nMis 
non  cles  btUtes  ;  on  les  CV/v.  , 

-^Fuiiier.  *  lumez  donc  !  Can.  poj^.  siir.   Denieure* 
donc,  ne  partex  donc  pas  si  tôt  r  » 

.  Fureter.  ■    A  la3épersonne'du|fré.sentderiiTt|i.catif/ 
lie  fait  pas  .II/i//'/<^,  mais  il /'w/W/^« 


r 


■m 
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is 


f*R 
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^^ 
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•  C>fibarot,.    Pop.   Can..    Dissipé  et  querelleur.    Ùi^ 
bon  à  rien.  . 

GAchiller.  Cire,  de  la  Fr.  Gâcher.  Il  a  gdckifU 
cette  besogne.  T    ., 

GalTer.  Accrocher  avec  la  f^affe.  Pas  fr.  dans  le 
^x\^A\iîmpaigner,  se  cramponner.  *  *  Je  l'ai  gajfé  par 
ses  habits.  Pour  ne  pas  tomber  j'ai  gaffi  \xn  arbre-" 
Pop.  En  Nor.,  sig.,  en  parlant  d'un  chien,  Saisir  bruta- 
lement et  mordre. 

Gagne;  Non  fr.  **  Il  n'y  a  pas  de  ^^^  pour  les 
ouvriers/'  pour  //  n'y  a  rtem  à  guffmcr^îdMXt  de  travail. 
Se  dit  en  Nor.  dans  le  seni  ëe  Geim. 

Gaillard.    Can.  Syn,  é^SpuUer  de  hmnf. 

iilalaaUtef    Ctre.  de  la  Fr.  Galimterie. 

Galapla.    Wal.  Vaurien.  •En  Ch.  Ruiti^. 

Gaiapiat.  Ars:.  et  Pic.  Ipaihéatit,  vagabond,  j^a- 
lopin  de  bat  étage. 

^urétot.  Non  fr.  De  gûM^s,  Grailler  Menacé 
aikdéastts  d*u^e  «taUe  et  dans  lequel  on  mejt  le  fotn. 


CAS 
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(«alelté**  Nor.  Sortc^  de  crêpe,  ordinairement  de 
sarraiin,  ou  Gâte^uT  cuit  au  k>ur.  .      . 

GiiHip  (donner  un),  Mor.;  Ctre.  de*la  Ft.^  Pic. 
et  Ch,  Adresser  uï^^  forte  réprimande.  ./ 

GalTaildor*  Pop.  Non  fr.  dans  le  sens  de  Vaga- 
bondir  ou,  suivant  Téxp.  can.  pop.,  Lofer  (V.  ce  mot). 

CSamjer*     Gtre.  de  la  Fr.    Attraper  avec  la  main, 

emjx)ièner.  /Il  *a  ^riyt/  cette  pomme  adroiten^ient. 

,  \       /'.*.'.''  '     ' 

G^nk.  /.Anil.     liande^  Escouade ^  Equtùt, 

Gang^Mbri     fo\xx  Gagner i  Ctre.  dclaPr. 

GiiugWljiy-  Angj.  Petit  pont  9Uflequerpasi3ent les 
voyageurs  eu  bateaux  pour  sV:mbkrquer  ou  dè|>aVquer» 
Passerelle*    \  > 

Ganif*    A^^î^nne  prbnpnciatioh  de  CaHif. 

:  GarçonBière*    Ctn».  de,lâ  ^r.  et*Nor.  Jeune  fille 
qui  hfiite  les  réunions  de  garçpns.  /  ^    ' 

Garrocfter*  Poit.  Lancer  des  pierres  par  ami^se- 
ment.  Jèt«r  des  pierres  A  quelqu*un.         1  j 

Gas*  Pop.,  pour  Gars.  'Garçon.  Un  grand  gàrs. 
Ctrt.^e  la  Fr.  et  Nor»  / 

iaipllle.  i^or.  Pour  le  Gaspillage  inévittf[>le 
danè  une  maison  de  commerct  ou  une  exploitation 
industrielle. 


— -^ 


««t 


i..  ■ 


'--        \ 


92 


Cmfiudriole*  l'iaisanterie  sur  un  sujet  j^n  pQyx  libr.' 
ÎMous  en  faisons  iin  syn^.  de  Bojtte  pour  les  bestiaux. 
V:^.ài  tnot.       ■;     •    -     '     ^       :       .        '     \  ^    '      "." 

CiSfiiilcr*     Ch.  Abattre  avec  une  perche. 

■^■-     ■■     ■■■",■/     '     ■  *  '  ■     ^^"~^^'  *'  ■  "'•  ■'■  ■|- 

Cîiivagiicr»     Poit.  Faire- mal  un  o^yragfé.  Syn.- <ftf 

yJ/ii^^ffr  appliqué   aux  choses,    partiGul^èrémént  aii|i. 

Iiabits. 

''  '  ,    .  .       ^  *  ■ 

Gavion*     Nor.  fîosier. 

(■azettei';  Càn,  Pour.  Publier  dans  \di  Gazette 
Officielle.  **  Sa  nom in^t lot)  est  chose  certaine,  elle  sera 
^a»<»///^  samedi  prochain,*'  ^^> 

Géane.     Nor.  Géante.     .       ^  "  -     '       /  / 


i  • 


'» 
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Géarce.    Gtre/ dé  la  Fr.  Gerçure  aux  mains. 
Genti.    Pour  Gént^.    CXn.  de  là  Fi-.    Une  /<«/iï' 

•  ^erbef.    Ctre.  de  la  Fr.    Foisonner  en  gferbès,  en 
parlant  dé  blé  ;  qMi  rend  beaiièoi^p  dé  gerbes  i  la  récplte. 

Gerjaiid.    s.  m.   Nor.   jFilte^ui  folâtre  à^vec  les 
^   garçons.  Nous  disons  Girgat^^i*  Pop«   /        * 
Gergaader.;  fîfeiv-tolAtrer  en  «erifaudj 

Garakine  i»«ft  GeiirnlBe.    Fém.  dé   Germain. 
Ctre.  de  la  Fr.  Cousine  g^armine^  . 
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lees. 
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/i\use , 
Ge 

vaux. 
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G  il 
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Gi 

partie 

GI 

GI 

côte  d 
petit 
tant  € 

GI 
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tiiCNtcr*     Çan.  Taire  i\i:s  ^c's/es.    ' 

liîeRtOs.     Non -fr.  dans  le  sens  de  Muni^res  affec- 
tees.  Kn  Nor.   ('/Vi/^i' sig;.  Façons  prétentieuses. 

CîCSteux.     Can.    Maniérô   et   affecté.  Quelle  ^-rs^ 

t  eu  se  !         -  .  .  "      .    - 

Cïeval,  gcvant     (pron.  fval).  Pop.  ChevaÎKclîe- 
vaux.  Gtre.  dç  la  Tr.  et  Nor.         .  *  \ 

,  ilUgaillèK     S'ébattre,  s'agiter.     CtVe.  de  la  Fr.     ^ 

;^iigicr.     Ctre!f  d^  la  Fr.,  Pic.  et  Nor.  Gésier. 

^CiiiÀeir*  Non  fr.  dafts  le  sens  de  D/roàer^  èniever 
pdf  chance  ou  par  adri^s^ç.  Il  s'est  fait  gijier  cent>pias- 
tres  âii  jeu. 


( 


« 


Gingiie  (hc  ml^tlrè  en).  Ch.  Se  déshabiller  en 
partie.  Can.,  Etre  en 'gaieté. 

Glace.     V.  Pourri, 

/     Glissade»     Non  fr.  dans  le  ssns  de  Descendre  qne 

côte  de  neige  sur  uhe  traîne  sauvage  (v.  ce  mot)  ou  un 

'  petit  tratneau.  N*empéche  qu*on  ** Cirera  dés  glissades'* 

tant  qu*ii  y  aura  des  hivers  et  des  enfants  au  Canada. 

*     .    i  •  I       ' 

•  ,  • ,     ,  ,  i 

OliftSOire*  '  En  fn  Chemin  pratiqué  sûr  la  glace 
poury  glisser  en  jouant.  Pour  nous  c*est  une  augf  gigan- 
tesque construite  i  c6té  d*une  chute  d'eau  pour  y  faire 
passer  les  pièces  de  bois  formées  en  ci'ibljt.    V.  ce  mot. 


/. 
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Uiiian-ghian.  Pop.  Homme  sans  éiiergie,  un 
lambin.     Ctre.  de  la  Fr.  et  Nor.  V 

Gnioles.  Ctre.  (;lc  la  Fr.  Gontes.Vouvelles  imajri- 
naires.  **  Dire  des  gnioUs:'  En  Nor.,  Niaiserie.  An 
J5g.  Taloche.  '  ; 

Gnopnofte.     Nor.  Rien,  bagatelle,  mensôhge. 
Gobe.    Kor.  Grosse  bouchée. 

Goildàih»  Sobriquet  que  le  peuple  donjie  aux 
Anglais.  Un  gros  goddam  (Littré,  néol.).      • 

Goddaitier.    Gan.  Vurer  en  angl. 

GodeQdiird*.  Nor.  Très  grande  scie  dorit  se  ser 
vent  le^  charpentiers.  Cet  instrument  est  ii\dispmiable 
dans  nU  chantiers,  où  illicrt  à  couper  les  billots.  V. 
Chantier  tiBf  liai. 

^GoÉlu .    Caç.  pop.  NAita  d'un  de  nos  oiseau j[  chan- 
tiàirs  4uj,.au  fig,  a  un  s^^^^^  à  préciser.  •*  Vous 

êtes  Wn  fier  gojf lu,  •»  lij^;  àJilvai^t  le  ton.  Vous  êtes  un 
aimable  plaisant,  ou  Vouftites  un  indipie  hâbleur.  En 
Ch.p  Plaiifcnt,  railleur,  ^nlpic.  et  rbm.,  PrèK>mptueux. 


«. 


lonlle.    Ctre;  de  |k  Fr.  Gonflé.  Oui.  frti  plein. 

<^e  poche  est  ^v«^#   Cette  assiette  est /VMib. 
^^  -^    /  ■  ,      ■  ■  • 

Oorgette.    Nor  Ce  qui  sert  à  «ttKher  Ja  coiffure 
.  aan»  ]ml  gorg9t  / 
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Gotser.    Polt.  TravmUkf  cn)x)is.       ■ 
Gondrçllc.    GhilumcauvoudemichalumeaH,  fixé 

ri\ix  érables  et  qui  permet  de  recueillir  dans  des  auges 

réau  dont  on  fait  le  sucre  d'érable. 

Gôuie.  Bouche.  Çtre.  dé  la  Pr.,  Nor.  et  Ch.  Perme 
taboulé. 

GoulcroB*     Can.  (;<?iwA»/ de  bouteille, 

Cicmrgaiild.  Nom  vulgaire  d'une  espèce  de  petite 
fôve.  ErKcmi^.,  Bajoue  de  porc  fumée. 

Gblirff#'«iiér«'  Nor.  Faire  du  bruit  âans  la  gorge^ 
Grogne^Vvrmuiw.  \ 

Gniiii|^éri#   ^h*  Egratignure. 

Otiii|c»er«  Cire,  de  la  Fr.,  Poit.  et  Ch.  Egrt* 
ti|£Mr.  /thi  le  troilye  dans  Rabelajs.' 

ChripÉta»    Cttt.  Cheminée  d*un  fusil  sur  laquelle  i 


(f  as  la)«    Ctre.  de  la  Fr.  Point  à^  tout/ 
itÉ*<  <pijW  dm  pnmmn  cette  année  ?,  Pas  It^ainéu 

MU    Caû.  pop/ Agripper, 


ftr* 


.  l; 


•    Eàux  grassii.  Eau  de  vaisielle.  CtieJ  de  la| 


Gtatignen    Ctne.  de  )[a  Fri  Egrati^n 
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Clrattcj».  On  dît  au  fif ,  .dans  le  Ctft.  de  la  France  : 
**Iln>  a  rien  à  gratter  ici,"  c^ à  d.  rien  à  Prendre,  il 
espérer.  Nous  disons  :*«.Qu'c«|t-ce  que  tu  grattes  ici/' 
c.  à  W.  qu'est-ce  qui  t*Anténè  en  ces  lieux;  Pop. 

|.|<î«*èer  ou  Agréer    (prononpèx   gré-^irer).   Garnir 
.  iun  bltiment  de  ses  voiles,   maïkBtivjpes.  &g.,  k  mettre 
^  en  ètlat  dé  naviguer.    Le  pop.  adbpte  une  autre  accep- 
tion, y*  Greyez-vous,   Agreye£.|roUs,»'    pour  HabilUz' 
wirx.  r  Dègreyer-vous/'  pour  Otez  votf^fctr-dêssus. 
'**  Uhe\  femme  bien  greyée^'\  qi|i  a  une  bif lie  toilette. 
[IMaisàn  mal  greyéé  pour  recevoir  beaucoup  de  monde.'' 

Gremiller.    Emier,  émietteV.    Y:  BgrJî/éèUUr. 

îttes,  padçellM  002^- 


I 


gulées  d*uh  liquide 

jE^teionM.  Pour  CretoHs,\  pan 
/#//#,  viande  de  porc  hachée  triés 
praiite.  RiU«t|ét  de  Tours. 

Gribouille.    Grabuge»  noise, 
Cire,  de  la  Fr ,  on  dit  Garhouit. 

GriçêmM 

un  tntent  mausiêde  qui  fait  seml^tc^  crier,  eCj»  Uti 
le  verbe  Çrictr.  En  Pic.  Qrichu,  I>e  fflV^vai•e  huMv; 
Grif  niurdt    Nor;  Enfant  qui  pleure 


apprêtée.  '^^Jftf' 
enue  et  métée  tte 


uerelle.\DiMiVk 
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Griller*  Sig;.  Faire  brûler  ou  Eprouver  un  excès 
(le  chaleur,  mais  non  se  laisser  Brûler  le  teint ^  se  fai^e 
J là  1er  par  le  soleil.  '  • 

Grimoiicr*    Ch.  Gronder,  mumluftBt-.      *^ 

Griiich«t»-r-des  dents.  Pop.  Four  Grincer  les  de»ts* 
Dans  le  Ctre.  de  la  Fr.  on  dit  Grigner  des  dents. 

Grinchu.  Ctre.  de  la  Fr.  Maussade,  de  qiauvaise 
humeur.  En  Non  Grichu.  y  , 

Gripctte*  Can.  pop*  Nom  que  Ton  donne  au 
démon  eft  parlant  aux  enfants  :  Prends  gardé,  le  gripettM 
va  t*amenen  En  wal.,  gripète  sig.  Méchante  femme. 

Grocerie*  De  Tangl.  Grocery.  Pour  Epicerie  ou 
Magasin  d^épiceries, 

Grôeenr.     Angl.  Epicier. 

Grotte^ffOrf e«    Nor.  Gottre* 

Gratifier*    Ch*  Marchand  ei^ gros.  ^ 

6rèt«  Pop.  '*  Un  grti  homme/*  se  dit  dam  le  Cire, 
de  la  Fn  Chet  nous,  dans  certaines  Walités,  c*est  partéf 
en  ièrmê$  que  de  dire  Un  gros  homme*  V*  Termes* 

Gronillen  Nous  dhons  /'  Ne  grouilles  pas/*  pour 
Ne  baugêM  pas.  Le  dict.  de  T Académie  donne  *\  Per- 
sonne ne  grouille*'  dans  le  sens  de  A>  remue.  Et 
Molière  a  dir;  ' 
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Et  Ion  dé|mande  rhéureKet \roii(  liâillo  vingt  fols, 
Q,u^éU&. grouille  aus^éi  peu  qù^uitie  pi^ce  de  bois*. 

Dans  le  Ctre.  de  la  Frr^^oif  dit  Grom/en  Groytier  uitr 
'  pieî'rer  Il^ne  groule  pas  du  lit.  / 

«nernier,   ghernier.    Grenier.   Ctiée,  de  la  l'i. 

Oucule*  Pop.  **  Cet  homme  abiei/de  lagu(^ulè. 
Tairas-tu  ta  g:iieule/'  Ctre.  de  la  Fr.  Ce/te  manière  (k 
parler  est  très  groèsi^re. 

-Gaevaie.    Pcip.  Jument,  Htcàvàu. 

Gui^be.    Pop.  Diable.  Ctrç;  d^ la  Fr. 
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Ilabitant.  \^^  Paysan  n'existant  pas  au  Canada, 
nous  .disons  **  Un  Jiabitant  "  pour  Ùft  cultivateur. 
Conservons  le  mot,  '  - 

'Habitude  (d').    Ctrè.  de  laTr.  Le  mot  est  dans 
tous  les  dict.,  excepté' celui  de  TAcad. 

Hache.  Etre  à  ta  hacht.  Can.  Se  dit  d'un  homme 
qûv  n'a  plus  le  sou,  à  qui  il  ne  reste  que  sa  hache  pour 
j^âgner  son  pain.  >. 

Saim.  Cire,  de  la  Fr.  et  Npr.  Hameçon.  La 
moHîè  de  la  pop.  de  Québec  ignore  ce  que  c'est  qu'un 
hameçon  et  ne  connaît  que  le  haim.  Le  mot  est  donné 
par  Bescherelle  et  par  Littré  comme  néol. 

Haïr.  Le  pop.  dit  comme  dans  le  Ctrc.  de  la.Fr., 
Jûdê  hais,  ou  plutôt  yPhaU.  \ 

^  Haler*  Hakr  un  bateau  à  la  cordelle.  Haler  les 
chiens  après  les  voleur».  ••  Hakr  des  bllloU/*  dans  le 
sent  de  les  Sortir  de  la  forêt,  n'est  pas  f r.  V.  Billot. 

Ululer.    Le  soleil  hàk  le  teint.  Se  hâler  en  s'e«po- 
sant  jâu  soleil.  V.  Griller^  r-      |  , 
Haltoten   Nor.  Souffler,  n  Wir  plus  que  le  souffle. 

#  :  .  /       ■ 
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Ilard.     Cil.  Lien  d'osier.    En  Pic,  //arf,  Lien  de 

:  Ilardé.     Non*  et  Pic.  Oeuf  yiar^//,  qui  n*a  pas  de 
coqifille  (Littré^'néol.).' 

.   Ilàrria*    V.  'Ana. 

-      •       ,. 
Hausses.     Non  fr.»  dans  le  sens  de  Demi-guUrcs 

•^^U'un  soulier  de  cKevreuil.  V.  Mocassin. 

Haut.     **  Monter  en  haut."  FV.  (Bescherelle).    * 

Her|>aillC8«  Non  Hçrbes  de  rehut,  cerclures  de 
jardin.  En  parlant  de  plantes  classées  dans  un  herbier, 
J.  J.  Rousseau  à  dit  :  Voici,  hionsieur,  mes  misérables 
herbailles.  .;       ^ 

Heure.  A  c't heure.  Ctre.  de  la  Fn  A  cette  heure. 
Je  ne  parlerai  point  à  ,sf  heure.  Ai-je  commencé  dès 
ast'hêure  (Brmtdme).  M ontais:ne  écrit  asieure^  asture. 

Voir  D'heure  et  Tarder.  . 

...  - .  ^ 

Hlf  aer.  Non  Crkr  par  intervalles  comme  font 
les  petiu  enfants.  V.  W&ingner. 

HlTCf  aer»  Dans  le  sens  de  Garder  pendant  llii ver, 
est  ncMr.- J*ai  Al wr/f/(!laMie  porcs'. 

Hoat««    Noùi  disons  oomme  dans  le  Ctrs.  de  u 

Fn  ••  N'as-tu  pas  ith&ntef  '•  Pop.  C'est  une  faute,  car 

\di»ns\%niot  la  lettre  h  est  aspirée.  On  dit  aussi  A  tort 
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"  Avoir  honte,"  pour  Etre  ipttimidé^  en  parant  d*un 
enfant.  ^  Ctre.  de  la  Fr.  et  Non.  ;     -   . 

ITônteux.  Timide,  intipiidè.  N0r.  et  Ctré.  d^  la' Fr. 

Houiner.  Nor.  Se  dit  dii  cri  des  chevaux  qui 
s'appellent.  Hennir.        •  > 

Hucher*  Appeler  à  haute  voix  ou  en  sifflant 
(Acad.).  Il  ne  faut  donc  pas  trop  rire  si  nous  entendons, 
à  la  campagne,  la  femme  d'un  habitant  (v.  ce  mot)  dire 
à  son  petit  gars  :  **  Huche  ton  père. pour  dîner* '\'  Hû- 
cher  se  dit  en  Nor.  pour  Jucher,  placer  en  l^^t^  H 

Huisfrien-'  M  A  n'est  pas  aspiré.  Dites  Z>^j  *'i4lMi>- 
siers.  Pour  donner  plus  de  force  et  de  poids  àHsertalij» 
mou,  dit  M.  Jaubert,  on  aspire  fortement  l|i  première 
syllabe  :  ktmmense,  himormi,  &q.  C'est  une  pronon- 
ciation emphatique  tendant  à  rehausser  par  Texpression 
la  valeur  ou  l'importance  de  ce  qu'elle  désigne.  C'est 
ainsi  qXi'en  Normandie  on  dit  :  le  huissier,  à  cause  du 
rMe  imporUnt  que  cet  officier  ministériel  joue  "dans  le» 
haUtudefl  de  la  province. 

VLnttnx.    Heureux.  Ctre.  de  la  fr.  Vieux  fr. 
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\l.  Pour //,  t/Sy  V, /w/.  /  court, /màahent.  NV)r.,  IMc;. 
^t  t>tre.  de  la  Fr.  Il  y  a  peu  de  Canadiens  qui  ne  eotu- 
mettent  cette  faute.  Nous  faisons  des  phrases  baro- 
ques  comme  cenes-ci  :  **  /  ditqijesi  tu  veux,  i  ira.  J<' 
lai  vu,  et  j'i" ai  parly. '• 

^  Idée*  Ctre.  de  Ui  Kr.  Avoir  Vidée  à,  Avoir  des  drs- 
positioîis,  de  la  vocaUon  po|ur  :  Il  n*a  pas  Tidée  au  ma- 
riag^e.  Avoir  de  Tidée  y  Avoir  de  Tesprit,  de  l*intelliÉ:ence. 

Ignoriiiit*  Q^i  n'a  pas  connaissance  d*une  chqsé. 
Ctre.  cie  la  Fr.  Je  suis  ignorant  de  ses  affàii^s. 

.  ignorèt*  Non  fr.  dans  Ite  sens  de  MécohnaUre.  De 
Vdiïi^^  To  ignore,  ,  >.      , 

Imparfait*'  Ctre^  de  la  Fr.*  Se  dri  des  'enfants 
mal  élevés,  polissons^  vagabonds.  *^  Est4l  imparfait  y 
ce  drôle-làlV^î  vilain  ti*i>tf^<ii//  Oaubc^  Che« 
nous  ce  mot  est  anodin,  oii  le  prodigué  aux  enfants  pour 
la  moindre  petxadille.   Arrête,  mon  ^\\K  impérfuit  t 

Impothèqiié*    Nor.  Hypothèque.- . 

luàQCOjQplisscQient*  Nonfr.  iH'exécmtiût^^Nim^ 
accomplissements 
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liicnpacito.— K'ijalC'  I-'r- 

rncélidiat.     Sî[t>n.fr.   Commettre  U  crime  ifkMceti- 
J/titi  litre  un  iHC'endiaife.  ' 

Incompi^tcnt,     Tcm()in— .Non  fr.  i^/rv/.*-/;^^/^^^ 

IncoiifiiÉtiiiit.    VV  cW<r/>/</«/. 

IncQrpomtton.     Non  fr.  dans  le  sens  ci*/:>r<*//V>/i 
ifitnecorMtatiôn.  /  / 

Incorporet.     Kéunîr,  mêler.  J^on  \fty  dans  le  sens  ; 
iVfïnger  en  corporation^  en  corps. politique.  Au  lieu  de 
'Corps  politique  et' incorporé,'/  dites  simplement  Corr 
fictràtion  o\x  Corps  politique,  /  ,     \    \''c^'.^ 

Indictcmeia.     Angl.  înitivtmeni.  Acte  dT accusa- 

tiOH.  ^.-r        /  -      -■'■•.■ 

*    Indoqucr.     Nor.  Eduquef. 

Infornifilité.  A^g:^  Manque  dé  /ormalitf,  Vice 
de  forme. 

Informé.  **  X3**^t  un  homme  bien  informé."  De 
Tangl.  >►>//  in/brmed.  Bien  Instf^uit,  possédant  des 
connaissances  variées.  Bien  /fènset^nif. 

Informcur.     De  Tangl.  Informer.  Dénonciateur 

Ing (nieiir.  Celui  iquî  trace  des  projections  mathé- 
niatiques  pour  les  constructions  civîlçs  bu  militiifres, 
qui  eit  diriçc  et.  conduit  les  travaux.    11  y  a  plusieur.s 
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classes  d*ings^nieuiis:  «W/»  mittiaire^  cfts  mines ^  des 
fonts  et  ckanssées^  des  eaux  et/oritSy  ff^^ST^P^^  i^^o- 
grapkey  opticien^  mécanicien.  Celui  qui  conduit  une 
locomotive  pu  la  machine  d'un  bateau  A  vapeur  ne 
s'appelle  pas  **  ingénieur/*  mdàs  Machiniste. 

Inrassastable»    pic  Insatiable.       n  ; 

IliseAsible»    '*  Quand  le  médecin  est  arrivé^,  le 

malade  était  insensiâ/e,**  Angl,  Sans  cdnnaissfiHci, 

■ ...  ,•         ,.  '  ■   »    "     ■ 

>     Insolentafé    Ctre.  delaFr.    Dir^  des  inac^leiices. 
Il  m'a  insotanié. 

IimoliTrable.  Nor.  Instkpportable;  qu*on  iit  iau- 
fait  souffrir.;  *' *  / 

■rf  ■■,'■'■•  "  ■■  -m. 

InstalemenU  De  rang:l.yi»j/a/M#9/.  V^  Payer  en 
trois  instalements/'  pour  En  troi^  VerstmemiSy  èa  trois 
Termes.      "  A  ^  '   ^"'.  •    ,    T'C,.;^  •• /-  " 

IntrodactioBé    Pas  f r.  dans  le  sens  de  IV4§mim- 

tien. 
Introdaire«    Artg^K  Toijf^trodncey  dans  le  sens  de 

Présenter  une  perionnd  à  une  âiitie. 

lAreetiTer.  Dire  d«i  iai^ectives.  Ce  Tetbe  est 
neutre;  on  ne  doit  pas  dir^**In^^ectiver  quelqu^ua," 
mais  Invectiver  camire  quel^ti^un,  • .  .       f 

laTeatioBtter*  Ngafr.  Inventer*  SinvemUmmer^ 
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S*aviser,  se  mettre  dans  la  tête  de  faire  une  chose.  *'  Ne 
>(est-il  pas  inven|iohné  de  me  réclamer  des  dommages  !  *^ 

InTestir*.    *'  Il  a  smves/i  ta  fortune  dans  une  bonne 
affaire» •'  ÀngL    Tû  invtst.    Placer  sa  fortune. 

lîlTeatIJisèmeilt.     Pas  fr.  dans  le  sens  de  Piacr^ 
mek/v  ^  De  Tang^I.  InvésimêHi, 

IlITictiiii^r»— d'injures.  Can.  '  Accabier  d'injures. 
Vattmtr  est  fr.  et  sig:.  Accabler  de  pl|risanteries  :  On 
*  le  vktimd  toute  la  soirée. 

|dll      {ptQn.i-iou),    Nor.  Où,  en  quellieii  ? 
loiisqve*    Nor.  Où; 

1%IPV  ou  étOii«    Ouest  et  Ctre.   de  la  Fr.  Aussi. 
.'Tu  ▼«sa  la  ville,  moi  itou.  Du  latin  «/iViM  ou  «'/'«M. 
En  angl.  7W.  Le!  gros  Thomas  aime  à  batifoler,  et  moi 
je  batifole  itou  (Molière).  En  Ch.  Etomt. 
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ilncasserie.     Bavardage,  (LÎttré,hébL). 

"\        -  ■  '  '  *      '        .  -    ■  ■>  . 

Jniiibctte*     Can.  Donner  upte^-.  Donner  un  croc 

■*■  '      - 

enjambe.  ILnJPxc, ^  Gàmbet. 

Jariiigoihe.  Can]  pop. .  Amabilité,  capacité;  tem- 
pérament énergique.  .        ' 

Jaupiiier.  Ctcè.  de  la  Fr.,  Pie.  et  Non  babiller, 
taquiner.  Kous  Vemployons  pour  il/Mr/MMrifr^  •*(5niie 
peut  le  contester,  W  jai^ine  toujours.*' 

Jeteax  de  sortW  Gtrc.  de  la  Fr.  Sorcier  dont  les 
n^éflces  tohtTedouiables.  ^     ,  v 

Jeu  d'éjiiu*    Nor^  Jet  d!eau.  y      /    . 

Jeuiiem6„  (une),    Ch.,  Nojr.  et  Pic.  Jeunje  fille.  * 

Jpb  rprononcei  dj0bbé)ir  Ainitl*  "  Etitrepi«iidr« 
une  job^fj  pour  MU  Tr$ffaii^  xkti  ouvragé  quelconque. 
**  Avoir/une  bonne  jôb/'  pour  une  Bonne  affaire^  une 
Amimmé.  *\  Monter  une  job/*  d4n8  tin  sens  défavorable, 
surtout/  en  matière  d'administration  bu  de  poIiti<iue, 
THpJor,  iHpoiagi.     , 

Jablr€f  (prononces  lijobbemr).  Ax^\,  Enirtprt^ 
nemrAmgioiemr,  inirigmni  politique.  V.  yoà.       .         « 
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Joliment.    V*  Je  rai  joliment  arrangé:  Vpusvotis  ^ 
êtes  joUmcWt  trompé.;*  Fr.,  mais  fari[i.  .  -     ^. 

Jonction.— <le  chemins.de  fer.  Pas  un  ang:!.,  car  le^ 
dict.  donn^  *  *  Jonction  de  <^èux  themins.  "  *  - 

Jongler.     l^Jon  fr.  dans  le  sens  At^ong.er.  ^ 
"    Jongleur.     Non  fr.  pour  SongPur. 

Sonitl—de.  Nor.  Venir  à  bout  de.    On  ne  saurait 
jouir  de  cet  enfant.     /  ^      :*t 

Juc.     Nor.   et  Ctre.  de' la  Fr."  Perchoir.    En  Ch., 
Jouque,  pn  Pic,  Joukoir,  ^        t-         .     ' 

Jugement.     V.  Renverser  t\  Servir. 

Jùqueri     Nor.  Jucher,  percher.  En  Ch.  yo^quer. 

Jusqu'à  tant  que.    Gtre.  de /fa  Fr.' Jusqu'à  ce 
<ïuc.  Ronsard,  parlant  du  bqpiif  rêntrt  à  retable  : 

^  .11  rtiei  pès  do  ton  long  le  traiyail  oublié, 

.  Bt  dort  tans  «uéim  iolii  jiifîw'a  iaêl  que  Taurore 
Le  réreille  au  inatiil  pbttf  trarailler  encore. 
3;i%ne.    Prononciation  habituelle  de /wji'^  dans  le 
Orc.  de  li^  Fr.  C'est  un  homme  yWf^.  En  Pic,  Comffiie 
j/r^iox^,  pour  Comme  de  raison.  •-■^      ^*^ 

^      J^veu.    Non  Cheveu.  ""        • 
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Itenottèfl.    Pic^é^.  y,  Qiffno//es.  Eh  Islandais, 
Alenni  sig.  tniichoite.      \ 

keiiken    Pic.  Tromper/  5a  Gan.,  Cauxer  vient 
<le  rangfl.  î>  c^jr,  Enjôler./ 


Kid;    Gants^ekid^. 


Angl.  Gants  de  chex*reau. 
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Lftcher.    Ctrc.  de  la  Fn  Cesser.  **I1  ne  lâche  p^^ 
de  parler.** 

lillldemeilt.    D'une  manîét^  laide,  p^  honorable 
(Bescherellej,  I>e  hprions  laidement  l*accoùtrà  (taFon- 

^taloe).   •   .,   :  ■  •  ^^   "     •""      /"V   '    '  -     ^''   '■    « 

\       .   .-.  -♦   .■      ^     •  -■ 

LàtÉe*^    Nor.  Lé' d'une  étoffe.  ^ 

*     ■■/.'■        "•'  ■ 
liaisien    '*  Je^vi^ns  de  le  taisàer..  /'   n'a  pas  de 

sens;  ia  phrase  étant  Incomplète.    Quitter  un  ami  et  le 

laisser  dans  t abandon  sont  deux  actes  bien  différents. 

liait  de  beurre.    Non  Babeure.   En  Pic.,  Lait 
beurré.  /  \ 

iMmpéid.    Nor.  Boisson  prise  à  grosses  ^[orgées  et 
en  frmade  quantité.  ^   . 

'  Lamper*  Nor.  Prendre  des  lampées.  En  Ch.  et  en 
Pic,  Boire. 

I^eette.    Pas  f r.  dons  le  9itïAà!AiguiUm  d'une 
gtt<pe,&c.  *    . 

Iiatd,«    Ne  désigne  que  la  partie  grasse  de  la  ehair 
I  de  poff€.    Nous  l'employons  pour  le  .tout,  coaime  en 
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Nor.,  et  niêjiie,  dans  quelques  endroits,  un  lardsxg.  un 
Poit  abattu,  comme  dans  le  Çtre.  de  la  Fr. 

V  liaverie.     Pic.  Buanderie. 

LaTiCr.     Pic.  Evier. 

l^ccinr e.     Ang\.  Con/lfrence.    ^ 

Lectufér.  Nqn  fr.  ^.ire  un  essai,^  faire  une  confé- 
rence, 

LectiÎTeur.     Pasir.,  non  plus  ^wt  Conférencier, 
\  dans  le  sens  de  rangl.  Lecturer.    Et  Lecteur  ne  rem- 
1  place  pas  bien  rangl.  Lecturer,  celui  qui  lit  eh  public  un 
lécrit  de  sa  composition. 

liéffislater.  Ne  se  trouve  nulle  part.  Est  aussi 
rég:u lier  que  Z<f7//r^r,  usité  généralement  en  France, 
mais  qui  touterois  n'est  pas  dans  le  dict  de  TAcad.  En 
aing\.  ^  To  legisiate. 

I^envers»  .  Non  Envers.  /> /^Mt^^r^»  pour  TEnvers. 

jLessû    Can.    Lessive,  eau  de  lessive.    En   Ch., 

I^ssu. 

.       ■  •        "  .'*■'■' 

Leane.    Pic.  Lune. 

Leux.    Ctre.  deijj^  Fr.  Leur,  a  eux,  à,  elles.  ««  Vous 

Jeux  dires."  • 

*  ■      *  * 

Levée.— ite/£?j//  CIpc,  de  la  Fr.  Jet  ou  rejet  de 
fossé*. 
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Levier  OU  Lavicr*  Ch.  Evier.  On  dit  aussi  Z,a- 
voir^  Bassin  en  zing  lo\x  en  pierre,  qui  a  un  trou  pour 
récoulement  des  eaux,  et  dans  lequel  on  lave  la* vaisselle. 

Licencié.— en  théologie,  en  droit,  f r.  ;  mais  **  Li- 
cendé  pour  la  vente  des  liqueurs  spiritueusés/*  est'  risible 
et.  barbare.  Licence  pour  la  vente  ......  Aut^ri^é.  à 

vendre » 

Lichen  Non  Lécher.  Au  fig.  ce  mot  sig.  chez 
nous  Flatter  son  supérieur  éj^ui  faire  des  rapports. 

Lichen r«     Pas  fr.  Vil  courtisan. 

.  Ligne»     Pas  fr.  dans  le  sens  de  Branche  de  com«> 
merce,  d'industrie.  De  Tangl.  Line  of  business^ 

Ligner*  Ctre.de  la  Fr.  Tirer  une  ligne  au  cordeau 
sur  une  pièce  de  bois. 

LigoUen    A'rg.  Lien  • 

Liniéro*.    Ctre.  de  la  Fr.  et  Pic  Numéro. 

Limon*  Ce  que  nous  appelons  timon  d'une  voiturçr 
Voir  Timon  ^Travail ^  Menoir.  *  - 

Limonière*    Cejiue  nous  appelons  Travail  d'une 
voiture.  '         • 
Lindi*    Ctre.  delà  Fr.  Lundi. 

Litae«— de  chemin  de  fer.  L'Acad.  donne  Raiiy  mot 
angl.  (prononcei  ralye^.  Le  mot  fr.  n  a-t*il  pas  meilleure 
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LUR 


À  iï 


prononce 


miné  ?  Che£  nous,  lorsque  le  pop»  dit  ra 
riU. 

liOcatelIt*    Non  It:  Bailleur.  De  Taiiér.  Locaior. 

liOfer^  lol^vr*  Toloaf^  Ica/er,  non  angL,  mais 
américain,  Vagabomé^  /aire  h  vagaàamdy  parasite. 

Xoisible«    Permis.  Ce  mot  a  Tièilli,  mais  il  paraît 
indispensable  à  nos  législateurs. 

Lolo.    Nor.  Lait.  T.  enfantin.  Veui^-tu  du  hic  f 

Longtemps*  **  Avant  longtemps''  est  incorrect. 
On  trouve  dans  les  vieux  auteurs  Avant  un  longtemps  ; 
mais  aujourd'hui  longtemps  n*e8t  qu'un  adverbe»  Dîtes 
Dans  peu  de  temps^  sous  peu.     .  ^ 

Iâ«aeli«  Ang^  Collaiiam^  g^tUer  pris  sur  le  milieu 
du  joun  /  I 

Lnncher*  Angl.  Prendre  kegoéter^  ^^oUuÉéûémâr. 


hnwettm  <ll t i^  iN^lle).  ^  Hyabsau  taBps. 


#  ••' 


>•  ,1. 


\     .      *  .       t 


Mâcher.  Pas  fr.  dans  le  sens  de  Meurtrir,  fouler. 
Je  me  suis  mâché  \q  talon.  En  Poit.,  Se  coptusionner. 

Machinerie.  Donné  par  Littré  comme  néologisme, 
dans  le  sens  d^Ensenible  de  machines  et  de  Confection 
de  machines.  Nous  en  faisons,  nous,  ce  qui  semble  plus 
régulier,  le  substantif  de  Machiner^  Préparer  par  intrigue 
secrète,  f>ar  machination.  ^*  Il  y  a  là  quelque  machi- 


nenc. 


M 


I  Mâchouiller.  Can.  Mâcher  en  tournant  et  re- 
tournant ce  qu*on  a  dans  la  bouche,  sans  Tavaler.  Ma- 
chouilUr  du  tabac,  de  la  gomme.  En  Nor.  on  j}it  Ma- 
chicot tr*  Dans  le  Ctre.  de  la  Fr.  Mâchonner  sig.  Gri- 
gnoter, manger  lentement.  Littré  donne  comme  néol. 
Machiner  y  mAcher  sans  broyer.  En  Ch.,  MachilUr  sig. 
Mangtersans  appétit,  a^^ec  peine.  En  Pic,  Macaiiier^ 
sig.  Mâcher  comme  quelqu'un  qui  n*a  plus  de  dents. 

Mâcha  re«     Poit.  Contusion. 

l|açoniie«    Can.  Travail,  ouvrage  de  maçon,  il/a- 
çonkage^  maçonnerie. 


v. 
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MAL 


Maganer.  Can,  Traiter  rudement  :  Afagafjer  \x\\ 
cheval.  En  îf^or.,  Afagouaner  sig.  ^kchtv  lentement 
et  désagréablement,  et  Margannef\  Contrefaire  quel- 
qu'un. 

Magiiier.     Gtre.  de  la  Fr.  Manier. 

Mahognny.    Angl.  Acajou. 

Maignût^le*     Ctre.  de  la  Fr.  Maniable. 

Mainetle*  Rom.  et  Ctre.  de  la  Fr.  Diminutif  de 
Main.  En  Pic,  Mainotte.  ^ 

Mais  que*  Nor.  Lorsque,  après  que.  Je  lui  en 
parlerai  mais  qu'\\  arrive.  **  Et  bien,  disait-il,  mais  que 
j*y  sois,  je  ferai  mes  recommandations  moi-même  (Bo- 
navehture  des  Periers)." 

Maîtresse*  Dans  nos  chansons  populaires,  syn.  de 
mcHréfmée. 

SfaI  (tomber  dc)«  Nor.  Etre  attaqué  d*épitep- 
sie.    Nous  disons  Tomber  d'un  mal. 

MalamninT*    Can.  Peu  Complaisant.  > 

Malchance*  Can.  Malheur,  mai^ique  4e  hasards 
favorables.       "  \ 

Sfàlchanceilx*  Can.  Qui  n*a  pa3  de  bonnes 
chances. 
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Malému*  Pic.  D'une  humeur  maussade,  sombre. 
Y.  Emu,  , 

Malènauraiit.  Nor.  et  Ctre.  de  la  Fr.  Difficile  à 
vivre,  peu  endurant,  qui  supporte  mal  son  prochain.^ 

Mâlentente*    Nor.  Malententiu. 

Malhureux.  Non,  Pic.  et  Ctre.  dé  la  Fr.  Mal- 
heureux. 


Malouines.  **  Bot^s—."  A  Montréal,  syn.  de 
Fk)ttcs  sauvages,  c.  à  d.  Souliers  sans  , semelle  avec 
jruêtres  montant  jusqu*au  genou.  A  Québec,  Bottes  à 
l*écuyére  plus  ou  moins  grossières. 

Maj^e.—une  telle,  pour  Madame  une  telle.  Ctre.  de 
la  Fr.  et-Kc: 

Manche*— de  pipe.  Can.  Tuyau  de  pipe. 

Mancheron*    Non  Manchon  (de  la  charrue). 

Manchonaien  Ouvrier  qui,  dans  les  verreries, 
travaille  aux  m«t^chons.  Pa^  f r.  dans  le  sens  de  Fourreur ^ 
marclumé  de  fourrur^x.  .       * 

Mapgeafd*^  IJon  D*pen«icn  II  sig.  aussi  che« 
nous  Grand  mangeur.  \ 

Manière*    iSii— ^/Ctre.  de  la  Fn  Comme,  en 
de.    11  est  venu  lui  dire  en  $nanilre  de  cmnpll- 


/■ 


/ 


116 


i. 


MAR 


Mttnifiqnc>     Lor.  Magnifique. 

Manigance*  Fr.  Petite  intrrgfue,  manœuvre  se- 
crète. Il  y.  a  de  la  manigance  dans  cette  affaire.  **  Faire 
des  manigances."   Caa.  Faire  le  beau,  raimal)le. 

MnniiCâ  Cân.  Sorte  d  grosse  rtouche  qui  se  ré- 
pand sur  nos  fleuves  et  qui  est  vraiipent  la  manne  dr5; 
poissons,  â«  Tang^ille  et  de  Talose,  en  particulier. 

Manqa.at|lcn[icnt*    Ctre.  de^la  Fr.  S^^ns  doute. 

nt'anqué.    Ctre.  de  la  Fr.  Faut^  défaut. 

Manquer*  Nous  vans  avons  fnanqué  ne  sig.  pas 
Nou^  avons  senti  le  vide  de  votr^  absence^  mais  Nous 
avons  man^é  aux  égards  qui  vous  sont  dus.  Dç  l*Angl. 
To  miss.  I 

Afanufacinrcur.  t>e  Tangl.  Manufacturer^  Pour 
Manufacturier  y  industHtL  fabricanti 

Marbre*  Pic,  dans  le  sens  de  Bit/e  de  marbre 
ou  de  grès,  qui  sert  de  jotiét  aux  enfants.  Au  lieu  de 
**  Jouer  aux  marbres/*  dites  Jouer  aux  billes.  Dans  le 
Ctre.  de  la  Fr.  on  dit  Jouer  aux  chiques. 

Marchandiaet  séchai  On  trouve  cette  locution 
dans 'les  Voyages  de  Champlain.  £st<e  la  trad.  de 
TangU  Dry  goodSy  qu  bien  une  vieille  expression  \x.  que 
«les/Lnglais  auraient  traduite  ?  Quoi  qu*il  en  soit,  sans 
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euvre 

se- 

.   *.*  Faire 

)Ie. 

ul  se 

ré- 

anne 

drs 

ier. 

• 

manquer  à  la  mémoire  du  fondateur. de  Québec,  nous 
pourrions  dire  Marchand,  mag^asin  de  Nouveautés. 

Mtirche.     Sig.,  par  extension,  Chemin  d'un  lieu  à 
-un  autre.   **  Faire  une. long:ue  marche/*  n'est  donc  pas 

syh.  de  Faire  une  longue  Promenade.    ^ 

'•    *  •  •  '        '  '        ' 

Marché.     Grand— ^  pour  Bon  marché.     Cela  s'est 

vendu  i  prand  marc/s/,  Ctfe.  de  la  Fr. 

Marcher.  *'Ça  marche  mal."  Pas  fr.  dans  le  sens 
de  Le  chemin  est  difficile.  .**  L'affaire  marche  bien,'' 
est  fr, 

Marcou.,    Nor.\çt  Ch.  MaXpu. 

Margonïette.,    Nor.,  Ctre.  ^è  ja  Fr.,  Pic.  et  Ch. 
/Mâchoire.  Can.  syn.  de  Gou/e. 

Marier.  **  Je  l'aimais  sincèrement,  je  l'ai  mariée. — 
Comment  !  vous  Pavez  mariée,!— Oui,  notre  nniariage  a 
eu  lieu  le  ndjEÎîs  dernier. — Votre  mariagfc  ...  oh  !  alors 
vous  vous  êtes  marié  avec  elle.**  Marier  %\g.  Donner 
en  mariage.  Se  marier  sig.  Contracter  mariag:e,  épou- 
ser, ce  qui  n'est  pas  du  tout  >a  même  chose.  \ 
'              *      .            . 

Marinade*.    Viande  marinée.  Pas  fr.  dans  le  sens  * 
de  Cokserves  au  vinaigre^  cornickonsi  8cc. 

Marie.     Can.  Merle.  A  Québec,   ce  nom  désigne  • 
spécialement  la  grive.  / 


uû 
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M  AU 
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Marrèiie  on  •Barrènè.  -Gan:  MarefU,  jeu  çonsis^ 
tant  en  une  sorte  d'échelle  tracée  avec  dé  ^  craie  et  dans 
laquelle  on  sauj^e  à  CkKhe-pû^,  en  poussant  dû  pied  un 
palet  ou  unç  pierre  plate,  suivant  «certaines  rèj;lés 
(Peçchprelle).       \  •  ,v  ' 


î* 


Matflupin.     Non  fr.  Fort,  gros  Ciit  bouffi.  En  Kor. 

Mustàpin.     '  *  ^ 

■    ■ ,         '  '^  ■     •  •  .'..'' 

lllaléreaàx>i     Lor.,.  Ctre.  de  la  fr.,  et  Ch.  Mal 

riaux.  .  '  .      ; 


0- 


Matin*^    A  matin  ^  à  ce  matin,  pbùr  O  matin; 
Da  matin ^  pour  Dès  le  ntatin.  Ctre.  de  lâ'Fr. 

Demaiii^  dû  grand  matlD,  je  IVnTenrai  quérir. 

'  ■  -  *  * 

'    Matiirllé*    Un  fruit,  même  une  aÂlire  arrive  à 
matuHtéi  loniquVIle  est  en  état  <^*étre  cbnclue  ;  mais  pu 

•  ,  "  "  "•  ■  '       '  '  ' 

ne  peut^a^pUliûer  le  même  mot  i  un  effet  de  commerce, 
si  ce  n'est  en  anglais.  Dites  Atrivé  à  écfk^^ft^à  terme ^ 

Est  échu.    ]  ;:  ;.-  ■;       t -^  ;   '-^    v. 

MauTaiseiâeiitV  Ctre.  dé  la  Fr.  Grièvement, 
mCchamment.  S)  fait,  tU/t  rom  m,  manv0ise$f$ent 
Jth>mpé  (G.  Sand). 

'MailvalMtéè  Nor^,  Pic  et  Ctre.  delà  Fr.  Méchan- 
ceté: En  Poît,  Mauvaisiti. 
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Mécahiqncs  (les  gcn9)«     Cli.  Les  artisans.  En 

Mégard.  Pop.  can.  **  YdX  fait  cela  par  méjjard." 
Mégarde.  -         - 

•   ■/■■  ■    •  -•  ^   '  ■'    •■  '  ■      —   •  .  '  '  '    f..'  : 

;{  Meilleur*  *•  Au  nteilleiir  de  ma  connaissance; 
Acceptez  mes  meilleurs  complimeiits.*VAng;l.  Ta  the 
b^st  of^my  knowiedge,  Acctpt  my  besi  camptiffients. 

Mêkerdi.  Nor.  et  Gtre.  de  la  Fr.  Mercredi.  En 
V\<:,\  Micredi, 

Membre*  **  Membre  pour  le  comté  de.'*  De  Tangl. 
Member  for  tfit  comUy'of.  Evitons  cette  locution  ridi- 
cule en  disant'toUt  IxWiement  Député  du  comté  de  .  .  . 

Membre*    Bten—,  Ch,  Bien  fait,  fort. 

'"  '  '       '      ^  .  '  '  >■  ■  » 

Même*  Boire  à  même  la  gfarg^oulette  (Bkrnardin 
de  St;  Pierre).  Gherches-tu  de  la  joie  à  même  mes  dou- 
leurs (Corneille)  ?  ^t  mord  à  belles  dents  à  même  du 
pi^haiu  (Sainte-Beuve).  Etre  à  même  de  faire  quelqtie 
chose.  Jamais  il  ne  s'est  vu  de  surprise  de  même  (Mo- 
lière). Cette  tournure,  qui  a  vieilli,  dit  Littré»  s'emploie 
encore  aujourd'hui  couramment  en  Saintonge.  Nous 
employons  mime  dans  toutes  ces  acceptions.  ,  Nous 
disons  encor#^  Ji-Si  c'est  de  même  que  vous  agissez,  je 
n*en  suis  plus.  *^ 
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M  EU 


Même  cho»c.     I^   même.    Non.   J'irai   la  mim<- 

c)iose,    .  :  ^  ; 

Mémée  ou  M'inée.  Ctre.  de  U  Fr.  Ma  grand- 
mère.  En  Pic,  J///«^rif. 

Mchoir  (radical  w<f/i^>*).— d'une  voiture.  Pop. 
can.  Limon,  I^es  limons  sont  les  deux  pièces  de  bois  d'une 
voiture  entre  lesquelles  le  cheval  est  attelé.    V.  Travail. 

AfenôttCë  Non  fr.  dans  le  sens  de  Petit  gant  de 
femme  qui  laisse  le  l)Out  des  doigts  à  découvert.  C'est 
la  iï//'/d'i>f^  ordinaire  en- France. 

Menterié*  S^appliqué,  dit  TAcad.,  â  des  choses 
moms  graves  que  i/^Aj^M^<'.  .  w 

Menteux*     Ctre.  de  la  Fr.  Menteur 
Ménuit.     Nor.  et^Ctre.  delà  Fn  Minuit. 

Meslire*  Angl.,  dans  le  sens  de  /V^yW  di  loi, 
**  Introduire  une  mesure  en  chambre,"  pour  Soumettre 
à  la  chambre  un  projet  de  loi,  ou  mièuic  Déposer  ^ur  U 
bureau  de  la  chambré  un  Pt^ojM  de  loi. 

Méablief.  Can.  .Ebéniste^  menuisier  qui  ne  fait 
que  des  meubles.  Meublier  vaut  mieux  K^M^ébénistet^  qui 
n*a  plus  de  sen»  depuis  ,qu*on  fait  dés  meubles  avec 
toutes  sdhés  de  bois  ;  il  y  a  des  ébénistes  qui  n*ont  ja^» 
mais  travaillé  rébène. 
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Miftler*    Ch.  et  Ctre.  de  la  Fr,-  Miaulef. 

Miçmnç.  Fr.  f^m.  Embarras/ intrigfue.  Il  y  a  bien 
du  micmac  dans  cette  affaire.  ,      ^ 

*  •  ^  r 

Mi  COU  en  ne.  Can.  Mot  tiré  du  sauvasse.  Grande 
cuillère  de  boi.<,  qu'on  emploie  généralement  pour  tirer 
le  pot-au-feu  'du  chaudron^  et,  dans  le  peuple,  pourser- 
vir  la  soupe.  C'est  la  mouveite  -éès  Normands. 

Midi*  N'a  pas  de  pluriel.  On  ne  peut  pas  dire: 
^\û\  sont  sonnés,  Je  sors  tous  les  midis. 

MieltC.     V.  Pas  une  miettt.    En  Fie. ,  Un  peu. 

Milta^ssc.     Pic.  Quantité  considérable. 

Miner*  Ctre.  de  la  Fr.  Se  dit  du  sol  qui  S'éboule, 
qui  s'enfonce.  * 

Misdile*     De  l'angl.  Af/lf  ^fi^^/.  Maldonne. 


*      • 


ire.  Ax'oir  de  là — à.  Can.  A\T)ir  de  la  Peint^ 
éprouver  de  la  difficulté  à  faire  une  chose.  Fatrt  de  la-^. 
Ctre.  de  la  Fr.  Tourmenter.  .         •   \ 

^  Mitaine*  Fr.  Sorte  de  g^ant  de  laine,  de  soie  ou  de 
peau,  où  la  main  entre  tout  entière,  sans  qu*il  y  ait  de 
séparation  pour  les  doigts,  excepté  pour  le  pouce  (Bes* 
chertUe).  ,  «? 

Mitan*    Nor.,  Poit.  et  Ctre.  de  la  Fr.  Milieu,  moitié* 

^18 
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MON 
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.  Mitasse.  Can.  Guêtre  en  peau  de  ch^v^etnl  Ou  en 
drap,  ornée  de  dessins  de  rasaades  ou  de  poil  d  ori|g;nal 
de  différentes  couleurs.  V  | 

Mocassin.  Chateaubriand  parle  de  ^^  Mocassif}cs 
de  peau  de  rat  musqué,  brodées  avec  du  poil  de  ï;>oiî!L- 
t  pic."  Le  Mocassin  est  un  soulier  de  peau  de  chevreuil, 
ou  d'orignal,  sans  s^nlélle,  avec  des^demi-g^uêtres  q^'on 
assujétit  au-dessus  du  pied  avec  des  courroies.  Littré 
donne  ce  mot.  Le  mocassin  est  indispensable  pour  mar- 
thér. à  ^a  raquette.  Voir  Raquette.         ^ 

» 

Moindrement.  VNe  s'emploie  que  dans  cette  locu- 
tion :  Pas  le  moindrement  y  qui  sig.  Pas  du  touC,  nulle- 
ment (Bescherelle).  Nous  remployons  ici  dans  le  sens 
de  Un  tant  soit  peu,  **  Il  ne  ferait  pas  cela,  s'il  avait 
le  moindrement  de  bon  sens."  En  Non,  Très  peu.» 


V 


ÎMloine..  '  Ctre.  de  la.Fr.  Toupie. 
Mollettement.     Nor.  Très  mollement. 


\' 


Mollir.  Ctre.  de  la.Fr.*  Se  dit  de  la  température 
qui  devient  douce  et  humide.  **  Ça  mollit;  le  temps 
mollit.'' 

*       *  - 

Monder  Gens  honnêtes,  raisonnables.  On  dit  des 
gçns  qui  ont  les  défauts  contraires:  C'est  pas  là^^du 
monde!  Ctre.  de  la  Fr.  , 
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Monsieur  (faire  le).     Fr.     Faire   rhonime    de, 
conséquence.  Affecter  des  prétentions  au-dessus  de  sa 
classe. 

Monter.     Y.  Haut. 

Montrance*     Poit.  Apparence.. 

Mop.  Angl.  Poignée  de  irng:e  ou  de  j;rosses  ficelles 
effilochées,  emmanchée  au  bout  d*un  bâton  et  qui  sert 
A  laver  les  planchers.  Balai/  de.  matelot.  Houppe  ^ 
poudrer.  ;^ 

Morcillcr.  Ctre.  de  la^Fr.  Couper  en  petits  mor- 
ceaux. Morciller  du  pain,  du  bois,  ^x.  „  -^ 

Mordure.     Non  Morsure. 

i^ort(à).     Excessivement.   ^  Nous  avons  travaillé 

à  mort.     Ctre  de  la  Fr. 

-  -        .  , .  .        \ 

Mortoise*    Can.  Mortaise. 
Morvaillon.    Nor.  et  Pic.  Petit  mdrveùx. 
Morviàt.     Ctre.  de  la  Fr,  >^orveau. 
Moteur.     Dé  Tangl.  Maver.     Pour  Auteur  (Tune 
tnction.  V.  Proposeur.. 

Motion,  motion  d^prdrei    Fn  Appuyer,  àmen* 

4* 

der,  faire,  retirer  une  motion. 

illots.    Avoir  des—,  c'est  avoir  une  contestation,  une 
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dispute.  Ctre.  de  la  F.  y  aï  ^w  plusieurs  {ois  des  0ç  fi 

avec  cet  homme.  * 

.  ,  ■  •'  ■  '^  ■    . 

Motto.  Anjg:l.  Devtse^).qu\  sig.  en  fn  Mot  ou  sen- 
^nce  exprimant  une  pensée,  un  sentiment/ et  aussi 
Petit  papier  contenant  un  dicton  en  vers  ou  en  prose  et 
dont  on  enveloppe  les  bonbons",  ou  les  Bonbons  mêmes 
qui  sont  enveloppés  dans  la  devise.    Papillotes, 

Moilchen-r-^i/^/7«*>/^.  Lui  donner  un  soufflet,  une 
momifie  :  **  Tu  te  {eras^noucier/^  Se  dit  aussi  au  fig. 
d*un  affront.  Ctre.  de  la  Fr. 

Moaillasset*.  Nor.  Mouiller  mal  à  propos.  Chez 
nous,  diminutif  de  Mouiller  y  pleuvoir.  **  EstK:e  qu'il 
pleut? — Çdi  mouillasse.'^ 

Moailler.  Le  plus  canadien  des  mots  ;  même  dans 
la  classe  instruite,  on  dit  presque  toujours  comme  en 
Bretagne  et  dans  le  Poitou.  :  **il  va  mouiller,*'  i>our// 
va  pleuvoir.  Nous  disons  avec  plus  de^ raison  :  Il  s*en« 
l'huma  ponr  jV/r^  »f^«i7//. 

Moulée*  Nor.  Sciure  de  bois.  Nous  disons  i/!cw/fe 
de  4i^y  pop**  la  Moulée  simple  étant  ^n  mélange  de  son 
et  d'eau  qu'on  donne  aux  bestiaux. 

Moulin  à  battre*    Can.  Batteuse 

Moàlin  à  beurre*    Non  fr.  Baratte.  . 

Movliseir^    Ctre.  de  la  Fr,  La  terré  moulina  lors* 
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r|ue,  divisée  par  la  sécheresse,  elle  se  laisse  aller  comme 
la  farine,  qui  tombe  du  bluteau  (Jaubert).  On  dit  Uiie 
itrte'mouiinante. 

Motiver.  Barbare  dans  1^  sens  de  Déménager ^  mais 
fr.  dans  celui  de  Remuer ^  pop.,  et  de  Remuer, à  la  sur- 
face la  terre  d'un  pot,  d'une  caisse.  On  dit  aussi  qu'une 
rivière  mouve  du  fond  lorsque.  Teaii  du  fond  coule  plus 
vite  qu'à  l'ordinaire.  Dans  le  Ctre.  de  la  Fr.  on  dit  : 
Cet  homme  est  malade,  il  ne  peut  plus  motiver^  tt^ 
aussi  Mouver  le  blé  dans  le  grenier. 

Mon vcttc.  En  fr.  Outil  de  bois  qui  sert  aux  chan- 
deliers  pour  remuer  le  suif  liquide.  En  can.,  Palette  de 
bois  qui  sert  à  brasser  le  sirop,  le  sucre  d'érable,  le 
savon.  C'est  la /\i^<ni^  des  raflineurs. 

Moyennement»    Fr.  pour  Médiocrement, 

Moyenne  r«  Procurer  par  son  entremise.  Moyenner 
un  accord  (Acad.).  Il  n'y  a  pas  moyen  de  moyenner, 
c.  à  et  C'est  impossible  (Llttré).  ^     • 

Mncre*  Nor.  Moite,  un  peu  humide,  exposé  à 
moisir,  moisi;  Nous  disons  **  Un  tempçiwi^cr^,'*  humide, 
ea  automne  ou  en  hiver. 


■^  .  ■  * 


.  Naveaux,  iiaviaux.  Nor.,  Ch.,  Pic.etCtre.de 
la  Fr.  Navets.  On  l'eschauffa  d'ung  t)arfum  de  naveau 
(Rabelais).  * 

Nayer,  NeyeJr^   Non,  Pic.  et  Ctre.de la  Fr.  Noyer. 
Neichc— de  fenêtre.  Can.  ÀlUgel  v 

Néqiiioûque.     Can.  pop.  De  rangl.    Neck  yokc. 
Joug  pour  les  bœufs.  * 

Net.    Angl.  FiUt^  résille.    Tulle. 

Neu.     Non  et  Ctre.  de  la  Fr.  Neuf.  Tqut  flambant 
neu.    Je  te  donnerai  un  f)etit  rien  tout  neu. 

Nie,    Non  Nid.  En  Can.,  Nique, 

Nichoir«    Nid  préparé  pour  la  ponte  des  ^ules, 
Nc*^  confondre  zstcNichet,  œuf  mis  dans  le  nid  pour' 
disposer  la  poule  à  pondrç.  , 

Niblle.     Non  et  Pic.  V.GniolU.  ^ 

No  bill*    Angl.  Déclaration  die  n<m''lieu  faite  par 
les  grands  jurés. 

^    Nocen  ^  Non,  Pic.  et  Ctre.  de  ik  En  Faire  la  noce. 

iNoçeon^Nor.,  Gh,  et  Pic.    (Littré,  néol).    Qui 
aime  à  faire  la  noce. 
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Noirceur.     Can.  Obscurité.    Donné  par  Littré. 

îfoiret,  nôirot*  Non  Tirant  sur  le  noir.  Nous 
appelons  Noiron  un  enfant  dont  le  teint  est  très  brun. 

Norolle,  Non  et  Ch.  Sorte  de  brioche.  Nous 
disons  7V(?i/r^//^.  En  Pic,  Nurol,  petit  gâteau  qu'on 
donné  aux  enfants  A  la  nouvelle  année.  i 

Notice*     Angl.  Pour  Avis^  annonce. 

Notifier*  On  notifie  quelque  chose  à  quelqu'un,  et 
non  pas  quelqu'un  de  quelque  chose. 

Nous»  Cheux  nous^  Dans  notre  maison.  Ctre.  de 
laFn    V.  Chetfx. 

louage  ou  Nubée.  De  Tangh  CA?«</,  Espèce  dé 
Foulard  pour  dames. 

Nuisance»  Peine,  ennui,  incommcklité,  tort,  dom- 
mage. Littré  le  donne  comme,  néol.  **  Ce  mot,  très 
anciennement  français,  dit-il,  nous  le  reprenons  mainte- 
nant  des  Anglais,  qui  Tont  retenu  des  Normands." 

Nuit    (à  la)*    Ctre.  de  la  Fn  A  la  tombée  de  la 

« 

nuit.^ 

Nnllifier* — une  loi  (Bescherelle).  Abroger, 
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O»  Les  mots  en  £7/>- se  prononcent  soii vent  t?«^^/-, 
comme  en  Nor.  et  dans  le  Ctre.  delà  Fr.  :  Mirouer, 
tirouer.  Mais  cîct  accent  disparait  très  vite,  grâce  aux 
bonnes  écojes,  et  surtout  aux  couvents,  dont  il  y  a  un  si 
^and  nombre. dans  nos  campagnes. 

Objçcten  Angl.  dans  le  sens  de  Refuser ^  s'op- 
poser.    **  J'objecte  à  cela  que ^  sîg.  Je  donne 

comme  raison  de  m^opposer,  de'contredire, 

Oluectër  (8').  Non  fr.  On  Objecte,  m3,U,oxi  ne 
s'objecte  pas  ;  tout  au  plus  une  choseN  s'bbjecte-t-cïle  â 
une  autre.  .  < 

Objection*    Opposition.  Difficulté  qu'on  oppose  âj 
une  opinion,  à  une  proposition.   Pas  fr.  dans  le  sens  d( 
Raison  de  ne  pas  faire  une  certaine  chose.    Ains/ 
^*  Avez-vous  objections  â  venir  chez  lui  "  est  un  an^l* 

Occuper  (s')«    '^  Je  ne  m*occupe  pas  de  cela^V 

Angl.  dans  le  sens  de  Je  ne  tiens pas^à  cela^  /Vif  fn^im" 

e.  Dans  le  Ctre.  de  U  Fr,  on  dit:  Ce  que  je  lui /ai 

nté  roccupe,  pour  V Inquiète^    '  i 
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Octroie  Concession  de  quelque  grâce  par  un  prince. 
Taxes  perçues  à  l'entrée  des  villes.  Gan.,  dans  le  sens 

û^  Subvention  y  allocation.  -^ 

■°      "  -  '%.    •  j,.    '         ' 

Octroyer.     On  ne  dit  pas^^^rg^ent  octroyé^  mais 

Accordé  ou  Voté,    S'emploie  encore  dans  le  Ctré.  de  la 
Fr.  pour  Donner,  accorder.      *  ■ '- ,\ 

Offense*  Outrage,  injure.  Péché.  Âiigl.  dans  le 
seils  de  Délits  de  contravention  à,  la  loi. 

OfBcei  Pourrait  à  la  rigueur  désigner  la  Dépense 
dans  les  maisons  canadiennes.  Angl.,  pour  Etude  d'avo- 
cat, de  notaire,  &c.,  Burec^u  d'un  ministère,  d'une 
maison  de  commerce,  de  la  poste,  &c.,  Cabinet  de 
travail.  ^         ' 

On*  Pour  Nous,  Cette  faute  est  caractéristique  du 
langage  canadien.  En  France,  elle  nous  ^dénonce,  aux 
premiers  mots  que  nous  prononçons.  ^*  Uii  tel  est  venu 
me  voir,  puis  on  a  décidé  l'afTaîre,"  pour  Nous  avons 
décidé.  ^         *  ' 

Opdain.  Ctre.  de  la  Fr.  et  Poit.  Andain  de  fau- 
cha|sott.        < 

Ongues.    Non  et  Pic.  Vieux  fr.    Ongles.  '^ , 

OpinioiU  *•  Je  suis  d'opinion."  De  l'angl. /aiw  ^ 
cpinion.  Four  ^e  suis  d*Avis,  **  EntretAiir  une  opi- 
nion," pour  .rfwir. ,     ' 

17  . 
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ORD 


Oiip08er»  Angl.  dans  le  sens  de  Faire  de  Toppo- 
siikyn,  S'û/pûsr;\  ] 

Opposite.  Fr.,  et  ne  vient  pas  de  Tangl.,  comme 
on  semble  le  croire.  Vous  soutefiex  aujourd'hui  Voppo^ 
^tie  de  ce  que  vous  disiez  hier  (Acad.).  A  r.oppositeï 
Vis-à-vîs. 

Orateur*  Dans  nos  assemblées  lég:islatives,  il  y  a 
deux  sortes  de  présidents  :  celui  qui  préside  aux  délibé- 
rations de  la  chambre,  c^est  V Orateur^  trad.  de  J^ang:!. 
Speaker^  et  telui  qui  préside  aux  travaux  de  la  ch^ubre 
constituée  en  **  Comité  gfénéral/'  c'est  le  Président, 
trad.  du  même  mot  angl.  Ce  qui  fait  trouver  bigarre  le 
mot  Orateur,  c'est  que  ce  dig^nitaire  n'a  pas  le  droit  de 
discussion;  il  est  Je  porte-parole,  le  parleur  de  la 
ck|nnbre  devant  le  chef  de  l'Etat. 

U  rdOttfiWir«    AngL  Ta  order,  dans  le  sens  de  C<m- 

mtfffdRfr  son  déjeuner,  unlhabit,  un  meuble, 

■ .    ,       "      ■  «i   "  " 

Ordr<^  (pron.  ^r^^).  Espèce,  famille.  Ctre.  <t»  la 
Fr.  Ct  cheval,  ccf  bœuf,  ce  chien  est  de  la  bdmie  ôrde. 
Bescherellè  donne  **  Un  bel  ordre  de  chiens.'*  Ordre 
est  un  angl.  dans  le  sens  de  Commande. 

Ordre*  *'  J*ai  ordre  de/'  pour  J'ai  reçu  ordn^.  Çao* 

Ordre  du  Jo«r«  Non  pas  Ordrej;  comme  nous 
disotis  toujoursdans  nos  parlements.    Sîg.  Ordre, dans 
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leqtrel  divers  sujets  doivent  être  soumis  à  la  discussioii 
durant  la  séance  du  jour.  ^ 

Ordre-en-ConseiK     Angl.     Order  in    counciL 
N  'a  pas  d'équivalent  en  f r.   Sîg;.  Décision  ministérielle 
i  contresignée  par  le  chef  de  TEtat.     Décret, 

Oreiller.— de  voiture.  Can.K3oussfn. 

Orgwyeux.    Nor.  Orgueilleux. 

OrigiBaK  N*en  croyez  pas  TAcad,  lorsqu'elle  dit 
qu'on  appelle  ainsi  TElan  du  Canada,  notre  magnifique 
Orignal.  -.y 

Originer*  Angl.  To  originate.  Prendre  origine, 
commencer,  suigir,  provenir. 

Oriller.     Nor.  et  Ctre.  de  la  Pr.  Oreiller. 

Ormoire.    Npr.,  Gh.  et  Ctre.  de  la  Fr.  Anr^oâre*"^ 

Ostinatioii.  Nor.  Obstination.  Chez  nous^  sig. 
Affirmation  ou  dénégation  persistante  en  opposition  aux 
assertions  d'une  autre  personne.  *• 

Ostiné.    Ctre.  de  là  Fr.  et  Ch.  Têtu.      * 

• 

Ostiner*  Pop*  can.  "  Il  m'a  ostini  k^x^  la  chose 
était  ainsi.''  Il  m^^  Soutenu  f  ne.  Dans  le  Ctre.  delaf'r.^ 
S'estimer  dg.  S'obstiner,  s'entêter.  En  Ch.  et  en  Pic., 
Imfpallenter,  taquiner.  .:  '•J^^^^<-^ 

i^WiuuMroii.  Can.  Du  mol  hiiron  Onaraon\  grosse 
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çjenouiMe  yerte,  Ce^oifi  est  imitatif  ducri  de  TanimaL 
On  dit  qu'il  beugi/y  ti\ts  Anglais  l'appellent  Bull^/ro^^ 
grenouille-bœuf.        *     .       *     .  %>: 

Oublie*  Gaufre  très  mhice  et  roulée  en  cornet. 
Can.  dans  le  sens  de  Pain  à  cacheter. 

On  été*    Ctre.  de  la  Fr.  Ouate. 

Ousqne.  Nôr.,  Pic.  et  Ctre.  de  la  Fr.  Oà' si-ce 
que  vous  allez  ?^  V  \jt  peuple,  dit  M..Génin,  prononce 
traditionnellement  OU^strce  jjuè^  au  profit  manifeste  de 
reufi^onie.  Le»  gens  délicat^  et  bien  élevés  prononcent 
av<M:  on  horfible  hiatus,  OU  esf-ce  qu^est  mon  père  f  '* 

'  CNltriifÉV  Ce  mot  ne  s'emploie  pas  absolument 
conidiè  en  angl.  *'  Cette  transaction  est  un  outrage. . . ." 
n  faut  dire  i  (](ui  «  à  quoi  :  '  *  au  bon  sens,  à  la  morale 
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Pagée.  — de  clôture.  Can.Ea  longueur  d'un  pfquet 
à  un  autre.  Est  aussi  usité  cofti^t  mesure  de  distance  ;* 
Je  n'étais  qu*à  deux  [Âgées,  lorsqu'il  m'a  aperçii.  En \ 
Nor.,«  Espace  entre  deux  colombageç,  que  Toh  jiiemplit 
d'argile,  dans  leS'Consirvctionstle  bois.  En  Fr.^  Travée 
de  grille  sig.  f^ang^  de  barreaux  entre  deux  bilastreft- 
•  Travée  paratt  ainsi  le  mdt  fr.  qui  se  rapprodw  le  pluJ 
d^  pagée*  Il  est  boi)  de  remai^uer  qu'en  France  il  n'y  a 
.  pas  de  cl^u^  comme  les  nôtres*  / 

*  Paillat8ée«    Ctre.  de  la  Fr.   I^e  contenu 'd'une 

p^»«...-    ,      ,   /;■■■•■•; 

Pair*     Nor.-  Pis  d'une  vache.      *       /  . 

Pflfirer*  Nor;  Egaliser.  Dans  notre  langue  park'*^ 
mentaire,  Painr  sig. ,  eti  parlant  d'un  député,  S'enUndre 
arec  un  collègue  du  parti  adverse  pour  ne  pas  voter  sur 
une  quésUbfi  dont  la  chambre  est  saisie.  Le  mot  n'a  pas 
d'équivalent  en  f r. 

.  Palette»    Can.,  dans  le  sens  de  Garâê-vme^  et  dans 

» 

celui  de  Visùre  d*une  casquette  ou  d'un  casqtte.    V.  oe 
mot.  _   ^ 
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PAR 


Pâlot.     Pas  fr.  dans  le  sens  de  Lourd»  alourdi  par 
J'engraissement.   **  Ce  garçon  .commence  à  ùir^  paM.^^ 

Pamphlet*     Tous  les   pamphlets  sont  des  Bro- 
chures y  mais  la  plupart  des  brochures  ne  sont  pas  des 
ph^et^.    L*un  est  un  écrit  d*un  genre  spécial,  f  autre 
la  f <j>rme  soiis  laquelle  un  écrit  est  publié. 


i- 


Pantoate*  Can.  Pas  en  tout  (pron.  tomte^f^ 
primeE  IV  dans  pas).  Pas  du  tout.  A  dire  vraiv  <^  »^t 
baroque  n'est  f>as  simplement  populaire  ;  on  le  retipuve 
dans  toutes  les  professions  libérales.  Dans  le  Ctre.  de 
là  FK  ^ten  Nor.,  Poinentout.  En  Ch,i PHn'nf  ém JûiU. 

PuÎDlry*    Angl.  Dépt^nse.    * 

Papermune*  Pop»  lyt  Vangh  J^ppermint.  Memfmit 
paéurée^  pastiiUs  de  menthe  y  Pastilles  en  général* 

Pni^ierf^oaTelles^'r' Can.  Se  trouve  dlans  nos 
lois.  Trad.  ûe  Nenvipaper^  mais  traduction  baitx)iie  ^t 
inétUe^  car  T^r^o/ dit  la  méine  chose*  « 

:  Pfmil^U  Cai£  Poor  Ptfrjipet.  Et  sadioM  ^oe 
Pm^et  ne  rig.  pftsK  Tr^tcir^  mais  Mimittlépoiiriei^ 
de  fMjde-fou,  ou  Boféure  d*mi  ouvrage  de  fortiftcÉtfcm, 

Paré#^  ••  Je  suis  paré,**  can.,  pour  Jewrfa  J^*.  Oe 
mot ¥klit^peiit4tre  du  t. ûtJM^AieÊt Vaisseau. pêré^  t.  à<d^ 
pn^k cooliiÉttre,  En  Rom^t  en  Lor.  et ep  PlCi  m tNt 
des  fruits  arrivés  i  maturité,  bons  1  miKiger.  < 
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1  Pareil* — comme,  Ctre,  de  la  Fr.  **  Son  habillement 

est  pareil  comme  celui  de  sa  sœur,'*  pour  Pareil  à. 

/  .  ■        ■■  .•'".'.•■.■  ^  I   . 

Parlement.     Ctre.  de  la  Fr.  Conversation,  bavar- 

/-,•■. 

dage,  discours.  .  . 

Partir»  — ^  une  affaire,  un  journal*  Can.  Pauvre 
traduction  de  l'angl.  To  stant*  Monter  une  afff^ire^ 
Zanr^r  un  journal. 

Partir*  Se  déchirer,  se  disjoindre.  Ctre.  de  la  Fr. 
Mon  habit  est  tout  partie  c.  â  d.  Est  en  loques. 

Parti!éfinnerié*    Can.  Esprit  de  parti. 

;  Pm  mal*  ''  Il  y  en  a  /a^  Ma/,"  pour  II  y  <|||  a  un 
asses  grand  nombre.  **  C'est  pas  mal  curieux,  "|,pour 
C'est  passablement  curieux.  I 

I^Mager*     Chemin  —,  pour  chemin  Passant.  Nor* 

Passager*  DeFangl.  P0sseng$r.  On  tst  passager 
sur  un  Vaisseau,  et  Voyageur  en  diemin  de  fer. 

Pasten  */  Le  parleinent  a  passé  une  toi."  Non  fr, 
Vaitrva^VÂ. 

.  Pas  une  miette*  Cette  locution,  dont  nouil  fai- 
spte  un  jgniQd  abusf  est  f  r.  La  cicogne  au  long  bec  n'en 
put  attraper  miette  (La  Fontaine).  Pas  une  miette 
d'élégance  (Diderot).  Dans  le  Ctre.  de  la  Fr.  on  dil  : 
Il  iCj  a  plus  la  miette  de  feu  ;"  il  n!y  voit  pas  la  miette* 
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PAY 


Pataclan.    Ch.  Bataclan. 

Pataraphe.    Kor.  Paraphe.  n^     * 

Patiiiair.  Nous  appelons  ainsi  ce  que  les  Parisiens 
nomment  Skattng  rinft  (prononcez  skatigne  rinqiù\ 
ou  d'une  façon  plus  comique,  si  vous  le  pouvçi).,  Nous 
écrivons  habituellement  Pavillon  des  patineUfS^  qui  est 
excellent.  Mais  /'a/i/f^/r  est  formé  austsi  fég;ulièrement 
dt  patiner  c{\it  Lavûtr  d^  laver. 

Patirat.  Non,  Poit.  et  Ctre.  ,de  la  Fr.  Souffre- 
douleur.  ;       '   f  "^ 

■^  *  ■    '  .        , 

Patronage.  Non  fr.  dans  le  sens  de  Pratique. 
*\  Je  V9US  donne  ma/ra/iî/we,"  non  mon  patronage. 

Patronuer.     Protéger  (Bescherelle,  né(d.). 

Patroniiiser*  Non.  fr.  Patronner^,  accorder  soii 
appuif  sa  protection,  Donner  sa  pratique  %,  un  marchand- 

Patte*  Pattu,  Pli:eons  pattes r^^.  et  €tre.  cIo 
laFr.     ■.■;  "  [■  ■ 

Pavpiller.    Non  Agiter  les  paupléi 

Paupiltes.    Non  Cils,  pau 

Payer.    •*  Payer  une  visite,  iM  ii^rop^  ne 

peut  si^ifier  autre  chose  que  Dbnnci^  de  4^ft^iit  pour 
prix  d*une  visita  ou  (^*un  compliment^  JQI^  K^^*  '^^' 
térale  de  topay  a  vixit^  a  compliH^eMt^i^eniire  visiiQ, 
Faire  un  compliment*  '     ' 
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.  Peddlcr*     DeJ^'angt.   To  Pedle,  Colporter.       " 

Pcddieur.  De  rangl.  Pedler.  Colporteur,  niar- 
chand  ambulant.  »  V 

Peigner*  Battrç.  Fr.  pop.  Il  s'est  fait  peigner. 
Chez  nous,  se  dit  surtout  d'un  chien  battu  par  un  chat, 
car  ses  blessures  ressemblent  aux  écorchures  que  ferait 
un  peigne  aiguisé. 

Pelleter*  Prendre  à  la  pelle,  remuer  avec  la  pelle. 
Le  dict.  le  donne  comme  vieux  et  inusité.  Nous  Tem- 
ployons,  nous,  toijis  les  jou^s.  Pelleter  la  neige,  la  terre, 
le  fumier,  &c.    ^  ^ 

Pelotte*  ^on  fr.  pour  Ba//e  du  jeu  de  paume* 
Pelote  de  neige  è^Vir*  :    .  ■ 

Pénalité*  V  Seus  une  pénalité  |dc  •*•*'*  angl., 
pour  Sous  peine  d^  une  amende  de  , .,.  j  " 

Pendre*     Pendre  son  habit  au  croc   (Le  Sage). 

^  ■  •  ' 

Nous  disoni^  dans  le  même  sens  à  Tanli  qui  nous  vient 
voir  :  **  Pendez  donc  votre  chapeau.^'/ 

Penille*  Dans  \é  Ctrc.  dé  la  ï'r.,  Guenilles;  en 
Bretagne,  Effilochures.  Chez  nous.  Lisières  ou  bandes 
d*ilfi  fissa  quelconque,  destinées  à  f^ire  des  catalognes. 
V*  ce  mot..  / 

PeBiionncré  Can.  dans  le  sens  de  Prendre  sa 
pension,  Etre  peii^sionné  chez  quélqu*un. 
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Pentes.     Can.   C^r/i/^r^i- de  nos  chemins  d'hiver. 

Pepéef  pepère.  Nor.,  Pic.  et  Ctre.  de  la  Fr. 
Grand-père. 

Percentnge.  Dl-oit  de  tant  par  cent  (Littré,  népl.). 
/ÙtgU  dans  le  3çns  de  Taux  y  remua  y  commtsston* 

Perlai.    Can.  Prélart.       ^ 

PeSHt.  Paille  de  pois.  Nor.  (Littré,  néol.).  È^nGh., 
Cosses  de  pois.    En  Pic,  Paille  ou  tige  de  fève.      ' 

Peu.     Un  petit  peti*  Très  peu.  Ctre.  de  la  Fr. 

Piasser*  Ctre.  de  la  Fr.  et  Poît*  Se  dît  du  cri 
des  petits  poulets  et  des  moineaux.  PiaiUer.  En  Nor. , 
Piaucer.    ,^ 

Piea88é.  Ctre.  de  la  Fr.  et  Poit.  Marqueté,  tacheté, 
moucheté.  Marqué  de  petite  vérole. 

Picocher.  Ctre.  de  la  Fr.  Picoter.  Les  poules 
/iV^^r^^/f/ les  pommes. 

Pifeon-hole.  '  Angl.  Trou-madame*  \ 

Pignocheré  Fr.  dans  le  sens  de  Manger  par  petits 
morceaux.    CaQ.  dans  celui  de  Donner  une  radée*^ 

"""'■".'  ■     "  •  ■  .    < *  ■■  ■  ■  ' 

•■  >  •     ■   .     .  .  ^'  ■        .  , 

PijKoerie*    Le  plus  singulier  4e$  iiv>U.;  asses  pe^fi 

usité»  du  reste.    Il  est  d^originequébecquoise^  tft  tàf^. 

Soue,  porcherie;  de  Tangl.  Pif^^  oois^on.  Puisqu*oa  imi- 

\  lait  une  expression  nouvelle^  pour  désigner  un  Tobj^  à 
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porc,  que  pe  prenait-on  \in  mot  fr.  pour  radical  ?    On-^ 
s'est  souvenu,  sans  doute,  c\\xh  Cochonnerie  était  "^déjà 
créé,  et  l'on  a  pensé  peut-être  ' 

Qice  rr.»t(7fat«  dans  les  roots  bravo  rhonnéteté. 

Piler*  —  sur  le  pied.  Pas  fr.  Marcher  sur  le  pied. 
Lorsque  la  marche  d'une  colonne  de  troupes  se  trouva 
gênée  ou  retardée,  les  derniers  bataillons  piétinent  sur 
place,„  ils  pilent  jdu  poivre^  suivant  le  mot  consacré,  et 
bQ:  soldat  dit  à  son  voisin  de  serre-fille  :  **  Ne^ile  |>as 
ton  poivre  sur  mes'  pieds.'*  Est-ce  de  là  que  vient  la  loc. 
Piier  sur  le  //></,  qui  est  tout  à  fait  barbare  ?  Quoi 
qu'il  ei^soit,  la  même  Iqc.* est  usitée  en  Nor. 

Pilier*    Can.  /^7^  d'un  pont.  I 

Pilolt^r*  Non  fr.  Piler,  tasser,,  fouler  avec  les 
pieds 

Pilieip    Angl/*  Cheville,  cheville  ouvrière. 

PiBlocher*    Can.  Faire  hn  iioce« 

PlMtochear*    Can.  Qui  pintoche.  Buveur. 

Pi0i6il€«    Cat^^ppfUè,  btchoiy. 

Pfr<fe«  Tant  pire.  Itàniph.  Aussi pireyplus  pire^ 
KHêA  ina!l,  plus  mal*   Nof.  et  Ctre.  de  la  Fr. 

l^Wsen    Can.  pop.  dans  le  sens  de  Manquer' di 
courage,  céder  devant  un  adversaire,  ^^Pisserdans 
violon.  •*  Svu.  Vulgaire  du  nor.  Camer. 
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Plactî.  Le  plancher,  l'aire  d'un  appartement  :  Ba- 
layer \3i place,  'Nor.,  Poit.  et  Ctre.  de  la  Fr. 

Plaig^nard,     Can.    .Qui  àe  plaint  de  tgutes  choses. 

>.'■  #•         ^ 

Plaisant.     Nous  avons  conservé  comme  dans  le 

'  '        '-  ,    •    ■     ■ 

Ctré.  de  la  Fr.  l'ancienne  acception  d*Agréable  :;  Per^ 
sonne  plaisante,  pays  plaisant.  \ 

Plaiiçon.  Le  dict.  Iç  définit  Grand  corps  d*arbre 
qu'on  refend  à  la  scie.  Notre  plançon  est  un  Tronc 
d'arbre  équarri  à  la  cognée  et  que  lés  charpentiers  dé* 
bitent  suivant  le  besoin.  V.  Biliot.  Nos  exportations  de 
bois  consistent  en  plançons  presque  exclusivement* 

Play.    Angl.  Bataille,  chicane.  Pop* 

Plein*  En  pUin^  tout  plein ^  à  plein^  sont  fr.  '*  En 
plein  njiidi."  '*  Il  y  a  tout  plein  de  gens."  '^  Au  travers 
de  son  masque  on  voit  à  plein  le  trattre  "  (Molière). 

Pli.    Levée,  au  jeu  de  cartes.  Ctre.  de  la  Fr.  et  Ch. 

Plnraiat.  Nor*  et  Ctre*  de  la  Fr^  Plumail^  plumas- 
seàu^  plumeau*  En  Ch.,  Plumari.       ^      ^ 

Plumer.  Arracher  les  plumes  d*un  oise^tU*  On 
plume  queiqu^un^  lorsqu'on  lui  tire  de  Fargeot,;  on 
plume  une  peau  lorsqu'on  en  6t<e  la  laine  cm  te  poil  \ 
dans  }e  Ctre*  de  la  Fr.,  on  plume  même  un  fruits  en  le 
Pelant  :  mais  au  Canada  seulement  pn  prétend  fdumer 
{pGp\  Pleumer)  yyci  bœuf,  un  écureuil,  une  anguille,  &c., 
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en  lui  enlevant  la  peau,  c  à  d.  en  VEcor chant.  **Sa 
figure //<?ww<r  *'  et  **  Plumer  un  arbre,"  Ctirc  de  la  Fr. 
Ici  nous  ** pluriions  lebouleau "  habit ueîîement.  Ecorcer. 

Pocheléc.  Ctre.  de  la  Fr.  Une  pleine  poche,  une 
,pochée* 

Poigtie  (pron.  pt>gnt).  Facilité  de  serrer  avec 
la  main  :  ÀvQÎr  bonne  poigne^    Ctre.  de  la  Fr.  et  Non 

Poienée.  Çan.  dans  le  setis  de  Bouton  d'une  porte 
ou  d'w4ifi^  d'un  pot.  *  • 

Poigner  (prbn.  pogner).  Can.  Empoigner,  attra» 
pcr,  surprendre.   Je  V^aT^tgné  §ur  le  fait. 

Poignets.  Bords  de  la  manche  d'une  chemise. 
Les  faux  jwignets  s'appellent  Manchettes. 

Poison.    A  été  féminin  jqsqu'à  Malherbe  : 
D*où  t'est  coulée  en  moi  cttU  lâche  i>oi8on. 

Poitrinaire.    Can.  pop.  Phthisique. 

Pôle.    Angl.  Titoon.  y.  ce  mot. 

Policeman.    Angl.  Homme  de  police- '^ 

Ponion*     Poumon.  Nor. 
*  Pomoniqne.    Pulmoniquie,  Nor.  et  Pic. 
^  "PomTfmr.—gufiqu'un.   Can.  pop.  Syn.  de  Lui  tirer 
lés  vers  du  ne*.  .   r 
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-      Pond.'    Pondu.     La  potile  tf /c>/^,  pour  A  pondu. 
Nor.  et  Ctre.  de  la  Fr. 

Pont,  —de  gîace^  Cette  expression  n'est  pas  dans 
le  dict,,^ais  elle  est  excellente.  De  quel  autre  nom 
pourrait-on  appeler  une  couche  de  glace  de  deux  à  trois 
pieds  d'épaisseur,  couvrant  le  S^nt-Lailrent  d'un^bord 
à  l'autre,  et  asse«  forte  pour  porter  unlrain  de  cheiniA 
de  fer  ? 

^  <■"■■■  -  ^ 

Ppqnc.  Can.  Coup  de  poing,  marque  d^ùn  toup 
de  poing.  Jouer  à  I0  poque,  ou  à  la  casse,  se  dit  en 
priant  de  toupies,  de  moines*  V.  ce  mot. 

PoqaenCàn.  Donner  dés  >Y^^^- 
Porcelfiie.    Ctre.  de  laFr.  Porc^înc  (Rabelais). 

Port  (pripn.  >^r/<r).  Vin  de  — .  AngL  Pur  ta,  vin  de 
Porto,  1 

Portage.  Enfîp,  voilà  un  mot  canadien,  auquel 
l'Académie  accorde  Iliospttalfjté  ;  il  est  vrai  qu^ildate 
de  Champlain.  On  Ht  dafnli  It  9«  et  dernière  êdh.  du 
Dict.  de  l'Acad.,  vol.  Il,  p.  461  :  7;  /  * 

*•  Faire  portage,  se  dit  en  parlant  De  cerUiu  fleuWs, 
comme  celui  de  Saint-Laurent,  où  il  y  a  des  sauts  qtt*on 
ne  peut  remonter  lii  descendre  en  canot  ;  et  lic^i^f 
I^Nter  par  terre  le  canot,  et  lt<Meè  qt^^  ^  èeidkiis/au 
deli  de  la  chute  d^eau*    ' 
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**  Portage^  se  dit  aussi  Des  endroits,  d'un  fleuve  où 
sont  des  chutes  d*eau,  qui  obligent  à  faire  portage.  De- 
puis  Québec  Jusqu'à  Mon/réal^M  y  a  tant  de  portages  y 

Tout  en  remeitiant  TAcadémie  d'avoir  pensé  à  nous, 
il  est  bon  de  faire  remarquel*  que  s'il  y  avait  des  por- 
tages entre  Québec  et  Montréal,  il  faudrait  portaget  (le 
mot  est  usité)  des  steamers  transatlantiques,  ce  qui  ne 
laisserait  pas  de  présentern:ertaines  difficultés. 

Porte  "faix*  Caô.  Anses  de  la  dossiére  dans  les- 
quelles on  fait  entrer  les  limons  de  la  voiture. 

Portes  (aller  aux).    Xtre.  de  la  Fr.  Metidier. 

Portrait*  On  ne  dit  pas  Tirer  Un  portrait,  mais 
Tirer  guelgu^un^  et  cette  expression  a  vieilli,     l 

Poatagé*    Ançl:  Frais  ae  port, 

Poat»office«     Angl.  Bureau  de  poste- 

POBtame**    Ctre.  de  la  Fr.     Pus,  sanie. 

Pot  à  brai»  Dans  nos  campagnes  on  nomme  ainsi 
un  chemin  pratiqué  dans  une  terre  npire  presque  toujou«^ 
humide,  qui'se  défonce  sans  cesse,  et  qui  coite  comme 
du  brai  aux  roues  des  voitures. 

Poii4rer«  Can.  l\J>0Hdre,  laneige/i?iM/r#|  il  y^a 
de  là  Awi/rmir.  V.  ce  mot. 

Poildrorto*  Neige  soulevée  en  poudre  pmr  le  vent  ; 


...  • .  f>. 


144 


POU 


U>- 


a 


poussière v^é  neig;e.    Le  mot  est  pur  franco-canadijen,  et 
c-est  le  chef-d'œuvre  de  notre  langue^ 

Poupa.    Ch,  Papa. 

Poarri*  Nous  disons  que  la  glace  qui  couWe  nos 
rivières  est  pourrie^  lorsque,  sous  Tactioa  du  soleil  du 
printemps,  elle  se  ramollit,  devient  presque  spoimeuse, 
semble  tomber  en  décomposition,  et  ne  peut  plus  porter 
de  pesants  fardeaux.  Cette  figure  hardie  donne  bien 
ridée  du  phénomène  qui^^précède  la  débâcle.  Dans  le. 
Ctre.  de  la  Fr.,  N^ige  pourrie  sig.  Neige  qu^  tombe 
quasi  fondue  ou  mêlée^^de  pluie. 

Poursiiire*  Au  participe, /^«f\ftfi'.  Ctfe.  jde  la  Fr. 
et  Pic.  Poursuivre. 

Pour  voir*  Loc.  interj.  Ctre.  de  la  Fr.  lUans  un 
sens  de  défi  ou  d'essai  à  une  œuvre  commune  :  Approche 
pour  t/^ir,  que  je^'arfange  !  Viens  donc  ici  ppHT  voir, 
tu  m*aideras. 

PoviToir.  *'  Il  est  pourvu  par  la  loi/*  ^ngl*  Pto- 
vidèd*  Prévu,  statué,  réglé. 

Poii98ailler«  Can.  pop.  Se  poussailler.  $e  pousser 

les  uns  les  autres.  .1 

•  ^       1  •  .       .  ■ 

PoQSSén— une  mentèrie.  être,  de  là  Fit.  Faire  un 
meason^.  Nous  donnons  i  ce  mot  plusieurs  jâoceptions 
^i  ne  sont  pas  admises  :  I.  Pousser  Tennetni  sig.  Le 
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faire  reculer  ;  on  ne  peut  donc  pas  dite  :  **  Poussez  ce 
monsieur  pour  réveiller. 'V  II  faut  dfre  Ffjfiisserdu  dotgf, 
du  coude,  à  droiU,  de  côté  et  d'autre,  &c.  II.  Pousser 
des  chevaux  peut  signifier  peut-être  Leur  faire  faire  des 
progrès,  mais  non  pas  Les  faire'courir,  les  faire  aller  le 
plus  vite  possible.        . 

^  Poiltilie«  ,Pop.  can.  Corruption  de  Tangl.  Pudding. 

Pouvoir  d'eau«  Can.  Chute  d'eau  assez  forte 
pour  faire  marcher  un  moulin. 

Praliquert  On  pratique  la  médecine,  non  la  pro- 
fession de  médecin  ;  on  ExerÇe  ijne  profession,  un  aï^, 
un  métier. 

Préfère ntieU    •*  Dette—."  Can.  Privilégiée. 

Pr^agé*  Can.;  dans  le  sens  de  Prévenu  contre 
quelqu*un« 

Prélève  oient,    —d'un  impôt.  Can.  Levée. 

Ffélever*    On  Ltvé  une  taxe,  «t  l'on  prélève  une 

somme  sur  le  fonds  créé  par  cette  taxe. 

«^  . .    . 

Premièrèaieiit  qae.    Ctre.  de  la  Fr,  Avant  que^ 

Prémissef.  Angl.  dans  le  sens  de  Terre^  maisany 
lieux^locaU 

Preflitlre.-*^  mdl,  pour  En  mauvaise  part.    *•  La 

1« 
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,j>luîe  est  bien  prise.'"  c.  â  d.  Elle  paraît  devoir  durer. 
Ctre.  de  la  Fr.         «      -  '  rA 

Près  à  près..  Rapproché  Tun  de  Tautre.  Ces 
arbres,  sont  trop  près  à  près.  Nor.  ^  ^ 

Presse.     Précipitation,  Dans  sa  presse^  il  a  tout 
oublié.     Cire,  de  la  Fr.    Nous  disohs  La  presse  des  af-  ' 
f aires,  pour  la  Saison  ou  V encombrement,  ^ 

Prî&sser*  Avoir  un  besoin  pressant  de  quelque 
chose.  Ctre.  ^e  la  Fr.  Vous  rae  donnerez  cela  plus  tard, 
je  n'en  presse  pas.  ^  , 

Pirime*     Pop.  can.  Un  homme  prime ^  c.  à  d.  Prime-  " 
sauti^r,  ou*  Facile  à  s'enflammer.^   Dans  le  Poitou,  sig. 
Qui  s'y  prend  de  bmine  heure  pour  faire  quelque  chose 
que  ce  soit,  et  aussi  Précoce,  hAtif:  Jrion, verger  ii*est 
j)as  prime.  , 

-    Privée.     Angl.  Private^  mot  qu'on  écrit  sûr  TetfVe- 
%  loppe  d'une  lettre  qui  ne  doit  être  ouverte  que  par  le 
destinataire  lui-même.  Personnelle* 

Prix*  Au  prix  de.  En  comparaison.  Ce  service 
n^est  rfon  au  prix  de  celui  qu'il  m^avait  rendu  (Ac^d.). 

Procédés*    De  Tangl.  Proceedings^  dans  le  sens 
àt  Procès-ver  bai ^  compte-rendu^  Délibérât  i0ns^  Procér' 
dmre.  Le  seos  propre  est  Manière  d*agir^    «  .^ 
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ProfesfionneK  Angl.  Pro/cssional^  ^Qw\  a  rap- 
port à  une  p^fessiori.  %  7^ 

Progrès.^  Dans  notre  langue  parlementaire,  nous 
disons  qu'une  commission  fait'*«>n  **R.appbrt  de  pro- 
j^ès,  '  trad.  de  Pangl.  Report  of  progrès  s-  Cela  sig.  que 
là  commission  n'a  pas  fini  ses  travaux,  mais  qu'elle  à  ^^ 
fait  des  progrès  dans  l'étude  de  latjùestîon  dont  elle  est 
saisie*  '*      '       i« 

Prom  ettefar.     *  *  —  d'un  billet''  V.  Souscripieiu\ 

Promettre^  Assurer.  Nor.  Je  vous  promets  que 
c'est  vrai,,  potir  Je  vous  assure,  &c.  ♦ 

Promissoire.    V.  Billet. 

Pronjiouvoir.  Trad.  dç  l'angl.  To promote,  **  Pro- 
mouvoÎT  Içs  intérêts.  "r/^twirf5^r.  Cependant  Bossuet  a 
dit  :  **  Promouvoir  de  toute  leur  iforce  la  victoire  dont 
leur  mort  dey^it  être  le  (mit»'* 

Prononcé*  On  diCLe  prononcé  d'une  sentence, 
d'un  jugement  ;  mais  **  Tel  que  prononcé  par  la  loi," 
pour  Statué^  réglée  ordimhé^  est  un  angl.  , 


Proposeiir»    Auteur   d^ne    proposition  (Littré). 
V.Wùtetêr.  ^ 

Prouvable*     De  l'angl*  Provable,  Qui  peut  être 
prouvé  (Littré,  néol.)*  En  I^or,  Probable. 
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i\ci  [/n /ieupuôlic  se  dit  très  bien;  mais  Vu 
lien  p/ius pud/ic  n'a  pas^de  sens  ;,U  faut  dire  plus  /v-/- 
guenté^ 

PvddiiU|.    AnglVXes  Bretons  ont  un  mets  qui  res- 
semble à  ceTraîrci  et  qu'ils  nomment  Fars.    * 

J.  PiAser.  û-4'un  bateau  à  vapeur.  Angl.  Comptable- 
Paie    Pour  Plus.  Non  et  Ctre.  de  la  Fr. 


Pyvart.yCh.  Pivert. 
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Q«  Je  n*ai  jamais  entendu  un  Québccquois  pronon- 
cer correctement  le  nom  de  la  ville  qu'il  habite  ;  nous 
disons  tous  Qutétec.  S'H  en  est  çuieiçu'in  qui  dxii 
mieux,  je  veux  le  connattre.  V.  C/et  D.  , 

Q'rir.  Ctre.  de  la  Fr.  •*  Je  l'ai  envoyé  ç'rt\  "  pour 
Chercher  y  q%$érir,  \ 

Quai*  i^  Levée,  ordinairement  revêtue  de  pierre 
de  taille,  entre  la  rivière  et  les  maisons,  pour  rendre  le 
chemin  jf^  commode,  ou  empêcher  le  débordement  de 
Teau  et  Téboulement  des  terres *i  a<>  Muraille  qui  bofde 
un  pont,  un  bassin,  une  rivière,  que  les  marées  les  plus 
hautes  ne  peyyent  atteindre»  et  contre  laquelle  se  placent 
les  bâtiments  l^our  recevoir  ou  livrer  leur  carîpdsôn» 
Nous  donnons  au  mot  une  autre  acception  :  Apponte- 
ment  fizt  qui  s'avance  plus  ou  moins  au  large,  selon  la 
profondeur  de  Veau,  et  contre  lequel  accostent  les  bât i«- 
ments,     * 

-  QQftliflcatioii.    Angl.  Cemi  Heciorat,  cen^  éPAi" 
gibiliU^  Qualiiés  requises.  /' 

.  <|aalillé»    Non  fn  dans  le  sens  de  Capable^  ayant 
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les  qualités  requises^  ni  dans  celui  de  Possédant  le  cens 
d'éligibilité.  /.         . 

Qualifier.  De  l^'ang^^  Q^^^{/yr  ^^^^  fV.  dins  le 
sens  de  Donner  le  cens  d'éligfibilité. 

Quand  que.  Ctre.  de  la  Fr.  et  Pic.  Lorsque. 
Qua^d  que  j-irai  à*la  ville.  En  Ch.,  Quantque^  Tout  ce 
que,  autant  que; 

Quant  et.  /^Nor.  et  Ctre!  de  la  Fr.  Avec,  en\ 
même'  temps  que  :  Il  est  venu  quant  et  mou  **  Com- 
bien  trpuvé-je  plus  naturel  et  plus  vraisembdable  que 
deux  ho|nines  mentent,  que  je  ne  Xay  qu^un  bomme 
en  dpuz^  heures  passe,  quant  et  les  vents,  «l'ôneDt  en 
occident  "  (Montaigne).       ^     ^  •/ 

Qaqi»t  %%  qua^nt.  '  En  même  temps.    Loc.  ^r.,* 
mais  vieiUie  ;  on  la  trouve  danA  Raft>e]ais,  Amyot,  Ifen- 
taigne,  Balsac,  Voiture,  Marivaux,  etc.  Encore  usîtl  en 
Nor.  et  en  Pic.  En  Ch.,  sig.  De  suite.  ^ 

.  *  •*  *       .  », 

Quart*  N^est  pas  Syn.  et  Tonneau^  bar^l^  Xjxk^ 
Quart  de  blé  est  la  qyatriêns^  partie  d*un  boi.9jSM|ir 
Quart  sig.  aussi  un  Petit  baril  pour  le  hafeng/; 


% 
/ 


QuaBiineiijtè    Qua^ù.,  presque.    Çst  é&ox^  jpi^  TA* 
cad. ,  dernière  édit.  v  /     ♦ 

4|pfl,tte« .  C^.  de  la  En  Quatrtw  L'Acad;  aùtofise 


Entre  qu 
ci  ers  ? 

Queu 

fant.    Da 
(lonné  pa 

Quéq 

Qoéq 

que.   Qu 
uns.  Qu€ 

Quéq 

Qnej>ii 

ask  a  qui 

Quêt< 

alors  Y«^ 
il  ne  rem 
s'en  faut 
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Quel 

Queufx 
(Molière 

Quil! 

Quit 
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Hntre  quatre-z-yeux.  Alors  pourquoi  pas  QucUre-z-offi^ 
ciers  ? 


y' 


f 


Qaenottes*     Nor.,  Ch.  et  Pîc.    Petites  dents  d'en- 
fant.   Dans  le  Ctre.  de  I4  Fn,  Quendude,   Quenotte  est 
donné  par  TAcad,  comnie  très  familier. 

QuéqueCois*     Nor.  Quelquefois.         >* 

•  ■     ■  ■     '■  ■       ■■'■■■.,     .      -      ' 

<|iié4lie9  queaqae«  Nor. et  Ctre.  delà  Fr.  Quel- 
que. Queuçu'un,  çueuçues-uns^  Quelqu'un,  quelques- 
uns.  Queugue  part  y  en  queuque  part.  Quelque  part, 

Qnéqii'nn*     Nor.  Quelqu'un. 

Question.  **  Demander  une  question."  Angl.  Ta 
ask  a  question.  /\7j<rr  u^c  question,  * 

QiiêleiîY.  'Ce  mot  est  du  ise  siècle  ;  on  épelait 
alois  Y*'^-^^*^^-*'-  Avec  le  sens  que  nous  donnons  au  mot, 
il  ne  remplace  pas  quêteur,  c«r  celui-ci.  n'est  pas,  tant 
s'en  faut,  toujours  nécessiteux.  Il  faiit  dire  Mendiant: 

Qlien.  Non,  Poit.  et; Ctre.  de  la  Fr,  Quel,  .quelle. 
Queufvai,  quel  cheval  ?  Morgue  \queu  ipal  te  fàis-je  ? 
(Molière).  *  [r 

Qaillir.    Ctre.  de  la  Fr.  Cueillir. 

Quittée     **  Je  suis  ^«///^/'   Libre,  disponible,  Gh. 

Quoi*    Cléopâtre  a  de  quoi  nous  mettre  tous  en 


p^^ 


QUO 


r 

poudre  (Corneille),  Hé  bien  !  qu'est-ce  que  cela,  isoi- 
î'xiante  ans  ?  voilà  bien  de  quoi  (Molière).  Je  vous  remer- 
cie çle  tout  cœur. — Oh  1  il  n^  a  pas  de  quoi  (Besche- 
relle).  Ils-trouv^eht  aux  champs  trop  de  quoi  (La  Fon- 
taine)* J'ai  consommé  mon  petit  de  quoi  (Ghénier,  cité 
par  Littré). 

Quoi*     Quoi?  de  quoi  f  Ctre.  de  4a  Fr.   Abrévia- 
tion de  De  quoi  s'agk'ii  f  Quoi  faire  ^  Pourquoi.  Çi/^^/ 

j^/W  que  t'çs  si  bête  !  Pop. 

>  '  •  '      •  ■      . ..  " 

Quoique  çà«    Nor,  Minlgjé  cela.   Can.  Pourtant. 
Quoique  ça ^  fy  pense,  je  ne  signe  pas  ce  mardié-ld. 


t^ 
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Itabat.  'Pas  fr.  dans  Iç  ^ws  à' Auvent,  toile  atta- 
chée au-(Jessus  des  boutiques  pour  garantir  de  la  pluie 
et  ciu  soleil -,  ni  dans  le  sens  à'AvaHt'toit,\.o\\.  en  saillie. 

Rabâter.  Ctre.  de  la  Fr.  Faire  du  bruit,  du  ta- 
page:  On  ri^^/^  dans  le  grenier.  Battre,  gronder  : 
f  Attends,  je  vas  te  rabâtèr.  Nous  disons  :  Qu'est-ce 
que  tu  me  rabat  es  ?  dans  le  sens  de  Qu'est-ce  que  tu 
iiïè  contes^  Voys  rahâtez  toujours  la  même -histoire. 
Rahâchtr.  • 

Rabondïnçr.  Nor,  Se  recoquiller,  se  recroque- 
viller. 

RAboUrër.    Pic.  Labourer. 

Raccooimoder.  —  un  habit,  sig.  le  Renjettre  en 
bon  état  f  c'est  le  mot  propre.  Arranger  ne  se  dit  pas 
<i*un«)iabiu 

Raccfliorcji.  Ghcmin  qui  accourcit.  Prenez  par  le 
raccourci.  Nor.  et  Ctfç.  de  la  JFr* 

'Raccroc.  Nor.  Couded'un  chemin,  détour,  cir- 
cuit.  Le  chemin  fait  un  racro  à  tel  endroit.  Ce  lièvre  a 
/aft  un  racro,  il  est  revenu  à  son  ppint  de  départ. 

2« 
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Raçhever.    Can.  Achever  (Littré,  néol). 

Racoin.     Nor.  et  Ctre.  de  la  Fr.  Recoin,  coin. 

Raeoquillcr.  Nor.  et  Ch.  Se  resserrer  comme 
certains  animaux  dans  leur  coquille. 

Radouber.  —  un  mur,  un  vêtement.  Ctre.  de 
U/lFr.-  '   '  ■  V\'    "  '  ^     '       ''■   ' 

Radouer*  Radouber.  J.  de  mar.  '^  Radouer  une 
yoiture*'  est  deux  foi%  incorrect.  Réparer.^ 

Rafl8tolcr«  Can.  Remettre  à  neuf.  Rafistoler  une 
rdbtr  une  voiture.  Se  rafistoler^  S'habiller  de  neuf,  ou 
Faire  disparaitre  de  sa  pc^rsonneles  traces  de  la  misère 
ou  du  travail.  Raccommoder.  Nor.  Gh.,  Pic.  et  Ctré.  de 
la  Er.   (Littré,  néol). 


id^ 


Rafle*    Can.  d^ns  le  sens  de  Z^/^rf>.  : 

Rafler*    Can.  dans  le  seos  de  Mettre  ##  iaterU* 

Raide*  Vite,  vivement.  Tu  vas  bien  raide;  Ne 
meaeE  pas  Taffaire  si  raide.  Pas  fr*  daa»  cette  phrase  : 
Il  a  eu  tout  son  raide  A  soulever  ce  fardeau* 

'  Raison*    *'  Avoir  des  raisons  av^ec  quelqu'un,  *' 
pour  Querelle,  dispute,  altercatioû.  Nor.  et  Ctre.  delâ^r, 

Raisonner*  —  quélqu*un.  Tâcher  de^ui  faire  en* 
tendre  raison.  Ctre.  de  la  Fr.  '        ,       • 

Rallonge*    Nor.  Allonge.. 
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Ramancher*  Can.  Remettre  un  membre  dislo- 
qué ;  Réparer^  remonter  une  voiture-* 

Ramancheiir.  Can*  Qui  fait  métier  de  ratnan^ 
rAifr.  Reboutcur.  ^     :    . 

Ramarrer*  Nor.  Rejoindre  par  un  nœud  les  deux 
bouts  d'uhe  corde,  Réconcilier.  * 

* 

Ramoner.  Nor.,  lor.  et  Ctre  de  la  Fr.  Traiter 
quelqu'un  rudement,  comme  la  cheminée  qu*on  ramone  ; 

gronder.  En  Pic-,  Rpsser* 

.  ■«  '  '     '  ■ 

Rance*  /*  Prendre  en  rancc,"  non  ff. 

\  Rancnneiix.     Beschérelle  le  préfère  i  Rancunier* 

Rang;  ou  Concession  .on  Côte*  Can.  Chemin 
pratiqué  dans  rintérieur  des  terres  et  de  chaque  côté 
duquel /"sont  construites,  les  maisons  des  cultivateurs^ 
propriétaire9  o|u  fermier?  (ieii*  tdres  adjacentesi  ^Le 
diemin  qui  lonjg^e  un  fleuve  pu  une  gjande  rivière  s'ap- 
pelle généralemeht  le  \^hemin  du  Roi.  , 

Rlipareill(|n  Ctre.  de  1a  Fr.  RéjUrer.  Nor.  et 
Pic  Appareiller,  c.  àd.  Trouver  un  objet  pareil  à  un 
autre.  ^^    ^ 


.  i\ 


«  Raplisser.    Can.  Rapetisser.- 

Rappel*    -^  d'une  loi.*  Nonfr,    Abr 
cation*  ^    •    . 


ygation^  révo* 


\ 
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Rappeler' (se)  •  On  dit,  par  exception,  Se  rap- 
'peler  de^  lorsque  le  mot  suivant  est  un  verbe  à  T  infinit  if. 
Je  me  rappelle  de  lui  avoir  donné  de  l'argent. 

Rapport.  -^  à,  Nor.  et  Çtre.  de  la  Fr.  Pa^r  rap- 
port à,  i  cause  de.  Rapport  que.  Vu  que.  J*ai  fait  cela 
rapport  à  lui,  c.  à  d.  A  sa  considération. 

Rapport».  Non  fr*  dans  le  sens  de  CoHkpte-réndu 
des  délibérations  d'une  assemblée*  De  Pangl.  <^^/^r/. 

Rapportable.  Se  dit  des  choses  dent  il  doit  être 
fait  rapport  à  une  succession,  non  pas  d'une  pièce  dJ 
procédure  inscrite  à  jour  fixe* 

i 
1 

Raquette*  Can*  Machine  en  forme  de  raquette  à 
jouer,  qu'on  s'attache  aux  pieds  pour  marcher  plus 
facile^i^ent  sur  la  neigé  (Littré).  Ceftaines  chaussures 
que  quelques  peuples  du  Nord  attachent  i  leun  pieds 
pourma.rcher  plus  commodément  sur  la  i^eige,  et  qui 
sont  faites  à  peujprès  en  forme  de  raquette  (Acad)u  La 
raquette  canadienne  ^  la  forme  d*un  cerf-volant* 

.   ..  *  ^ 

Ras*  À  raSf  AdSi!^  le  sensée  Tout  pris  y  non*  fr« 
Les  loç«  suivantes  sont  fr.  :  A  rase  terre ^  A'flèUr  de 
terre  ;  Au  ras  de  TeaUy  A  ras  Veau^  Pnesqu'ao  niveau 
de  l'eau  ;  Verser  à*ras  de^^hord^  Plein  le  vérrc»      '•■■^} 

Rassir*  .  Nor.  et  Pic.  Rasseoir.         ^^       /  ' 

,  » '  y. 

Ratatouille*    Rago&t  grossier,  viande  de  iebût 
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(Littré,  néol.).  Nous  disons  au  fig.  d'un  hommfc  mépri- 
saDle  :"  C'est  de  la  ratatouille." 

Raugmenter.  Cire  de  la  Fr.  Aug:menter  de  nou- 
veau,  aug^menter  de  prix.  \ 

Ravaler,   ^or.  Ruiner.  Nous  disons  d'un  homme 
•  à  demi  ruiné  :  Il  est  pas  mal  ravalé.  En  Pic,  Rafale. 

Ravaud  (faire  le).  Can.  Jpaire  du  tapage^  des 
querelles. 

Ravauder.  Nor.,  Travailler.  Lor.,  Fouiljer,  re- 
muer sans  utilité  et  désagréablement.  Can.,  Faire  du 
bruit  en  marchant  ci  et  là. 

Raveincire.*    Nor.  et  Pic  Ratteindre,  retirer  de. 

,     Rebours  (à  la).     Non  A  rebours.  ''A  la  rebours 
dubcm  sens." 

Rebrasser.    —  les  cartes.  V.  Brasser.    -* 
Rechignonx.    Ctre.  de  la  Fr.   Qui  rechigne.  Se 
dit  des  enfants  malingres. 

Recopié.  Can^  Ressemblant  trait  pour  trait. 
*  *  C'pst  son  père  tout  recopié.  "    En  Nor. ,  Récopi. 

Record.  Angl.  Dossier;  regrtstre,  archives.  ".De- 
meurer de  record,"  pour  Rester  dans  les  arckives. 
••  Mettre  de  record,"  pour  Consigner  aux  archivé^ 
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Recouvrir.  Pour  Recouvrer.  **  Il  a  recouvert  la 
Tue."  Nor.  et  Ctre.  de  la  Fr. 

Recrochiller.  Non  Rendre  croche,  courber,  tordre. 

Rectifier.  Angl.  dans  le  sens  de  Rétablir  là  vérité 
des  faits. 

Référence.  Angl.  Renvou  Admis  pour  désigner 
les  personnes  auprès  desquelles  on  peut  prendre  des 
renseignements. 

Référer*  Non  fr.  dans  le  sens  de  Renvoyer  i  tel 
arti<^Ie«  Consulter  un  docun>ent.  De  Tangl*  To  ri/et* 

Refonl*  Can.  pop.  Reflux  des  grandes  marées  de 
baie  de  Funay. 

Refr^4ii[*     Pour  Refroidir.  Ctre.  de  la  Fr. 

Recrard  (an  —  de).  Quant  à;  Relativement  à. 
Vieux  fr.,  enicore  usité  dans  le  Ctre.  de  la  Fr.  Ces  gens 
virent  bien  qu'ils  avaient  fait  au  Regard  du  Champi  une 
bonne  trouvaille  <G.  Sand).         •  / 

Ref  ardablé.    Ctre.  de  la  Fr.  V.  Argardable. 

Regingiien  Ctre-  de  la  Fit  et  Non  Regimber, 
sauter^  cabrioler,  ruer.  ^ 

ReiatierJ   Ctre.  de  la  Fr.  Les 


M  *  '  .s 
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Reail^arrér*  '  —  quelqu'uf^.   ReppuMur  ses  disr 

nence.  Non  f  r.  d^ns  lé  sens  de  Emt^ar- 


rasser,  répondre  sans  réplique  possible  On  dît  dans  le 
Ctre.de  la  Fr.  **  Rembarrer  un  lit,  "  pour  le  Borden^É 

Rèmparer  (se).  Ctre.  de  la  Fr.  S'emparer.  Pen* 
dant  mon  absence,  il  s'est  remparé  de  mon  habit. 

Rêmpiéter  (Littre,  néoL).  Refaire  le  pied  d'un 
bas.  ^   ,  ^  .     ' 

Rempirer^^tre.  de  la  Fr.  Aller  plus  mal.  Bien- 
heureux soit  mon  tourment  qui  r'emptre  (Ronsard). 

Remplir*  On  remplit  bien  des  choses,  jamais  un 
but  :  on  Y  Atteint. 

Re mu e •  m é naf  e •  Fr.  Dérang^ement  de  meubles, 
de  choses  que  Ton  déplace.  Au  fig.  :  Chaagfemeat,  trou- 
bles, désordres,  qui  arrivent  dans  les  états  ou  les  fa- 

milles* 

Sa  Tolz  rau^oe  «n  ehaalaal  pHn§Ê. 
Aa  chàÏMiii  grand  remae^ménage. 

(Béraoiger) 

Renard.  '-Faire,  écorcher  un  renard."  Nor,  et 
Ctre.  de  la  Fr.  "Vomtr.  Nous  disons  qu'un  Cheval  tire 
au  renard^  lorsque,  par  un  effort  de  reçut,  il  tmA%  de 
briser  sa  longe  ou  de  sortir  de  son  licol. 

Renard*  Pop.  can.  Celui  qui  passe  le  temps  de 
Piques  sans  communier*  * 

Renaré*    Nor  et  Pic.  Fin  comme  un  renard.  , 


»  • 
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Rencontrer*  ,Can.  dans  le  sens  de  /ui(r^  &on- 
neur,  faire  face  y  satisfaire  à  ses  engagements^  (?^/^;«r 
l'approbation,  Tomber  d'accord.  Justifier  \t^^  prilvi^ 
sîons^  i^<i5^^/iû^r^  aux  désire.  ^^^^  "     i*.-'^      **'J:!-'    ^ 

^     Reiiduit.     Non  et  Ctre.  de  la  Fr.  Eiïdtilt,     '^ 

Relier,  r-.  un  chcviiL  Ctre,  de  la  Ff^>  %Mtmft^  la 
bride  de  très  près. 

Rengjraig ter.    Ctre.  ^e  la  En  Engm»iQj|^   v  f^ 

ReBtpnrncr  (se)*  Ctre.  de  k  Fr.  S'en  ^ù\ik- 
ner.  RéWt&umê^t^n  donc  î  '         'f ^ic  i  éitu,  y, 

JHearers^    Pop.  cap.  iS«t;^  d^lilè  fepfe  *  '>^  ' 

trad.  de  T(c^  reversé  avj^gm$nt,.  Infirme^  ci|?«:r.  dé- 
clarer nul.  •  >  . 

Réparafe.    Caa»  Réparatik>ik      ,,  k    /   ,,,. 

Réparer^    On  répare  Uiîé iiiAfJk>fi,  ûné  perte,  etc., 
mais  pas  un  habit* 


::\ 


Bepivpeif  (se).    Nor.  Faire  toUett». 


^è% 


ne  croit  pas  au  rftdt  qu{  naus  est  f^t^ 


v^^*"    é  i|'ir>.:iJÎ 
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JII|époiidu«    '' Lettres  répondues,^  fn 

JRé8idaiit«  Adj.  Qui  demeure  dans  un  lieu*  Rési-' 
éemtf  subst.,  Envoyé  par  un  souverain  vers  un  autre  pour 
résider  près  de  lui. 

Réticnatian*  V*  Résigner.  Donner  sa  Démis^ 
5iiiii,  la  retirer,  eto 

Hésif  mer.  Abandonner  quelque  chose  en  faveur 
dequelqu^qn  (Littré).  Dans  cette  acception,  on  pour- 
rait dire  comme  nous  :  '*  Résigner  une  fonction."  Hais 
l*Acad«  na  donne  pas  au  mot  un  sens  aussi  large  ;  abso- 
lument elle  ne  lui  reconnaît  que  celui  de  Résigner  une 
ouKSi  un  bénéfice-  Le  mot  propre  est  5^  iMé^//r»  dMne 
cbarge,  d^un  emploi,  d'une  dignité,  etc* 

|lét0l««    Pop.9  can.  dans  le  sens  de  Gros  et  gras. 

AéeolvtiOA*  Proposition  adoptée  ;  projet  dé  loi 
qui  II  leçtt  Papprobation  de^Tune  des  deux  chambres 
(Uttrè).  Dans  notre  langue  parlementaire,  nous  lui 
doMioQi^  oooMie  en  aagl.,  le  sens  de  Proposition  aou- 
mite  ila chambre  basse,  et  destinée,  aptes  un  voie  Uvo- 
teklffg^  servir  de  hast  ou  de  charpente  i  un  Ull,  ou 
pn^  de  loi,  dont  seront  saisies  les  deux  chambres  du 
paiteltient,  %^  mick  it^  est  I^apositian  é$  M*   V 

ttfolitt.  Tùik  nUéhi.  Xixt.  de  U  Fn  W  i^  rien 
rUûSt.  Cestun  hlomme  tison. 

-^      T         .  ji 
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Respect.  Sous  votre  — .  CWe.  de  la  Fr.  Sauf 
votre  re?spect.  Sous  votre  respecque^y  j'ai  un  beau  cocïion 
à  vous  vendre. 

Respectabilité*  Angl.  Donne\ comme  néoL  par 
Littréi  Digne  de  respect. 

\ 

Respir*  Ctre.  de  la  Fr.  Respiration,  souffl^.  Lo 
trot,  en  descendant,  coupait  le  respira  la  grosse  Sévère 
et  Tempêchait  de  causer  (G.  Sand).. 

Responsabilité*  Angl.  dans  le  sens  dé  .SVVtv;- 
hilité. 

Responsable*  Dans  le  sens  de  So/vaî/e,  et  dans 
celui  de  Ayant  la  posiiion  ou  les  qualités  voulues^  est 
un  angl.  **  Responsable  4  la  postérité,  au  peuple,"  esi 
excellent.  **  Gouvernement  responsable,"  dans  1^  $^ns 
de  Gouvernement  de  la'  responsabilité  miùistérielleii.  se 
lit  très  souvent  dans  la  presse  française  du  jour  ;  le  toot, 
je  crois,  est  du  crû  canadien.  Cependant  Napoléon  i^  à 
dit  :  *'  Le  pouvoir  absolu  n*a  pas  besoin  dé  mentir  ;  il 
se  tait  :  le  gouvernement  responsable,  oblige  de  t>ftrler, 
déguise  et  ment  effrontément.^  '  '^  '^ •  "^ ^* 

Ressarchc.    Ctre.  de  la  Fr.  Recherche*    > 

Ressontfre*  Pop.  can.  Arriver,  revenir  :  II  a 
rêssamt  lorsqu'on  ne  «V  attendait  pas*'  Revenir4ur 
Peau  :  Il  n'a  ressaut  qu'une  minute  après.  Se  tirer  d'afr 
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faire,  revenir  d'une  maladie  :  Il  payé  trop  d'iritérê^  la 
maladie  est  trop  avancée,  il  ne  pourra  eh  ressoudre* 

\    Ressource.     Nor.  Source.  < 

\   Reste  (le).     Ctre.de  la  Fn  Ce  serait  bien /^r^^/^, 
c.  à  d.  II  ne  manquerait  plus  que  cels^  ! 

■       '        .  '  '  ■  \  :  '    ■  , 

Resté.     Càn.  Rendu,  exténué  de  fàtigw.. 
Rester.     Cdin.Voux  Lager^  demeurer, 

Retiapper.  **Se  faire  retc^per."  Can.  Faire  un 
mauvais  marché*  \ 

Retiri|iice.  Ctre.  de  la  Ff.  et  Poit.  Demeure, 
logis.  Ma  grand'mère  me  donne-t-elle  la  moindre  chose, 
si  ce  n'est  1^  retirance  et  le  manger  (G.  Sand).' 

RetontiV*  Pop.,  non  fr.  Retentir,  Rebondir.  Le 
tonnerre  retentit  dans  la  montagne.  Il  est  tombé,  et  sa 
tête  a  rr/^if /i  sur  la  glace,  ,  * 

.  Retovmnble.     Angl.  V .  Rapportabfe. 

RetOamer*     **  Retoui-ner  des  marchandises**  ^est  • 
fr.  /*-  Reloumer  quelqu'un,"  lui  falre.changer  de  parti* 

Retraiter*    Can.  Battre  en  retraite.  V 

Réassi.  Un  travail  réussi.  L^Acad.  ilénobce  oi 
mot-li  en  particulier.  ♦  \\ 

Réveillé.  Çtrè.  de  la  Fr.  Tiveillé,  espiègle.  Ce 
petit  garçoh  est  bien  rA^ri/M  ^ 


r    , 
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Réveiliouiier.  Non  et  CUe.  de;  la  Fr.  Faire  ré'. 
veiUon«    .  ^     ,  i   . 

ReveBez«y«  Ctre.  de  la  Fr.  Nom  que  ron  dmiiie 
en  plaisantant  aux  choses  que  Toii  oif  re  à  tes  convives  : 
Qu*e8t-€e  que  Gftte  liqueur  qui  est  si  bouM  f  Clkst  du 
reveniz-y.    Nous  disons:   Celte  SQ^pé  %  le  g:oût  de 

reveniM^y.  Pop.  can*  .p 

\.  ■ 

Re?eiies«|r  (Littré,  néol.).  //  #i>  ^>^  ^  ^^^^ 
ii#s-jf,  On  ne  peut  pas  recommencer. 

ReTeBCér.  Ctre.  de  la  Fr.,  Ch.  et  Ndr.  Venger. 
Il  s'est  fait  battre;  mais  son  frère  l'a  bien  rn^mgé.  Se 
revengêr.wt  ▼«çneer  ou  prendre  sa  revanche,  se  retour* 
ner  contre  :  Pour  s€  rêvenger\  elle  monta  lé  tCtç  de  la 
petite  Mariette  (G.  Sand).  Ce  cliien  etït  m«ti^^*a^,  Il  j» 
rrv#M^#  contre  moi.'   '^  ■-*'■■         ivf»n*»i 

RfTiMT»  </ Révirer  de  boni**  V;  rtr^.  PiMlk 
Ctre-  de  la,Fr«  <m^  emploie  rstfùftr  daiit  ki,  sèM  4i  Sê^ 

*R€iu6  (à  ki)#  Emfrioyé  quelquefois  pour  j4#  r#* 
^p«Ar.  Cette  fa*ite  se  commet  aussi  en  ^rmf^  ^l^|Ç|i.| 


ilt«m#    ÂM  rdit.  Ctre.  de  la  Pr*  Ifow 
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Be  wmê  mis  avce  H«ii  l«  fais  la  têeMIft»       U  '  > 
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Dws  le  stns  de  Seulement  :  Il  a  eu  ritn  que  dent 
bottes  de  foin*  Il  n^y  a  pas  rien  que  lui  de  riche*  Riem 
qmàit  spii^9ef  dessus,  on  le  ferait  tomber*  Je  partirai^ 
rito^«'aprèi  déjeuner* 

'  ^      MtwldfètKré  Vùnt  ii*ates  riiii  9u*â  dti^9 
•  Je  mentirai  fi  ¥<HU  Toulea. 

Otst  pm$  4^  rien!  Can.,  pour  C'est  une  g^roèee' 
affaire*       1 

llivepeit^   (Littré,  néol:).    Dérivation  dé  rigole,  ^* 
-  tilf  lieole. -I  ^, 

\ 

lUncé^*  Non  et  Ctre.  de^la  Fc.  Vplie  âe  coups*. 
*^  ÏI  a  attrapiê  iine  rincée/*  En  Pic.  et  en  Ch.,  Raineée^ 

RlBcen    Ctre.  de  la  Fr.  Battre. 

WiimX.  *^  L'acte  de  rfot,**  m^uiralse  trad.  de  râHJtU 
JllMiif  Aet.  La  loi  sur  les  émeutes.  RioUe  est  un  viior 
mol  fn  que  Toil  retrouTe  dans  La  Fontaine  et  dans 
Sainti-Simoiii  et  <);ii  ii(.  Querelle,  dispute. 

illpo«ijlA«  Cm.  pop.  tl  est  parti  comme  urne  ri* 
ÉouMSêi  c  44.  SiibilMMtt,  trif  vite,  d*«in  train  d*enfer» 
cdmlîie  M  CMji  de  veâL*  Jignore  d*o6  vient  céMti  fofi 
pyissipm  sfaipUMrs.  Elli  s^iypllque  i  Hiomm^  et  au 
ditvaL 
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Risée.     Çan.  et  Pkv dans  lé  sens  de  Plaisantjcrù, 

*  *  Ce  rie  sont  pas  des  rts/e;s^  -il  faut  y  penser.  "        ^ 

■  .  <r  •  »■  #  -  • 

Risette*  Petit  ri^agréable des  en£ants(Bescherelle). 

■■"".'■'  '.'*'"„'''         ■■  -  -, 

RoâîStbeefr  Afigi.  Dites  /^asdi/,  admis  par  rAcad, 

* 

Rodènr*     Nor.    Celui  qui  rScfe  ppur  voler.    Chez 
nous,  VagaBond.    ""    .    ^ 

*  R6ll4«     Çan.   Hippodrome.  V.  Track. 

. .    *       \  ■       ■  ■      ,      • 

'  lipudousse.     Dé  Tangl.  Round-haust,  Timonerie. 

Ro^lléar.     Angl.  Runner.  Employé  d'hôtel  chargé 
de  faire  les  commipions.  Pisteur.  i 

Rôterb     Lor.  Reprendre  et  qu'on  a  donné.  Le  piro- 

veifee  dit  : 
;*     *•  Donner  et  r6ter 

C'est  pis  que  voler.  ,'' 

'Reniée*    Ctre.  de  la  Fr.  Volée  de  coups. 

'  Rouler*  Ctre.  dé  la  Fr.  Rosser.  Pop.  can  :  **  Il 
est  fait  pour  rouler  ^\tc  les  riches,"  d^s  le  seps  de 
Vivre  %vec^  fréquenter,    Boileau  dit  :    /. 

Mon  p^^i  toismnte  ani'aa  tmrail  «pp^q^li 

En  monrant  mf  laissa,  P<>ni'  rotilef*  et  p6nt  tItm,  - 

Un  rerenn  léger,  et  son  exemple  à  soiTre» 

'  Router*  •  Cai|.  ^*  Ce  cheval  route  fort,"  pour  Va 
vite  pendant  une  longue  course.  '* 
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Routeur,     Can.    Se  dk  d'un  Cheval  qui  fournit 
rapidement  une  longue  course.  ■  . 

Hàûtir.     Ctre.  dèîaFr.  Rôtir. 
Ruffe.     Ctre,  de  la  Fr.    Bourru,   déplaisant.    Au 
Can.,  Non  dégrossi,  Rude,  malélevé.  De  Tangl.,  Rough. 

Can..  .Rompre,  csuiscr,  fracturer. 


Rupturcr. 
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Safe>at«     Pic.  Bruit,  reinue*ména£:e. 

Sableux.    Pic  Sablonneux. 

•  .',...  '  -        .  ■       "  ' 

Saboter.  Pas  fr.  dans  le  sens  de  Secouer*rude- 
ment,  cahoter.  , 

Saceaf  e.  Non,  Poit.,  Pic,  Ch.  et  Ctre.  de  la  Fr. 
Grande  quantité»  î!  y  en  avait  un  saccage.  Ce  noyer  a 
clonné  un  jiirm^^  de  noix* 

Safrement.  D'une  manière  safre,  goulûment  (Lit* 
tré,  néoL). 

Safireté*    Nor.  Gourmandise,  voracité. 
SâgOB.    Can.  Malpropre.  En  Pic*,  Sagouin,        ' 
Sàfoter*    Ctre.  de  la  Fr.  Cahoter. 
Satfe.    Angl.  Aj/îp,  Coffie-fcnt,  armoire  de  sûreté. 
Salade.    Can.  pop. ^Laitue. 

Saler.    Se  /aire  — ^   Se  faire  tromper  dans  une 
transaction*  Cao«p(^ 

Saipp.    Pic  MaliMx>piie^' 
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Saloperie.  Ctre.  de  la  Fr.  Fétu.  J*al  une  salo- 
perie dans  raeil.  Can.  Malpropreté. 

Salopin*     Nor.  ÉnfanI  malpropre. 

Sangler.  Ctre.  et  Ouest  de  la  Fr.  Frapper,  fouet- 
ter avec  quelque  chose  de  mince  et  de  flexible.  On  dit 
aus^i  Sangler  une  tape, 

Sans-ccpar.  Ctre  de  la  Fr.  Personne  dure  et 
sans  pitié.  Elle  me  fait  passer  pour  une  sans<aur 
(G.  Sand). 

Sapinage*    Can.  Amas  de  branches  de  sapin. 

Sapré.     Ctre.  de  la  Fr.  Juron  adouci  de  Sacré. 

Sarabande*  Fr.  Ancienne  danse.  En  Can.,  Z>m- 
ner  l^  sarlabande  sig.  Gourraander,  réprimander  vive- 
ment. 

Sasaqaa.  Mot  sauvage.  Tapage.  **^aire  le^ajra- 
qua:y  Pop.  ^  ^ 

Batte*    Ch.  Sis,  tamis. 

Satitfait*  ''Je  suis  satisfait  que.*'  Angî.  /  am 
satis4té  tkmt^  Pour  Je  suis  persuadé^  convaincu.  Il 
tt/est  démontré. 

Sancée*  Ctre,  de  U  Fr.  Se  dit  lorsqu'on  reçoit- 
sur  le  dot  une  averse  :  J*ai  reçu  une  saucée. 

Sancoopane.    Angl.  Casserole. 
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Saucer*     Can.  pop.  S^  saucer  dans  Teau,  epour  Sf 
plonger...,  • 

Saut.     Chute  d*eau.    Il  est  temps  de  renc^ncer  d 
rancienne  orthographe  *ytf«//. 

SfifXter,  —  les  rapides.   Can.    Il  n'y  a  pài  d'aotre 

expression  pour  bien  rendre  Timpression  qu*on  éprouve 

,  en  descendant  certains  rapides  en  bateau  à  vapeur  ou 

en  canot  ;  on  croit  faire  un  saut  réel,  tant  esfbrui^ue 

le  changement  de  niveau. 

Sauvagesse*    Fr.  • 

SauTér.     N*est  pas  syn.  à^ Epargner^  ni  de  Faù^e 
un  profit,  ^ 

Savale.     Soulier  fort  usé.  QdXi.  Pantouffle^ 

Savon.     **  Donner  un  savon^  Pop.  can.   GroUdeV,- 
réprimander  vertement.  , 

Savonnette*  Belette  de  savon  dont  on  se  sert^ 
pour  rendre  la  barbe  plus  tendre  au  razoîr-  '  Nous  rem- 
ployons à  tort  pour  Pinceau  à  barbe,  Blatr^aUé     '  .        / 

Savonnier*    Can.  pop.  Fabricant  de  sàyôii;  j^ 

Sciau*    Non,  Ctre.  de  la  Fr.  et- Pic.    Seà^.   Il 
mouille  à  sciau.,  pour  II  pleut  i  vei^e*^    .      ,  i,.. .  ^%  >: / 

Seconder*  —  une   motion.   Ang^   Appu^K  ^Soa 
motion.  Seconder  ou  dé/e^dreMat  persoiUM^  -  '^:  ^  . . 
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8ec4»udeur.   De  Vaxiffl.  ^eeotttier,  Celol  qui  appuie 
une  motion.  >I'a  pas  de  substàntfif  équivalent  ert  fr. 

Secoaer.  •  Ctre.  de  la  Fr*  Gourmander,  malmener.. 
itVdàhx^n  secoué' 

Sécilfitè.       DoniJer    des    sécuHt/s  \  coiimté^aies. 

Ang!.  Garanties  accessoires.  *       . 

.  - '    ,  ■*'''■  '  •  '     \ 

SeÙÏoilé     Ct/e.  déNla  JFr.  Sillon.  \ 

8émlriaiïce.>  Ctre.  de  la  Fr.  Appàrencev  vraiijem- 
blance.  Il  y  a  semblance  que  cela  s'est  passé  aUnsi. 
Après  la.  bataille,  il  n'avait  j^us  semblance  d  homme* 

S.emblaiit  (à  mon).    Ctre.  de  la  Fr.    A  ce  qu'il 
.  me  semble,  à  mon  avi3.  /  \ 

Semence.    '*Le  temps  des  semences"  est!  incor- 
tect.  Dites:  des  SematV/es.    1^  semence,  c'est ^e^rain 
*    qu'on  sème  ;  la  semailie,  c'est  l'ensemencement  du  cjain* 
En  Nor.  et  dans  le  Ctre.  de  la  Fr.,  Suniencè. 

Sentir.  Cette  fleur  sent  bon,  et  non  pas  bonne. 
grammaticalement  l'adj.  se  rapporte  ici  au  verbe,  non 

à  la  fleur.  '  *" 

'■*  ■  ■  »      '♦•■*"  ■.  •  ■     '    . 

Serrer.   Va  te  serrer,  pour  Mêles-toi  de  tes  affaires, 

*  » 

ou  Vas  paftre.  Pop.  can. 

Serrir.  On  dît  Servir  une  rente,  mai^mb  ••  Ser- 
vir un  jugement."  Signifier,  Notifiei- par  voie^  justice. 
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JSet*    Angl.  Mot  dont  on  abuse  sans  raison.  Dîtes 

,  un  Ameubiemeni  dç  salon,  une  Garniture  de  rubans, 

une  Parure  de  diamants,  un  Service  de  vaisselle,  une 

Bande  ou  une  Clique  dangereuse,  nn  Cercie  d'amis,  un 

yeu y  un  Assortiment^  un  Assemblage,  - 

8cU}er.    Angl.  To  settle.  Régler,  payer. 

Sens.     Ctre.  delà  Fr.   Prononciation  du  pluriel  de 

seul.  ,    ': 

Shnlpe*    AngK  Shape*  Forme,  mine,  taiUe.  Pop, 

Shed*    Angt.  Appentis,  hang;ard,  remise,  pavillpu* 
Z>riy/j*^df,  Pavillon  d'exercice. 

ShériflV    Angl.  Shérif.  .      » 

Sherry.    Angl.  Vin  de  AVr^. 

Shéver.     De  l*angl.  To  iJlov^.    Pratiquer  IHisure, 
écorcher  les  gens,  Fa:ire  la  barbe,  raser* 

Shéyeur*    Angl.^  Usurier.  ^ 

Shire*    Angl.  Embardée*^ 

Sideboard.    Angl*^  Buffet 

Siège.    '/  M*  un  tel,  député,  a  perdu  son  liége,  A 

~  été  maintenu,  confirmé  dans  son  siége.^  On  trouve  de 

ce  galimatias  barbare  dans  les  journaux.  Disons  donc 

bomiemetit  que  l'Election  de  M.  un  tel  a  été  VuUdêè  ou 
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Silor.  Pop,  C3.n.  Ce  chien  Sile,  pour  Se  lamente. 
Les  oreilles  m'ont  Silé,  pour  Tinté»  La  balle  m'a  Silé 
aux  oreilles,  pour  Sifflé.  Dans  le  Ctre*  de  la  Fr.,  se  dit 
particulièrement  du  Sifflement  que  fopt  entendre  les 
oies  et  certains  serpents.  Dans  le  Poit.,  Pousser  un  cri 
aifi:u. 

Siiiipte*     De  Tangl.  Santple.  Echantillon. 

8iner«  .  Nor.  et  Ctre.  de  la  Fr.  Signer,  mettre  sa 
signature. 

Sissite  (faire).  Nor.  et  Pic.  T.  enfantin.  S'as*- 
seoir. 

Skating  ifiiik.     Angl.  V.Patinoir, 

Slaquer*  Mot  barbare/  de  l'angl..7>  s/acÂ.  Lar* 
guer^  lâcher^  relâcher^  se  détendre^  mollir^  faiblir. 
•*  Slaquez  Tamarre."  **  Tu  slaques  !" 

SIeigh  A^xoTi.  slé).  Angl.  Voiture  d'hiver  i  patins 
élevés  et  dont  la  boite  varie  de  forme  plus  ou  moins. 
**Sleigh  simple,  double" 

Sligne*    Angl.  Sling.  Ceinturon. 

iSlippers.    Angl*  PantoufHes. 

Smart  {^xoxx.  smarte).  Certaines  personnes  ein* 
ploient  ce  mot4ivec  tant  de  bonn<;  foi  qu'elles  le  croient, 
ce  semble,  fr.  Il  serait  téméraire  d'essayer  à  le  proscrire 
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de  nos  conversations  ;  mais  sachons  au  moins  quMI  peut 
toujours  <itre  remplacé  par  Alerte  y  soupie^  habile  ^  fin  ^ 
actif  y  intrigant  y  roué: 

_  Snàck.  Angl.  **  Faire,  donner  un  snachy^  pop*, 
pour  Faire  la  noce  y  Donner  un  dfnery  est  une  al^surdité, 
car  snack  sig;.  Morceau,  ou  repas  léger  pris  à  la  hàie* 


\. 


Soir  (à). 

soin 

Soleil*    Çai 

Tourne-soieit. 
Quand  sera-ce, 


!tre.  de  la  Fr.  Hier  au  soir.  Can.  Ce 

Tournesol.  Dans  le  Ctre*  dç  la  Fr., 
/autre  voyauït  \e  tqurne-so/ei/  dît  : 
Lon   Dieu,  que  mon  âme  suivra  lés 


attraicts  de  vostre  bonté  (St.  François  4<7  Sales). 

Soleil.  CtreJ  de  la  Fr.  Soleillevanty  Orient,  est. 
Soleil  couchant  y  Occident,  ouest.  Cette  terre  est  bornée 
au  soleil  levant  par  la  rivière.  Cette  maison  est  tournée 
au  ideil  couchant. 

"^olidier.    Ctfi.  de  la  Fr.   Consolider,  fôrtMer.  Ce 
mur  a  besoin  d*étine^  solide.    , 

Solier.    Ctre.  de  la  Fr.  Plancher,  gienier: 

Solitade.    Caii.  po|>- SolkHté.  vv- 

Sî»Hinier«    **  Mrun  tel  â  été  sommé  au  sénat*  ^^ 
.  hâfbarissimek  f)e  l^ngl»  To  summcn.  DHet^  tool 
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naturellement  A  été  nommé  sénateur^  ou  bien  employez 
lé  vieux  verbe  5>/rf ^/t^r^,  Appeler,  mander,  encore  usité 
ilans  le  Ctre.  de  la  Fr. 

8aiigeric«  Ctre.  de  là  Fr.  Rêverie.  C*est  une  son- 
gerie qu*il  a  mise  dans  la  tête  de  sa  mère  (G.  Sand). 

Sorcilège»     Can.  Sortilège. 

Sortir*  Ctre.  de  la  Fr.  Pris  activement,  ou  par 
ellipse;  pour  Faire  sortir  :  Il  a  sorti  les  bestiaux^  Je  Tai 
sorti  de  la  maison.  *St?r//r  ïf<r,  pour  Venir  de  faire  une 
chose  :  Il  sort  de  manger  ;  Je  sors  de  le  lui  dire.    . 

Sottiseaf*    Can.  pop.  Sottisier. 

Soubassement*  Partie  inférieure  d*une  construc- 
tion sur  laquelle  semble  ]X)rter  tout  rédificê.  Nous  en 
faisons  improprement  la  trad.  de  Tangl.  Basementy  Ap- 
partement situé  plus  bas  que  le  niveau  du  sol,  et  que 
l'on  ménage  dans  toutes  nos  maiskms  de  ville.  Sous-sol 
tttndt  préférable,  bien  que  no|i  admis  par  TA^ad.  en  ce 
•eni. 

SoiibriqQet.    Can.  Sobriquet.  '  ^ 

Souci*    Ctre*  de  la  Fr.  Sourcil. 

Soa^ur*  J*avais  soulêur^^^M^Xs  peur.  UAoad. 
ne  donne  que  racceptioo  Frayeur  subite,  saisiiBsemimt» 

Sonlerer*    Can.  pop.   Donner  une  réprimande.  . 
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8oiir«    Ctrc.  de  la  Fr.    Sous,  dessous. 

Séaris-chàude.    Ch-^   Non  et  Ctre.  de  la  Fr. 
Chauve-souris. 

Je  oonnois  maiiii  detteur  qui  n'est  ni  êouriê -chauve § 

Ni  buiMon,  ni  canard.  ••••  • 

^(La' Fontaine) 


^v 


Sourlinguer.  Can.  pop.  Remettre  à  la  raison, 
tancer  vertement.  En  Nor.,  J^f/tn^er  a,  la.  même  sig. 

Sous*  —  votre  respect.  Nor.  •S'ai^/' votre^respect* 

Souscripteur*  —  d*un  billet.  Vaut  mieux,  ce 
i^mble,  que  Faiseur  ou  Pronietteur  qui,  d*après  le 
dictionnaire,  ne  s'emploient  qu'en  mauvaise  p^rt,  mais 
sont  usités  en  France  dans  le  monde  des  affaires. 

Span*     Angl.  Paire  de  chevaux. 

Spree*    Amer.  **  Faire  un  jr/r^/."  Se  griser* 

.    Spring*    Angl*  Ressort* 

8qnare«     Angl.  V.  Carré. 

Stakes*     Angl.  Bifteck  est  admis  par  TAcad* 

Stand*  Angl-  ^ —  des  cochers  :  Place*  —  des  spec- 
tateurs :  Tribune  ou  Paviilon*  Se  dit  aussi  pour  Nui" 
liêr^  I  . 

•tate-room*    Angl.  Cabine.  . 

Steaoïu    AngL  Vapeur. 


^, 


'/ 


suc 


m 


Stcp.  An^l.^  Saut,  culbute,  gambade,  Gradin, 
marche  d'un^ôcalier.  •  .  ^ 

8ti-là,  8tell^-là.  Ctre.  d*e  la  Fr.  Celui-U, 
céllè-ià.  .  '     . 

Stock.     Admis    par    TAcad.   Continuons   tout   de 
même  à  dire  Fandts  le  plus  souvent  possible. 
^    Stock.     Angl.  Hau^e-cql. 

Strappe.  Ang^l.  Cuir  à  razoir,  Ws-pieds,  Oreille 
<le  soulier,  Courroie,  Attache,  Trrant,  Cordon/  Nfenton- 
nière.  | 

Staff»     Angl.  Etoffe,  Matériaux. 

,    Su.     Nor.,  f^ic.  et  Çtre.  de  la  Fr. 
moment,  j«  la  table. 

Succéder.  Dans  le  sens  de  Réiissir,  nous  préten- 
dons que  c'est  un  angl.  Observons,  dit  M.  Jaubert,  que 
succéder  est  du  beau  langage  :  Beaucoup  de  choses 
nous  ont  succédé  Tune  après  4'autfe(,  fort  à  propos  i^Sa- 
tire  Ménippée).  H  sVn  trouve  qbelques-unes  à  qu| 
telles  entreprises  aient  heureusemerit  succédé  (Noël  du 
Fail,  Propos  rustiques). 

Sacrerie.  Lieu  où  Ton  fait  le  suîrè.^ôu  Raffmerie, 
<lit  le  dict  Pour  nous,  c'est  Une  forêt  d'érables,  avec  une. 
où  plusieurs  cabanes  au  milieu  et  tout  le  matériel  néces^ 
saire  à  la  fabrication  du  sucre.  Ce  mot  et  tous  ks  autres 
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termes  techniques  de  riiulustrie  du  sucre  d  érable,  ItK 
que  /yrassift,  goud relie,  toque,  Ine,  trempette,  entail- 
ler, faire  couler,  sofit,  pour  nous,  aussi  français  que  j^iV  (• 
et  mère;  ils  jsont  des/premiers  que  nous  ayons  appris 
dans  not;*e  enfance-  Ils  ne  sont  pas  dans  le.dict.,  ou  si 
quelques-uns  s*y  trouvent,  ce  n'est  pas  avec  l'acception 
canadienne^omment  la  France  pouvait-elle  nous  tranf^- 
tnettrç  la  lAn^ue  d'une  industrie  qui  n'existe  pas  chez 
elle/dont  eHe  n*a  pas  la  moindre  idée?  N'est-ce  jpas 
i\  nous  plutôt  de  lui  fournir  cette  langue,  cft  ne  doit- 
île  f)as  en  enrichir  son  dictionnaire  ? 

SiJUgçérer.  Au  contraire  de  Tangl.  To  sUggesi,  ne 
s*enfploie  pas  toujour/çn  bonne  part.  *'Sugjjérer  un 
testament  **  est  malhomiete  ;  Conseiller  de  le  fàir^  peut 
être  une  bonne  action.  **  Suggérer  un  projet, ''le  Pro- 
poser. • . 

Hugg^estion*  On  dit  en  l>onne  part  '^I^s  sug- 
gestioiUKde  la  conscience,'*  mais  le  mot  sig..)>roprement 

Instigation  mauvaise,  et  jamahi  Préposition  ni  Conseil. 

4  *      .  .  .      •  • 

Miiirc.     Nor.,.Pic.  et  Ctre.  de  la  Fr.  Suivre. 

Haivre*     */  Suivre  la  cour  supérieure  *V  sig*  tout  au 
p\\x&  PréçHenter^  etc.,  et  ne  semble  pas  répondre  abso^ 
Jument  à  TanJErK  7>  <i//^«rf. 

3  Sumélto.    Nor.  Seaielle. 
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Support 

Supporter.     Gati,,  c^:in^  le  ^ens  dV^^j'^v,  ^c^///*'- 

///;-  une  candidature.    -  ' 

Sûr.     Ctre.  de  la  Fr.  Sûreftiênt  :  Il  arrivera  aujour^ 

d^hui,  sîU\ 

Sureltê.     Ch.  Oseille. 

SurgcU     Nof.  Espèce  d'ouflet.  • 

Surir.  Aigrir,  s'aigrir.  Ce  lait,  oi  ^  aiijri(,i>u 
s'aigrit.  Littré  donne  6^«/-/*r  comme  néoî.^ 

Swampé.     Pop/ Angl.  J/./ra/V.  ventre  de  feœuf. 

Switch.  AP^I.  Aiguille  ou  ÀigiiiHe  d^évitement. 
Comme  verbe;  Eviter. 

Switehenr.     Angl.  Aiguilleur. 


^I^s  sug- 
roprement 
li  Constii. 
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T.  Au  /  comme  au  d  les  Canadiens.fr.  donnent 
un  son  sifflant.  Nous  mettons  trois  s  dans'  turltttùtu. 
Cet  accent  n'est  pas  simplement  populaire  ;  il  est  géné- 
ral d^ns  le  pays.  V.  Z>  et  Ç>. 

Tlibaccoïkiste.  De  l'angl.  Tobacconisf.  Mar- 
chand] ou  fabricant  de  tabac 

■•  j  »■ 

.   T^ba«aièr«.    Ctre.  de  la  Fr.   Tabatière.  C'était 
la  prononciation  sous  Louis  XIV. 

tabelier  et  Tabillier.    Ctre.  de  la  Fr.  Tablkr. 

t'able.    —du  ttmps.  Bar.  V.  Time-tabl*. 

Tâcher.    —  que.  Àngl.  To  try  thmt.,,. 

Tairir.    Ctre.  de  U  Fr.  Tarir.  Ifa  Tach*  e»t  tairie. 

Taleare.    Pic.,  Ch.  «t  Lor.  Tout  à  llieufc 

Talle.  Can.  "  Une  talle  d'arbrei,"  pour  an  Boif 
7»^/  d'arbres.  Dans  le  Ctre.  de  la  Fr.,  TatUt> 

Tallet.  Ctre.  de  la  Fr.  Montant,  pièce  de  bob 
porte  de  haut  en  bas,  ou  qui  reçoit  les  tmverM*  d«M 
certains  ouvrages  de  menHl«eric,  etc.  Au  Can.,  Entaille 
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s  de  la  Fr.  Jusqu'à  f antique,  Jusqu'à 
4'ày  Quant  à  :   Tant  fU'au  foiHi  s'il  est 


ou  crochets  quf  retiennent  la  rame  sur  les  bords  d'une? 
embarcation. 

Talôcher.     Nor.  Donner  des  taloches. 
Tampbne*     Pic  Femme  courte  et  niai  bâtie. 
Tannant.     Admis  par  TAcad.    Syn-  de  Bâdrafit, 
Tanner.    Yx^  VBdiirer, 

Tant.    Ctre. 
ce  que/  Tfnt  qu' 

rare,  il  est  fin  (G.  Sand).  Tant  sfu/ement.SfQulemtni^ 
Pour  moi  taÊt  sfu/ement- lai  porte  était  fermée  (Ré- 
gnier). Pic.    ^ 

Tant  qn'à  tant.    Npr.  Quitte  acquitte;  à  égalité. 

Tapék.     Nor,  Pic.  et  Ctre.  delà  I^r.  Grande  quan- 
tité, sura^ndance.    Che*  nous,  ce  mot  implique  une 
idée  de    supériorité  comparative  :   A-t-il  gagné  iflus 
â*afi:ent  que  toi  N-Oui,  une  ^0^e/ 
'     Tapoçker.    Can.  Donner  des  tapei,  battre*       .  • 

Taquet,     ^qr.  Sont  d^  Verrou. 

Taréer.  Çtre.  delaFr.  N^  —  fuêfkéurêée.  U 
m  Urdeque  l'heure  d'arrirer  avec  la  musitjuc  et  le  bou- 
quet (G.  Sand).  Etre  au  moment  d^: 

TaMer.    Mettre  en  tai.'  •rTassex-vous/'  dans  h 
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sens  ye  Scirèx  /tfhrn^s,  est  \Taiment  druie,  et  tout  ù 

"-     .  ''     ù^     '  ■  ■  -  ' 

fait  càfi.  pop.  ; 

Tas  se  rie.  .N'or.  Partie  d'une  g^rajige  où  Ton  a 
tassé  du  foin  ot|  dii  grajiî  en  gerbes.        '  - 

Tâliller.     Ch.  et  pio  Tâtillonner.  y     • 

Taiiiiiii*  Giin.  pop.  Homme  grog,  Ijourd  et  fort. 
Ert  voildun  ûer/aupïn.  Dans  îç  Qtre.  de  là  Fr.,  Xcir, 
Hasanç.  En  Ch.,  Soufnofs. 

"Team.     Aijjg^l.  (JPron.    Ttme).    Attelàgç,  pain*  dô 
chcvau^/    :  ,  '  ,    ' 

Tea-poU     Angff.  (Pron.  têpàtey  Théière. 
Tcétotullçn'  Angl.  Aàstème. 

TeU  ' \ Aucune  tfiU proposition."  Angl.  Nasm^Jk,. . 
Aucune  proposition  semblabù^  de  cette  nature^  etc. 
v  Cha<|[ue  tel"  est  pis  eoicore. 

I  Tenips*  V.  Aucun  et  Aw/.  **En  un  rien  de 
temps,"  can.,  belle  expression,  iK>ttr  En  moins  de  rien. 
De  ce  temps-iW;  Nor.  et  Cl^.  dt  la  Pr, ,  pour  Dr  ce 
temp0<il  '■■  ;     ,, ,     '    \.  .'■         •   ■  ■   ^         '  "    ,  -^  •  , 

Qui,  bon  Bien  I  n^i^ârlroit,  rojatt  i$e  leniM  iil? 

•   .     ^    ■  lUmsàrd..  ; 

Nous  TiTons  à  talent,  et  dant  c^mondie  (f^i 
/         BouTeatatec  traTail  on  poursuit  du  sottcy.^ 

.       .-■  '^  Réglée»;'-' 
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Cite,  de  la  Ir-  yusgrn'àUiiips  g  ne.  Jusqu'à  ce  que.  ■ 
À  plein  /ewps,  Jusqu'au^  limites  aerhori«)n  :  11^ pleut 
à  plein  temps-  :       y  ;.   >     / 

Termes,     J^irltrèn  -*.  Li>c^l>op.  cân:    Se  dit  du 
J><^p.  qui  affect^  de;parlér  correctement^  ^  .. 

'  TermiliaiSOtt.     Oh  doit  dire  l:t  Terminaison  cr une 
ixiizixrt  :^\.V  Expirât  ion  à'nnha^* 

Tête  d'orêilter.     Kor/Taie  tVoreiller.         "    " 

Téur8«     Can.  pop.  .I>itr,  tordu. 

ThéburÀ.  Pop.  cafi.  An0.  7ea-i>o,trd.  Plateau 
IJAiiir  servir  le  thé.  ' Cabaret ^^ 

Tké'rèf.C*  Ch..Caiffure  dç  femme,  faite  en  toile- 
Att  Can.  elle  est  faite  d  étoffe  et  bien  ouatée  ;  elle  n'est 
portée  4qn'en  hiver. 

Ti  ^  t>i.  Ctre.  de  la  Fn  ' Particule  interrqgàtive 
cHi  admîrative  qui  se  place  apfês  le  verbe.  -  Vous  venee- 
//de  loin?  Vous  avef-// été  heureux  !  ; 

i*ieket.  N'est  guère  usité  au  Can.  Noos  disons 
Billet  de  chemin  de  fer,  de  théâtre,  etc.,  et  Etiquette 
dés  marchandises. 

«icnare.    Ctre^  de  U  Fr.  Tenir.  "  Je  né  peux  pas. 
eHthtr 
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Ties.     Angl  Traverses  sur  lesquelles  rl^posent  le> 
lisses  (v.  ce  mot)  d'un  chemin  de  4ir. 

Tignasse.     Nor.  et  Pic.  Chevelure  nvaîpropre. 

Timber.     Ctre.  de  la  Fr.  Tomber. 

Timeptable.  Angl.  Indicateur  à^^  chemi^ns  de  {itw 

Timon.  Longue  pièce  de  bois  du  train  de  devant 
d'un  chariot  ou  d'un  carrosse,  aux  deux  côtés  de  laquelle 
on  attçlle  les  chevaux.  Ne  pas  confondre;  di\QC  LimoN. 
\'.  ce  mot. 

Tintovi«  Can.  ri>ï/<?w^«/^de  la  cloche  de  Téglise. 
indiquant  que  la  messe  va  commencer. 

Tire.  Can.  lO  Sirop  d'érable  refroidi  suf  la  neige/ 
avant  d'être  à  point  pour  faire  du  sucre.  2»  délasse  ou 
sirop  à  demi  durci  sur  le  feu,  et  Insuite  hied  éttré  avec 
les  mains.   V.  5iircr^r/>. 

Tirer.  —  les  vache$,  Fr.  Mieux  \z^0itt  Traire. 
V.  Portrait.  ■    ^ 

Titi,  titite.    Can.  T.  enfantin.  Petit,  petite. 
,  Toast.     Non    fr.   pour   Ritie^    fHie   au   bêurre. 
** Porter  un  toast" (Acad.).  Quelque«^uns  écrivent  /of/i?. 
Toaster.     Porter  des  toast  Fn 

TobOganOé  Mot  emprunté  du*ftaMyaf».  Nous  2:- 
sons  généralcmei\t  Traîna  sauvage,  c.  4  d.'  Tnttnéau 
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composé  d'une  pièce,  ou  de  deux  pièces  assemblées,  de 
lx)is  taillé  très  mince^  et  servant  principalement  auT 
enfants  pour  tirer  des  gh'sscjdes  (y.  ce  mot)  sur  la 
neige,  et  dans  le  Nord-Ouest  pour  le  transjx)rt  des 
voyageurs  etr  des  marchandises.       '    . 

Toc80|i«     Nor.  Homme  grossier  et  mal  élevé. 

Tombe.     Ch.   Cenrueil. 

Tombée*  — de  la  nuit.  Ctre.  de  la  Fr.  IXclin 
du  jour,  comn^encement  de  la  nuit  :  Je  suis  arrivé  à  \^ 
fopnbée  dt  XsiïiVLiU  ^ 

Tombléiir.  De  Tangl.  Tumbler.  Disons  donc 
/  '4frre^  tout  bonnement. 

Tondre.  Fr.  du  13*^  siècle.  Littré,  néol.  Bots 
pourri  sec,  amadou  naturel.         |  ' 

•  m 

Toqae*  Faites  une  pelote  tle  neige  de  forme  ovo- 
ïde, plonge£-la  à  demi  très  vivement  dan»  le  chaudron 
où  bout  le  sirop  d'érable  déjà  épaissi,  vous  Ten  retirerez 
couverte  d'une  calotte  de  /ire  (v.  ce  mot)  :  voilà  ui>e 
Toque.  Le  m<>t  est  bien  trouvé  ;  c'est,  en  quelque 
sorte,  une  pelote  de  neigé  portant  une  toque.  V^Sa^ 

•     •  -    . , 

Toquer*   Çtre.  de  là  F|r.  Le  coeur  me  toque ^  lié  fMU. 

Nor*  Fnrpper  de  hi^tété  :  N'approchez  pas  de  ce' bCIter, 

il  toque* 
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'orchoii.     Pic.  l'emme  marpropre,  souillon.  \ 

Torgnolts  Pic.  Coup  sur  la  tête,  soufflet  qui  fait 
tourner  la  tête. 

Touche*  Can.  pop.  Bouffée  de  tabac  Tiicr 
une  touche  Fumer.  Toucher  les  bàeufs,  Ctre.  de  la  Fr., 
les  Conduira  en  \t^  fonrhant  du  fouet  ou  de  Tai^illon. 

Toujours.  Je  n'ai  toujours  jamais  vu  chose  pa- 
reille !  Gti-é.  de  la  Fr.,  pour  Je  n'ai^;i  vérité  jamais 
vu,  etc. 

Tourne.  Xor.  et  Ctre.  de  la  Ff.\  Retourne,  dartc 
qu'on  retourne. 

Todirnc-clef.     Angi:  Tumkey.  Gikchetier. 

Tournement.  Ctre.  de  la  Fr.  T\jumoîemcnu 
J'ai  ùtsjournements  dans  la  tête. 

Tourner.    Ctre.  de  la  Fr.    Détourner,   ramener. 

Tourner  les  bœufs,  la  voiturt-,  etc. 
'  ?••■/■•  \ 

Tourner.  En  parlant  deî  cartes,  Retourne^.  Nor. 
et  lor. 

Tourtière.    Çwi.  Toujrte,  pièce  de  pltJtserieix 
Tout.    En  tout,  accompa8:né  d'une  négative  Oa^, 
de  la  Fr.  Du  tout,  aucunement.  **  Je  ne  Vzij^ttf$  t^tif 
reconnu.'*  V.PanJoute.  '    ' 

Tout* jpiutonn    Npr.  tt  Ctre.  de  U  Fr.  PcMrtout. 
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Tout-plein.     Non  Beaucoup. 
Township.     Angl.  Nous  le  traduisons  par  6V////t;«, 
et  la  trad.  est  bonne.  *'  Les  Cantons  de  PEst." 

Track.     Attiér.  Hippcxlrome,  champ  dç  courses. 

Train  (être  en).  Fr.  dans  le  sens  d'Etre  en  ac- 
tion, en  moUVenient.  Ctre.  de  la  !>.,  Etre  entre  deux 
vins.  M 

'  Train  (fairi^  le).     Can.  Soigner  les  chevaux,  les 
ctxrhons,  et  le  bétail  ;  leur  dohner  la  litière,  etc.  / 

Traîne.     Can.  Grand  traîneau  avec  des  rideltes  ;  ' 
charrette  d'hiver,  pour  ainsi  dire.  Traîne  simple,  Traîne 
<louble,  / 

Traîneau»  Can.  Le  plus  petit  de  nos  véhicules 
dTiivcr,  auqiiel,  à  la  capnipag^ne,  on  attelle  les  chiens,  et 
qui  sert  aux  enfants  pour  tirer  d«s  giissades*  V.  ce  mot. 

Traîne  fiauvage*    V.  Tobogane* 

Traf  te •  Payer  la — .  De  Tangl.  To  pay  the  trcai. 
Pay^r  une  Tournée^  c.  à  d-  Rasade  devant  le  comptoir 
du  marchand  de  vin.  Dans  les  cafés  de  Paris,  on  dit 
l'ayer  une  Consommation^ 

Traltlite*  Nor.  et  Ctre.  de  la  Fr.  Trahispn,  jjer^ 
fidte  (Littré,  néoL).  '.    .     -       ,      ^ 

Triplée*     Pic    Un  gjand  timbre.    Une  trdiée  6a 
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ç^cns.  Nous  avons  vu  du  j^ibier  fu  //tiAV.  En  Nor., 
C faite  sigf.  Surabondance,  et  7>7i?A'V,  Grand  nombre. 
Dans  le  Ctre.  de  la  Fr^,  Traiet,  bande,  trou]>c  :  V\\ 
tralet  de  canards. 


9%^ 


rramway.    Angl.  \'.  Char. 

Transquesiion.  Can.  Question  posée  à  un  té- 
moin par  la  partie  opposée  à  celle  qui  a  appelé  ce 
-témoin.  On  dirait  mieux  Question  de r^«/rtf-^jr^w^i», 
mais  le  dlct.  ne  donne  pas  ce  mot,  qui  est  pourtant 
aussi  régulièrement  formé  que  Contre-enquête^  contre- 
expert  i'^e.  .    *   ' 

.<.■■,■-.  *  -  "  ,       , 

Triiiii!»qae8tioiincf«  .Can.  Questionner  le  témoin 
de  la  partie  adverse  après  sa  déposition:  Nous  dispos 
aussi  Contre-examiner^  Q{o!y  \'k\xl  mieux,  mais  qui  ce- 
pendant  n^est  pas  dans  le  dict. 

Travail»  Machine  de  bois  à  quatre  pijii^rs  entre 
lesqtiels  les  maréchaux  attachent  les  chevaux,  vicieuse 
pour  les  ferrer  ou  pour  les  paivser  (Littré).;Can.V'dans 
le  sens  de  Pièces  de  bois  d'une  vcSture  entre  lesquelles 
le  cheval  est  attelé.,,  J^imonière^y  brancard*   *      .     ^ 

TraTailInnt*  Qui  a  f habitude  de  travaifter:  Ut 
classe  travaillante/  Travailleur,  qui  est  adoniïf  M^tiii- 
vail  :  Grand  travailleur,. bonne  travailleuse- 

Traverse;    Can.  Vowt  traversée^  *^  • 
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Nor., 

►rnbre. 

:  Un 


jn  té- 
elé  ce 

urtant 

lisons 
ui  cç. 

cJKitre 

d'eux 
dans 
lelles  ^ 


\ 


,  Traver.»ier.     Bateau  qui  transporte  les  passagers 
*  <l'un  bord  du  fleuve  à  l'autre.    On  dit  maintenant  Ba- 
teau  de  passage.     Le  mot  Traversier  est  du  17'  siècle  : 
Harqtte  traversilre*  > 

Trémeau.     Can.  Trun'ieau. 

■  ,  Trempeitc.  Can/'Pain  trempé  dans  l'eau  d'é- 
rable condensée  par  rébullition,  mais  non  encore,  passée 
à  rétat  de  sirop*  Dans  le  Ctre.  de  la*fr.,  Trempée, 
t  rempote^  sig.  Pain  trempé  dans  du  vin.  En  Pjc.  et  en 
Ch.,  Irempeite^  Faire  trempette.  D/i.nBVPoit,,  Trem-* 

^page,  trem'pine*  .  .       . 

Triceler.     Poit.    Chanceler.   Syn.  de    Caracôier. 
\7  ce  moif  .        •  , 

Tric-trac.    Can;  Crécelle. 

^  ■         ■  ■'     .  .  .  ■     * 

,  Trimer*     Fr.  dans  le  sens  de  Marcher  vite-  et  avec 

^  fatigue.    F^dre  trimer  quelqu  uo,  le  faire  aller  et»vc^hir 

pour  rien.    An^l.  dans  le  sens  de  Par^r  :  **  Une  fîUe 

bien  trimée''  ;    ou  A' Arranger  :    •*  Une  affaira^^al 

triwêée:'     .  ^'  / 

'     TliaiSiief    Nor,  TriAglc.     ,  - 

Ttioii.     Nor.  Trayon. 
T/fi'PPtcf •     Manier  maladroitement.  Ctre-,de  la  Fr. 

Pourquoi  tripotez-vous  ce  linge  ?  *        .  '     f 
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Trompe.     N"brj  et  Cire,    dç   la    l-'r,    Tn>niperie 

1  !rrcur,  méprise. 
^  -, 

Trompcnx.     Cire,  de  la  Fr.   Trqmpeur. 

Trouble.     Anj^li  dans  le  sens  de'Ktre  dan^»  iVw- 
harras^  dans  le  malffeuty  St  donner  de  la  peine ^  du 
/,  Iraire  des  démar^hes^  Causer  du  désagrément. 


Trousseaii*    —  i(fuH  nouveau^né,  Can.  I-ayette. 

True  bill.  Aftgli  Rapport  des  grands  jurés  décla- 
rant qu'M  .Y  a  Heu  de  coptinuer  les  poursuites.  Déclara- 
Uon  de  iâ'eu,        * 

Tuer*    — io' c/fandkliè*  Ctre.de  la  Fr.   Eteindre, 

■  '  \  *       ■  '   ' 

sduffler  la  cKandelle*    Malherbe  lui-m^me  s'est  senî  de 
^•ette  expression  :       * 

On  doata  pour  ^Wt  rmifon 
lM%  dettinty  fi  non  de  taiiou, 
I>6  eé  inonde  rdni  rappelée.  ... 

Maii  lenr  préHBiP^  le  pljit  beau, 
,     (Tett  que  to  terrAéMi  brûlée 

8*il«n*eÛM6ntit4i  ce  flambeau.        ^'  * 

*     \      ^i.'^'  *    ■ 

TttqU0.    (3an.  *iO.Boniiet*!âe  cotoa-    aO  Coiffure 

'<)rdinaire  de  rhabiiant^canaokn  du.  dernier,  siècle»  Il  y 

^i  50  ans,  les  AngIo-Ca|iadtepi(  appelaient  TnqHes-bienei 

les  Franco-Canadiens.  \  .  • 

Vurbenthinov  Ç%a.  TéVébenûtine.' 

i       ,    '#■'  *    /  ... 
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Turluter.     Nor*  et  Ctre.  de  la  Fr.  Fredonner. 

Twist.  Angl.  Nous  ne  sommes  pas  excusables 
(l'employer  ce  mot,  puisque  /'Yt»»  a  la  même  significa- 
tion. Donner  le  fion  A /un  ouvrage  ;  Cet  homme  a  le 
fion  (Bescherelle). 


V 


y 


lî.     Il  est  grand  temps  pour  nous  d'apprendre  qu( 
)*//  diffère  de  1'/',  et  que  le  premier  jour  de  la  semaine 
est  lundis  non  pas  lindzj*  V.  D. 

IJcharistie.     Ctrç.  de  la  Fr.  Eucharistie. 

■/.  ■  "     • 

Ugène.  Ctre.  de  la  Fr.  Prononciation  usuelle  du 
prénom  Eugène, 

Un.  Comme  pas  upi^  d  la  fin  d'une  phrase,  Mieux, 
ou  plus,  que  qui  que  ce  soit.  Ctre.  de  la  Fr.  *•  Il  est 
habile  comme  pas  un."  Un  remplace  parfois  l'article  : 
**  Il  est  b^inc  comme  1^1»^  neige«*' 

Urbain.    V.  Char, 

m 

Urope.    Ctre.  de  la  Fr*  Europe. 

Uipance*    Ch.  Droit  d'user. 

Ustnehe*    Ctre.  de  la  Fr.  Eustache. 

Vsnrfmit*    Ctre.  de  U  Fr.  Usufruit. 

Vsnrier.    Pic,  Qui  tise  ses  habits  en  peu  de  temps* 
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re  que 

maille 
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emps* 
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Vaf,  vàve.     Can.  pop.  Veuf,  veuve.  Ch.  et  Ctrç. 

de  la  Fr.   F</;  vé/e.    En  Pic,  FaiW.     j 

YHillamt»  Nor.  Qui  travaille  avec  courage*  Cbea: 
nous,  Téméraire,  fanfaron,  prétentieux.  Pop. 

Vaillantite.    Gtre.  de  la  Fr.  Forfanterie. 

V  aleiir.  •*  C'est  de  valeur,  ••  pour  Cest  malheù-- 
reuxy  pénible,  se  trouve  dans  Montaigfne,  niais  pas  dans 
nps^dictionnairés.  •*  Il  nW  pas  resté  la  yalei»r  4«  di* 
./ninut^  "  est  une  locution  excellente,     j 

Valoir*  Dire  d'un  homnie  qu'il  %^aut  tant,,  c^est 
rassiàiiler  à  une  mmrchanduie.  //  a  %m$  fortmié  4e ,  M 
est  riche  4ê  $100,000.  Can.  ♦  ' 

Ta«Uir4iM.    Ctre.  de  1».  Fr.  Vanterie.   , 
VardsiK    Ctit.  de  U  Fr.  Verdk.  |  ^ 

V4Utov«M«  Noç.  Ruban*  de  bois  que  pcoduR  la 
rarkme  du  mciauisiefw 

y arreaa*  Ctrc.  de  la  fx.  Vervéux,  sorte  de  Met 
OU  de  panier  en  entonnoir  pour  prendre  dU-potsMa)  « 

^^  a* 


•   ■! 
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Yaurienté.  Ctre.  de  la  .Fr.  Manquement  *à  la 
probité.    Vauriennerie  s\g.  autrefois  Libertinage. 

Vaxilliîr.    Ch.  HésitcK 

•  •  - 

Veiller.     Ctre.  de  la  Fr.  Passer  la  soirée  :  '*  Venf« 

f>  ■•  , 

donc  à  sûir^vetiier  avec  nous/* 

1  ♦  "  4 

•  :  ■  ■       •  ,  ^ 

YeilloÙe.  Nor.  et  Poit.  Fpfn  ramené  en  petit  tas 
pour  pa;»èr  la  nuit,  la  veiiie*  En  Can.,  Veillocke  ou 
vatliacke,  ,  . 

Velimeax»    Nor.  et  Ch.  Veriinieur, 
Venderdi.    Cerc-  de  la  Fr.  Vendredi; 
VetteUef    Nor.  Grande  peur  qui  donne  là  diarrhée. 
Verdict.    Fr.  Déclaratiçn  du  jury* 

Véreux*  Ch.  Fou,  maniaque.  Can.  Extravagant^ 
homme  d'iiae  réputatipn  douteuse. 

Verge*  Nor.  Sorte  de  dé  à  coudre,  qui  n'a  pat  de 
food« 

Veraailler.  Xu.  pop.  IHâner,  aller  d  et  là  sans 

but  apparent.    Nor.  S*agiter,  bondir.        .       V   ? 

Veirre.  *  Penoane  ne  dit  la  >a//#  di^ift  «ferre^  et 
Cependant  nous  disons  tous  Un  venre  à  ^U  povr  Un 

V#rr«re#    Cëe.  de  la  FK  el  Ch.  Verrue. 
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Vente.     VteiUi  et  remplacé  par  J/7^r/. 
Vévage.     Ctrc  de  la  Fr.  Veuvage. 
Vient    (qui).     Nor.    Prochain.    I^  ^raaine  ^ni 
Vient. 

Vifement.    Ctre.  de  la  Fr.  Vivement. 

Violon  (jouer  du).  Loc-  Pop-  Tomber  ftû  enr 
fance,  perdre  l'esprit.    Syn.  de  Perdre  la  carte. 

Vire.    Ppit.  Tourne,  atout. 

Virer.  En  Fr.,  "  Virer  de  bord"  sig.  Changer  de 
pairti,  etenCan.  Rebrousser  chemin.  En  t.  de  mar., 
Changer  de  direction.  Dan»  le  Ctre.  de  la  Fr.,  Tourner, 
se  détourner  :  Viret-vous,  pour  Détournez-vous.  Ou 
«ncor^Ramener,  cha««r:  t^jW»  les  vaches. 

Visage.  "  TaiHol.  visagt  /  "  Can.  pop.  Ne  se 
dit  qu'en  mauvaise  part,  et  slg.  tout  ce  qu'on  veut,  sui- 
vai«k  le  ton  de  mépris  qu'on  y  met. 

Yi».à«Via.    N«  pat  confondre  avec  A  regard  de, 

sHV«r». 

Yilifte.    •«  Payer  une '-."  Angl.  Pendre  visite. 

Titrea«.    Can.  Pour  Vitrail,  vitrine. 
VM«.*  Nor.  et  Ctrt.  de  U  Fr.  Voilà. 

Vlimeax*    V.  VtHmeux. 
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Voirai  (je).  Non  Je  verraii  Cétait  le  futufH:és:1l- 
lier  de  voir,  qui  s'est'  conservé  pendant  ume  partie  du 
iT  siècle.  ^  •       „  • 

Volée.     Recevoir  une  volée.  Fr. 

Voiier.    Can.   r^//^  d'oiseaux. 

Vomissage.  Ctre.  de  la  Fr.  Matières  qui  résultent 
du  vomissement. 

Voleur.  Dt  VwAg\.  Votera  Voient,  qui  votej  BUc-^ 
(iBur,  qui  a  le  droit  de  voter. 

VoiiL    Poil.  Oui. 

Voyaf  ©.    —  dt  bois,  de  c|Mut6n,  etc.  (Littié). 

▼oraffeur.  Can.  Employé  dans  la  marjr.t  flu- 
viale, dans  \tsi  chantiers,  sur  les  cagiux,  mais  surtout 
dans  les  expéditions  au  Nord-Ouest.  V.  Passager. 

Trat.  Vous  avex  dit  cela,  nai  ?  Cela  m'oblige, 
▼nit  (AcimI.).  Ali  vrai.  Contei-nous  la  chose  au  vrai 
(Acad.).  Devrai.  Ma  fol,  c'est  prompttmcnt,.  de  vrai, 
que  ^achèverai  (Moliévs).  Ces  loe.  unkt^wkèmt!^ 
nous,  den  le  peuple.  ,  ^^.  "  v  ^ 
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WiiKOU.     W  Chat. 

Wàfuilic.  Pop.  ran.  (Pron.  o«i/^K/>i<r)  l>e  Panjrl. 
Waggtm.  Se  dit,  selon  rcndroit,  des  voitures  les  plus 
<ljfï^nte8.  pourvu  qu'elles  aient  quatre  roiMWi. 

Waroa*    Ch.  Loup-g:arou,  / 

Warrant»    Angl.  Mandat.  ^^ 

Washmanne.  'Angl.  WaUkmaN.  Ilcimm*  de  pu- 
lice,  sergent  de  ville,  surveillant  de  nuit. 

Wateher.    Angl.  7V>  «^tf/rA.  Guetter,  fajirip  le  guet. 

Wawaroil.     V,  Ouaouaron.  ^      - 

WQilIdnef*     Nor.  Pleurnicher,  crier  sa^ns  raison. 

Kn>lc.,  s#  dit  d'Une  voiture  dont  les  roué*  crient. 
•  •  •  •    ■ 

Wreacli.    Àngl.  Clé  *i^i»e. 
Wril    (Pron.  riV/).  Afigl.* Mieux  vaut,ena>re  Nrê/ 
(V.  ce  içol)  ;  mais  pourquoi  ne  pas  dire  Oirrf/*^»  Oréon^ 
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êiamcé,  mandat  f 


Xi. 
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Yeya.  T.  enfantin,  équivalant  à  'dada  (Acad.) 
^•h^va).  "Aller  kylya.  Viens  faire  >/,«  sur  les  genoux 
<îe  papa."  Dans  le  Ctre.  de  la  Fr,  on  dit  Guiguia,  que 
M.  Jaubert  croit  dérivé  immédiatement  de  l'espagnot 
.y<r<i^a,  jumept,  cavale,  dont  le  /r.  dada  ne  serait  alors 
•qu'une  altération.  . 

Vouque.     De  l'angl.  Yoke.  Joug.  V.  SriquioLue. 
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Zigonnër.  Can.  Rudoyer  un  cheval  en  xirant 
i^al  à  propos  tantôt  sur  un^  rêne  tantôt  sur  l'autre  : 
Ot  cheval  est  hxtri  amàtn  (v.  ce  nvot),  pourquoi  le  zigon-^^ 
nep:  ?  V>axi%  \t  Ctre.  de  la  Fr.,  Zigqiller  fX^.  Faire  le 
mouvement  d*un  homme  qui  lime  ou  qui  scie  vivement, , 
et  Zr>^li«<?r,  Gâcher,  faire  de  mauvaise  besogne. 

'èzoniier*  ,  Non    Faire  des.ËÎgeags  en  mar- 


chant. 

Zink*     Angl.  Evier ^  car  les  éyiers  de  nos  maison» 
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de  ville  sont  généralement  en  zinc. 
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